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BULLETIN DU JOUR 

Nouveau conflit 
entre Bruxelles 
et Strasbourg 

Nouveau conflit budgétaire 
entre l’Assemblée européenne 
et le conseil des ministres des 
Dix : malgré une mise en 
garde de ce dernier, Mme Si- 
mone Veil, président dn Par- 
lement de Strasbourg, a arrêté 
le 21 décembre le budget de 
la Communauté pour 1932. 
le conseil estimait que T As- 
semblée avait outrepassé ses 
droits en votant, le 11 décem- 
bre; des crédits qui allaient 
au-delà de sa marge de ma- 
nœuvre, et 3 priait Mme Veil 
«de bien vouloir différer r ar- 
rêt dn budget jusqu’à ce qu’un 
accord soit trouvé entre les 
deux institutions ». 

Le budget communautaire 
pour Pan prochain représente ' 

23,98 milliards d’ECU (132 mil- 
liards de francs). A la suite 
d’amendements approuvés en 
deuxième lecture à Stras- 
bourg, ce budget dépasse de 
224 mimons le dernier projet 
présenté an conseil et consi- 
déré en principe comme un 
maximum. En fait, les Dix 
ayant accepté an cours de la 
session parlementaire un 
dépassement de 123 millions, 

P écart ne porte que sur 
1«1 millions d’ECU. 

La somme est modique, mais 
le conseil a refusé de s’incli- 
ner pour des raisons de prin- 
cipe. L« désaccord porte, an 
fond, sur la classification des 
«édita en dépenses non obli- 
gatoires — sur lesquelles TAs- 
semblée a plus -de pouvoir — ■ 
et en dépenses obligatoires. 
Contre ravis du conseil, r As- 
semblée place parmi les pre- 
mières les sommes affectées 
à la modernisation de r agri- 
culture, Taide alimentaire, les 
crédits accordés an Boyanme- 
Uni afin de réduire sa contri- 
bution budgétaire, les bonifi- 
cations d’intérêts consenties 
à ntaHe et à l’Irlande pour 
faciliter leur participation au 
système monétaire européen. 
Cette conception a donc pour 
effet d’étendre î influence du 
Parlement. 

Dans une déclaration rendue 
publique, Mme Vefl estime 
toutefois que l’Assemblée ne 
cherche pas systématiquement 
à gonfler les dépenses de la 
CJSJL D’une part, indi- 
que-t-elle, la Communauté 
• vient d’accepter un budget 
rectificatif pour 1931, «lui pré- 
voit, en raison d’économies 
faites dans la gestion du Mar- 
ché commun agricole, le rem- 
boursement de 100 millions 
d’ECU aux Etats membres. De 
l’autre, le dépassement pour 
1982 ne porte que sur 1 % du 
budget et, de surcroît, une 
partie des crédits litigieux 
concerne l’aide alimentaire an 
tiers-monde. Enfin, selon 
Mme VeH, le Parlement a 
demandé, 4 plusieurs reprises, 
en particulier dans une décla- 
‘ ration d’avril 1981, que s’en- 
gage la concertation avec le 
conseil des ministres et la 
Commission sur la classifica- 
tion des dépenses, et a conti- 
nue à en souhaiter l’ouverture 
dans les meilleurs délais. 

En marquant son refus de 
se laisser déborder, le conseil 
des Dix ne prenait guère de 
risques : H savait pertinem- 
ment que Mme Veil arrêterait 
quand même le budget et que 
le fonctionnement normal de 
la CEE. ne serait pas gêné. 
Seul aléa : les Etats membres 
qui contestent l’attitude du 
Parlement — tous, sauf l’Ita- 
lie, l’Irlande et la Grèce — 
peuvent refuser de verser la 
— petite — part de leur 
contribution qui correspond an 
crédit litigieux. 

Ce conflit, renaissant pour 
la troisième année consécu- 
tive, ne devrait donc pas avoir 
de conséquences pratiques sur 
la vie de la Communauté 
européenne, et la Commission 

va exécuter te budget tel qu’il 

a «té arrêté. Toutefois, u 
reflète Fin capacité perma- 
nente des gouvernements 
membres à établir des rela- 
tions harmonieuses avec une 
Assemblée élue an suffrage 
Universel. 


Les flitlicclîÉ s fle la « normalisalSon » en Pologne 

• L’action du général Jaruzelski suscite des réserves à Moscou 

• Jean-Paul 11 et l'Église polonaise renforcent leurs consultations 
.• M. Mermaz tient PÜ.R.S.S. pour «responsable» des événements 


Durée du travail: 


' Dix jours après la proclamation de 
l’état de guerre. Vannée et la milice polo- 
naises sont' loin de contrôler totalement 
la situation. On indique, par exemple, de 
source soviétique officieuse, que 20 % de 
la population active — soit environ trois 
millions et demi de personnes — sont en 
grève. Alors que les services polonais 
minimi sent ces difficultés, l’agence Tass, 
au contraire, les met en relief, ce qui 
montre l’impatience des autorités. 

A Varsovie, Mgr Poggi, l’envoyé spécial 
du Vatican, poursuit discrètement ses 
conversations, tandis qu’à Rome Jean- 
Paul H s'est entretenu, jusqu'à l’aube de 
ce mardi 22 décembre, avec Mgr Dabrow- 
sfci, l’émissaire du primat de Pologne. 

De sources occidentales bien informées, 
on s'interroge sur l’avenir immédiat du 
général Jaruzelski Les Soviétiques et les 

durs» du parti polonais lui reproche- 


raient de ne pas avoir su rapidement 
mener à terme sa mission. 

La détérioration de la situation finan- 
cière de la Pologne a fait l'objet, d’autre 
part, d'une concertation des banquiers 
occidentaux, le 21 décembre, à Zurich. 
Ces derniers sont saisis, depuis une hui- 
taine de jours, d’une nouvelle demande 
de prêts d’un montant de 350 millions de 
dollars, qui permettraient de payer les 
intérêts de la dette polonaise (non garan- 
tie) en 1981, dette dont l’échelonnement, 
qui devait faire l’oblet d’un accord avant 
la fin de l’année, a été suspendu. Tout 
porte à croire que les banquiers refuse- 
ront désormais tout prêt qui ne serait pas 
assorti d’une garantie de leqr Etat res- 
pectif. A Paris, on estime souhaitable de 
suspendre toute opération avec Varsovie 
aussi longtemps que la situation politique 
ne se sera pas éclaircie, en faisant valoir 


sans trop y croire que ce dossier pourrait 
constituer on moyen de pression. 

En France, le mouvement de grève de 
solidarité d’une heure, lancé pour le 
21 décembre par tous les syndicats, à l'ex- 
ception de la C.G.T- qui le considère 
comme un échec, n'a pas en l'ampleur 
espérée par ses organisateurs. La CP.D.T. 
n’en estime pas moins qui) a déclenché 
une -intense activité» de protestations. 

M. Mermaz, président de l'Assemblée 
nationale, a demandé au gouvernement 
et an président de la République d’inter- 
venir directement auprès de 1TJ.RJS5. 
qui selon lui - est derrière le drame 
polonais ». M. Emmanuel Maffre-Baugé, 
député européen apparenté au groupe 
communiste, s’est désolidarisé, au sujet 
de la Pologne, du P.CJP. et s'est proposé 
de se démettre de son manda t si ce parti 
le lui demandait. 


L'impatience des Soviétiques 

Que la Pologne du général Jam- dentaux, — que la - situation était 
zelski soit sous surveillance sovié- très tendue à l’usine métallurgique 
tique — et c’est un euphémisme, — de Katowica. ainsi qu’à Lublln, à 
on s’en doutait quelque peu. Szczecin et à Wroclaw. La vaille. 
L’agence. Tass vient cependant de c’est sur la gravité des événements 
le confirmer d’une manière specta- en cours dans Iss mines de Silésie 
culaire : pendant tout l’après-mldi du que Tass avait obligeamment attiré 
lundi 21 décembre, l’agence officielle notre attention, comblant là encore 
de i’U.R.S.S. a. en effet, donné un les lacunes de l'agence polonaise, 
tableau de la situation en Pologne La sollicitude de Tass n’est pas, 
beaucoup, plus - précis , que celui bien, sûr, gratuite. Moscou veut que 
fourni, au . IP ôm a momarjt, par j’artnéa - et la police ■ polonaises 
l’agenbe. polonaise PA P ou par Radio- mènent la répression Jusqu'au bout 
Varsovie. Ainsi avons-nous appris, et viennent à bout, pour une bonne 
grâce aux Journalistes (?) soviétiques fols, de ceux qu’on nomme, 1 
travaillant en Pologne — oû ils U.FLS.S., « les nervis de Solidarité 
jouissent décidément, de facilités JACQUES AMALRIC. 

(Lire la suite page 3J 


L'embarras des banquiers 


res des autres pays d’Occident l’année 1982. elle a sollicité par 
pensent tout bas : Nous n’accor- l’intermédiaire de la banque 
derons plus de crédits sans la Handlowy (spécialisée Han* le 
garantie totale du gouvernement commerce extérieur), le lende- 
: Bonn, a déclaré dimanche, à main même du putsch militaire. 

-- - ‘ - * ‘ m crédit de relais <le trois cent 

dnquante millions de dollars. 

Les banques créancières privées 

— . — _ se concertent. Leurs repiésen- 

l’avfs des banquiers américains, tants ont tenu en petit comité- 
mais aussi français, anglais, etc. une- réunion le 21 décembre à 
Leur réaction n’a rien pour Zurich. L’état d’esprit des par- 
é tonner,' Depuis le 76 mais ticipants était -qu’il n*y avait pas 
e x a c t eme nt, la Pologne ne fait lieu de se hfttè r à transmettre 
plus face à ses échéances- Elle ne une réponse à Varsovie. De toute 
rembourse plus depuis cette date façon, la signature de l’accord 
le principal de ses dettes. Quant portant sur la consolidation des 
garanties échues en 
t moyen de 1981 et dues à quelque qua- 


J'y suis, i'y reste 


por ANDRÉ FONTAINE 


suffire à l’enseigner aux amis 
de Leoh Walesa. Sans remonter 
à l’époque où 1’ «ordre» du tsar 
* régnait à Varsovie ». >1 suffit de 
rappeler quelques propos célèbres 


Le 17 août 1968, Kadar ren- 
contra Dabcek pour le presser de 

** ne* »**«*»* 

lin et de consentir an stationne- ^ chaque exig ence n ou- . t 

ment de troupes soviétiques. En * eUe 08 arguments comme ceux du futur maréchal 

vain. « Ignorez -noua donc vrai- * ceux .. cpl1 ’ à Moscou et à Var - ToukhatchevsM, Ve 2 juillet 1920 : 
ment, lui dit-ü, à qui vous avez f® 716 * " aien ^ déterminés a briser ^ nncendie mondial 

affaire ? » Quatre jouis plus tard, J™* e 'jff5 pn *?l3 A ? re ?J e passe par le cadavre de ta Polo- 

la Tchécoslovaquie envahie, Dub- n étaient aucunement ^ s (laquelle avait eu l’impu- 

cek était expédié, menottes aux prepwes » une operation de lam- dence de vouloir revenir aux 
mains, dans une prison d*UKi$tine. ffl” ?... . Deu ?.* iu J"® 10 frontières antérieures au partage 

Ce mot. que rapporte Zdenek Jar ?~~7, * P* de 1112, de nouer alliance avec 

Mlynar, qui fut l’un de ses plus ' >ien d’une tnttiatwe des militai- ^ séparatistes ukrainiens et de 
proches collaborateurs (1), n’a pas f 8 ?' T *J" 1 . “7 e * ™ s’emparer de Kiev) ; ou de Molo- 

été assez médité par les militants intellectuel polonais actueUement célébrant, au lendemain de 
de Solidarité. De même que beau- » Ba V a » . w ff* m snmagrruat qu’a ^ prise de Varsovie par les nazis, 
coup d’autres avant eux. Us ont ne s’agirait que a un coup de ^ septembre 1939, ha disparition 

sous-estîmé la détermination de Sî£7 *® taW8 » arune portes dn € monstrueux rejeton du traité 

l’adversaire. Comme ils lui arra- taniee- » de Versâmes », que Staline venait 

chaient. semaine après semaine, a qui Ds savaient affaire », * de se partager sans façon avec 

concession sur concession, ils rhistotre des rapports polono- Hitler, 
s’ imagi naient pouvoir faire abon- soviétiques aurait dû pourtant (Lira la suite p âge 2 J 
tir leur rêve : rétablissement d’une 
société autogérée à l’intérieur du 
système le plus totalitaire du 
monde Us étaient allés jusqu’à 
appeler les travsilleaxs des autres 
pays socialistes à suivre leur 


montant de quelque 2.4 mil- 
liards de dollars. Rappelons que 
le sort des dettes garanties par 
les Etats avait fait pour 1981 
l’objet d’un règlement conclu fin 
dernier. Des conditions de 


les différents gouvernements inté- 
ressés (dont celui des Etats-Unis, 
de la RJ? .A, et de la France, prin- 
cipaux pays créancière) avait 
servi de modèle pour l’accord qui 
devait être conclu avec les ban- 
ques privées le 29 décembre pro- 

Dans son interview. M. Kuehnen 
a également indiqué qu’il avait 
reçu un télex du général Jaru- 
zelski l’informant que la Pologne 
continuerait d 'honorer ses enga- 


fLtre la suite page 6)- 


En décidant do poursuivre 
les négociations sur la durée 
du travail et d'en dresser 
un nouveau bilan le 15 fé- 
vrier 1982, /es partenaires 
sociaux ont au moins sauvé 
ta face de la politique 
contractuelle. L’espoir. — ou 
Mlualon — demeure que de s 
accords «significatifs» pour- 
ront être conclus dans les 
plus Importantes branches 
professionnelles du secteur 
privé, notamment dans la 
métallurgie, le textile ou la 
chimie. 

Mais, si ron en juge par les 
résultats laborieusement obte- I 
nus depuis la rentrée de sep- 
tembre — une petite vingtaine 
cT accords, trois millions de 
salariés concernés sur treize, 
— Il faut $e rendre à r évi- 
dence : de réels progrès ne 
pourront être accomplis que 
si Je patronat et les syndicats 
changent de tactique et de 
mentalité, ce qu’il est beau- 
coup demander à la fols. 

Si, au-delà des déclarations 
d’intention, il est vrai que 
remploi esf Je premier souci 
des partenaires soc/aux ef du 
gouvernement et qu'il consti- 
tue (enjeu majeur de ces 
négociations sur Jb durée du 
travail — comme M. Pierre 
Mauroy devait le rappeler au 
cours de la réunion tripartlte 
de ce mardi 22 décembre, — 
patronat et syndicats doivent 
faire la part du feu : le 
C.NJ’J*., en se faisant vio- 
lence sur une diminution nette 
et effective du temps de tra- 
vail et sur une sévère limi- 
tation des heures supplémen- 
taires, les syndicats en 
ne s* agrippant pas à une 
compensation salariale, qui 
mettrait en péril les comptes 
des entreprises. 

Dans les états-majors, ces 
postulats commencent à être 
admis. A la base, on semble 
être beaucoup moins récep- 
tif, et c'est, aussi, compréhen- 
sible : le petit patron s’affirme 
ruiné s'il réduit les horaires 
de travail, le petit salarié 
refuse de voir son traitement 
amputé. 

A voir, ainsi, les embûches 
qui se dressent sur le seule 
route des trente-neuf heures, 
on mesure les obstacles qui 
restent à a p J a n f r pour 
atteindre le but des trente- 
cinq heures en 19 85. Sans 
compter qu'il ne faut pas tout 
attendre des ordonnances. 


(Une page 27.) 


Il GROUPE 

B.S.N.-GERVAIS-DANONE 
CÈDE B0UOT 
& UH GROUPE AMÉRICAIN 


(1) Zdenek Mlynar, Le 
Os Moscou, Gallimard, 


t froid 1 
1881. Pl 


AU JOUR LE JOUR 

MIROIRS 

Le drame polonais modifie, 
en France, les réflexes des 
journaux d'optnian face aux 
grèves politiques. Le Figaro, 
qui s’est toujours distingué 
dans la condamnation viru- 
lente de ce type factions, a 
titré fièrement, lundi : « Très 
nombreux débrayages dans 
toute la France ». L'Humanité, 
qui amplifie toujours Técho 
des «lattes», souligne, pour 
une fois : a L’échec du mot 
d'ordre de grève », et s’en f&t- 
cite ainsi Raison et res- 
ponsabütté les plus forts ». 

Et chacun d’utiliser, dans oe 
jeu de miroirs, les arguments 

qui, d’habitude, servent * 
l’autre- 

\ BRUNO FRAPPAT. 



A LA MONNAIE DE BRUXELLES 

Les distances 
de Wozzeck 

Choisi pour inaugurer la première pas absolument sûres, mais cas 
saison placée sous le signe du défauts ne se remarqueraient pas 
renouveau, au Théâtre de la Mon- si l’ensemble n’était déjà d’une 
naie de Bruxelles, le Don Carlo de haute tenue, si la polyphonie n’étalt 
Verdi avait été accuefNI de façons pas si claire et les mélanges de 
diverses (Je Monde du 19 novembre timbres si soigneusement équilibrés 
1981) mais, au-delà des réserves, en général. La direction et surtout 
[■unanimité 8’âtaK faite pour soull- le travail de répétition accompli 
gner les perspectives offertes par par Sylvain Gambrellng entre donc 
cette volonté de redressement à la pour beaucoup dans la réussite 
fois prudente et conséquente. Le finale, mate l’effet a’en fait sentir 
deuxième spectacle de la saison, également sur le rythme dramatique 
WozzBck, n'a pu que confirmer la du spectacle, 
première impression, car si l’on ne L’œuvre respire, l'orchestre et les 

peut parler d’une réussite lndlscu- chanteurs ne se bousculent pas les 

table, la discussion se situe à un uns les autres, au contraire — et 
niveau assez élevé. c’est particulièrement remarquable, 

La raison da cala réeide dans la compte tenu dès difficultés da la 
qualité constante de l’exécution partition, — Il se dégage une Im- 

muslcaée. Sans doute l’orchestre, pression de sécurité, ds Justesse, 

récemment remodelé, pourra-t-il par- qui dépouille l’opéra da Berg de 
venir à un plus grand degré de ces à-peu-près souvent confondus 
raffinement ‘dans les nuances (car avec la modernité. 


nuance mezza-forte les 
vents ont tendance à couvrir les 
vota), certaines attaques ne sont 


GÉRARD CONDL 

(lira Js suite pape le.) 



GRASSET 
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L’« ÉTAT DE GUERRE 


POE 


Le désordre règne à Varsovie I Ce qui nous attend ensemble 


Dix jours 

après le coup de force 
du général Jaruzelski, 
la Pologne 

est toujours au centre 
de l'actualité. 

André Fontaine rappelle 

comment elle est devenue 

partie intégrante 

d’un empire 

et montre 

l’extrême difficulté 

de concilier 

les intérêts de celui-ci 

et les aspirations 

de la population. 

Pierre Emmanuel, ■ 
pour qui 

il s’agit d'une revanche 
de la Nomenklatura 
sur la nation, 
appelle la gauche 
à renoncer 
à son angélisme 
et Michel de La Fournière 
assure qu’aucun socialiste 
ne peut s’incliner, 
au nom de la raison d’État, 
devant la déraison 
qui règne à Varsovie. 


L ES socialistes français ont 
manifesté, aux côtés de leurs 
camarades syndiqués, non 
seulement leur refus du coup de 


par MICHEL 

DE LA FOURNIÈRE (*) 


née (ce qui ne veut pas dire forcé- 
ment violcnte) qui va se poursuivre 
en Pologne au cours des prochains 


force contre le peuple polonais, maïs «««g* Quant aux États démocratiques, à 

leur volonté d’organiser la soLid&ntê ° commsncer par le nàtre, ils dàhrem 

1 sou égard des traraflleui, « « souvenir, romrae k toulignait en 

des citoyens de ce pays. trepnse en permettant aux travail- F _ n mîm ««« a ri ne un 


par PIERRE EMMANUEL 

^ E qui me frappait 3 y a peu da plus marquée chez las ouvriers, les 
semaines en Pologne, c'est miBltectuete. la jeunesse, les prêtres, 

f que autour de Solidarité que dans une certaine bourgeoisie 

rte la société ch/flo. en chacun de qui se souvenait, qui craignait. Et Ton 
î membres, avait pris conscience s'apercevait vite que dans cette na- 


des citoyens de ce pays. crepnse ça p cnaçuaüi *«« . François Mitterrand, dans un unB atmos ^ twa Presque 

En Amérique centrale comme en d “P”? d - roiU - mtreÜM à^pos '"isouciante. comrrm si l’on «vail 

Europe de l’Est, les droits de <>' l'Afghanistan, que - U riaHseu ço mnm é àe prendra I habnude da 

l’homme sont insépambles du droit * 'SfhlS Jfï?tvîS£ « coniïupas forcimem à choisir , real, . s '“> "V™" boau 

des peuples, et les droits des travail- hCTt& publiques el syndicales eu Po- l - ùmUJIat ^ a J „ l'orcolr a à subir <«■». que les Potoufs se Kenent sou- 

leurs sont une des conquêtes nou- gne ' au jour le jour la loi des faits » Il ). v f nt P ÎL 

vclles des droits de l’homme. En Po- Les socialistes français, qui se pie qw. dans tas con dition » da la Po- 
logne, ces trois aspects, droits de battent sur le terrain international togna, raye ainsi de liberté dep uis des 

l’homme, droits du peuple, droits pour que les droits des peuples, no- Pg£ (Jg ^J*§yg S^T'est m pSé grand^ ° ÔS8S ‘ 


insouciante, comme si l'on avait l'Etat ne coïncidaient en rien, mais ils 
commencé de prendre l'habitude de étaient étrangers l'un i l'autre. Cela 
la liberté. Les réalistes auront beau ne laissait pas de causer un vague 


des travailleurs, sont à l’évidence rarement dans 1e üera-monde, ne 
indissolublement liés. Cest la classe soient pas étouffés par des États dic- 
ouvrière polonaise qui a été, depuis tatoriaux ou totalitaires, ou par celui 
les luttes de l’été 1980, le fer de des impérialismes étrangers, sont et 


JogOQ, rêve ainsi de liberté depuis des 
siècles, à tout risque et sans déses- 
pérer. est un peuple grand. 

La société civile polonaise s- tfr- 
sons mieux : la nation - rêvait donc, 
une fois de plus, de ce dont, sauf un 


La revanche de l'Etat 
sur la nation 


lance d’une lutte de libération, non rerom activement solidaires do peu- brat morrwm, ravalent pnvea plus oa aur la namm. i^m-ci n mmn a amma 

seulement pour l'obtention de ses pie polonais. la réalité des deux impérialismes qui deus siedes (Thistoiru : elle rêvât armes que sa toiut son amour de ta 

propres droits syndicaux mais aussi - * Pftagent > monde, et le drame d'autodétermination. En dix-huit liberté. Mais ces armes, plus que 

pour ceux des intellectuels et des 5011 discours de Mexico, séculaire qu impose à la Pologne sa mois, dans ses usines, ses campa- celles qui tuent, mettent en péril, ca- 

François Mitterrand a rappelé qu’en situation géographique. Mais aucun g nBS . ses bureaux, ses universités, chées qu'elles sont au fond des 

matière internationale il doit exister socialiste ne peut en accepter la pé- ^ églises, elle s'était mise à s'orga- âmes, la classe des hommes au pou- 

aussi un devoir d’. assistance à peu- renmté au nom de la raison d’État, n iser r à dessiner sa forme future, à voir dans tout le camp socialiste. En 

Il np copié té pie en danger Tel est aujourd’hui ou de la raison tout court. Car ce qui inventer tout un système de relations Pologne comme en U.R.S.S. et afl- 

unc ougigig précisément le cas à Varsovie : que se passe à Varsovie, c’est précisé- ouvert à la participation libre de cba- leurs, l’Etat, cest la Nomenklatura. 

QUI 3 retrouvé les travailleurs polonais voient Icuis ment une gigantesque déraison. On cun. quel que fût son milieu, son état Les armées du pacte de Varsovie 

■ , droits bafoués par une année d’oo- pourrait, en parodiant le mot célèbre ou son âge. sont les armées de celle-ci. Le géné- 

IS gOlit De Vivre cupation intérieure plutôt qu’exté- du ministre Sébastian!, dire que « le p ace au centralisme d'Etat et à ral Jaruzelski, vu son origine et son 

rieure ne nous autorise pas à baisser désordre régne à Varsovie ». Non son idéologie totalitaire, l’ensemble histoire, est sans doute une person- 

Si Sotidamosc exprime à ce point les bras. Pour réussir son coup de pas le désordre de la rue, mais le dé- des citoyens conscients « organisés, nalité complexe, même s'il est tabu- 
la volonté de la société polonaise force, Jaruzelski a besoin d’une cer- sordre de la raison, qui a interrompu comme on aime à dire en France, re- tisé. Mais H est le commandant, sous 

d’exister face à l’État, c’est bien taine neutralité des États occiden- une expérience de démocratie ou- vendiquaient les droits politiques es- l’autorité d'un maréchal soviétique, 

parce qu’en son sein et à travers elle taux, notamment lors de la renégo- vrière sans égale par son ampleur, et sentiels qui consacreraient l' autono- de la plus forte armée du pacte après 
les citoyens polonais ont retrouvé le dation de la dette polonaise ces capable par son exemplarité de rap- m ie sociale sans toucher aux celle d'U.R.S.S. Tout le reste est Rt- 

goût de la liberté. Tous ceux qui prochains jours. U a besoin aussi piocher tous les peuples d’Europe et structures internes du pouvoir. Non térature. même la question de savoir 

sont allés en Pologne au cours de d'une certaine anesthésie des opi- de servir la paix. seulement les porte-parole de cette d l'état de siège a été ou non décidé 

cette dernière année savent à quel nions publiques des pays d’Europe A l’heure où tant de militants société, mais les plus anonymes de par pression sur cet autre maréchal, 
point il est faux de présenter le coup de l'Ouest- Nous, socialistes, devons vont vivre Noël derrière les bar- ses membres savaient bien dans Leonid Brejnev. Que l'événement fût 

d’État militaire comme une sorte de tout faire nationalement et interna- reanx, affirmons qu’il n’y aura pas quelles Emîtes étroites H leur fallait dans ta logique de Yalta put faire 

mesure de la dernière chance desti- tionaleraent pour que l’élan de soli- pour nous de trêve des confiseurs, et bâtir cette autonomie. Leur détenu»- croire aux chancelleries, une fois de 

née à rétablir l’ordre face à l'anar- darité spontané qui vient de se m a ni - que la Pologne des droits co nqn fo nation excluait toute violence : ils at- plus, qu'elles s'en tireraient per f ex- 
clue. Cest même le contraire, puis- fester en faveur du peuple polonais commandera nos actions de l’année tendaient tout de leu- seule convie- pectative. La chose est douteuse : il 

que l’anarchie risque de sortir du se maintienne tout au long de la nouvelle. tion. faudra bien un jour se demander si 

coup d’État lui-même. lutte probablement longue et achar- Voilà ce que l’on pouvait consta- cette logique n'est pas caduque, la 


Aucun socialiste français n’ignore I bref moment, ravalent privée (dus de sur la nation. Celle-ci n'avait d'autres 


coup d’État lui-même. lutte probablemei 

Les sodalistes français, qui se /«j Secrétaire a 
battent en France pour l’extension Droits de l’homme. 


(*) Secrétaire «ntînnaT du P -S. aux 


J'y suis. J'y reste 


D'autres, dus compétents. j 
ront des moyens que, plus qu 
mais, nous aurions d’éviter le pii 
Pologne d'abord, et peut-être • 


(Suite de la première page) ' ques, qui avaient récupéré en Etats-Unis à considérer l’accord de force et les retours en arrière, le dre, que son « 18 brumaire* est une la manifestation du 14 décembre soit 
1939, grâce à leur accord avec Yalta comme un échec. » U devait pays avait accédé à une sorte d’auto- * affaire intérieure • polonaise. Les de ceux-là. Avec sa récupération, ses 

Il n y a pas que des paroles, il y a Hitler, Tes provinces bïélorusriennes mourir onze jours plus tard. Harry nomie interne, bénéficiant dans de compliments que lui adresse à haute cris de haine, son ségrég a tionnisme, 

des tragédies qui mettenten évi- cl ukrainiennes de la Pologne, Tramait, son successeur, remit à nombreux domaines (religion, cul- dose la presse soviétique prouvent à elle m'a laissé un goût amer. Décidé^ 

denoe la volonté bien arretée du n’avaient pas la moindre intention Molotov, venu pour les obsèques, un ture, déplacements, agriculture, en- eux seuls le contraire. De tonie fa- ment, toute occasion est bonne aux 

Lréorgieii a éliminer sans pitié tous de les restituer. Ils avaient d’ail- message à Staline, déclarant que la treprise privée, et, depuis dix-huit çon, n est impensable, compte tenu états-majors pour faire de l'exploita- 


ivji, oe i ensemoie œ la direction lord Curzon avait proposée, au nom rude. « Personne ne m'a encore ja- bien sûr que rien ne soit changé nales au commandement intégré, opinions confondues, réian de solfeà- 

du ,P^ communie polonais, ao- des Occidentaux, au lendemain de mais parlé sur ce ton-là *, dit le So- quant à la réajité des alliances et des qu’une opération de pareille am- tude du peuple français pour ses 

" luxCn J, bour ? lsme * y*'" la première guerre mondiale. viétique. » Faites honneur à vos en- appartenances politiques. Ce qui ex- pleur ait pu être montée sans l’aval frères de Pologne, savent qu’iri pas 

l’année’ suivante, X'TouTfcrînlfr °» •h»*'» également tangnement g-g'ments « personne ns vons plique, entre mm. Je brutal non du Kremlin, don! on fera remarquer plus qu, là-tias. le vrai patriotis^o et 


encore ja- bien sûr que 


ciere polonais massacrés par les So- toutes pièces sous les auspices des tard, dépêcha à Mœccm Hany Hop- détacher du grand frère. On a comparé Jaruzelsta à un Pé- rière le « rideau de fer » et assista, 

viétiques en 1940, conduisant à la et celui de Londres déjà “n&. je lüssmger de Roosevelt : ü Cette situation aurait pu sans tain, condamné comme lui à aller de dans six pays d'Europe, à divers de- 

rapture des relations diplomatiques c j té - Et 1’®° s'entendit sur le prin- J^ulait avant tout être sur que Sta- doute durer si les politiques écono- concession en concesàon. Son physi- g,^ d* un même processus de stalini- 
en tre le Kremlin et le gouvernement fusion des deux cabinets, “u c mettrait bien à execution, le m<^ mjques successives de Gomulka et que, son regard dur derrière les lu- sation. Grande leçon, que d’autres, 

polonais en exil, qu’il ne s'était dé- 613111 entendu que des élections li- ment venu, sa promesse, faite à de Gierek n’avaient pas échoué, im- nettes, ne suggèrent pas cette coin- bien plus tard, ont eux aussi apprise, 

cidé à reconnaître qu’après l’agres- bres seraient organisées aussitôt que Yalta, d entrer en guerre contre le posant des hausses de prix qui met- paraison. Pour le moment, il Mai s jamais, pour personne 3 n'est 

sion nazie de juin 194 1 . Le refus de I»“We. « T entends, déclara Roose- «Pt» wns mois apres la capitula- taient à chaque Tois la population au prÉsente plutôt les apparences d’un trop tard. Des gens qui furent pen- 

Stidine, en août 1944, de laisser ses velt - 9 U ’ elles soient comme la J*» du Reich ; U ignorait encore que comble de l’exaspération, vidant les Quisling, d’un homme qui, mettant dont un quart de siècle et plus,’ com- 

troupes, arrivées en vue de Varsovie, femme de César : qu'elles ne puis- * bombe atomique serait disponible boutiques et allongeant les queues, J RfoRt la popularité dont jouissait mU nistes ou « compagnons de 

se porter au secours de la population itre soupçonnées. » Il est vrai entre-temps. Moyennant q uoi le gé- tandis que se développait une classe 1 année, exécute lui-même les beso- devenus les plus luddes 

soulevée, et même d’autoriser les «P» même Roosevelt répéta à Sta- neraUssane jura ses grands dieux de profiteurs au train de vie scanda- SQ« dont son maître répugne à se adversaires de ce qui avait été leur 

avions britanniques et américains, *“« <1“^ lui ™t déjà dit en qull navait aucune intention de leux. Le voyage du pape, l’an der- charger. Il ne faut jamais cependant plus grand e^orr. Ils n'ont pas tou- 

au rayon d’action trop limité pour 1943 à Téhéran, à savoir que les «sovietiser» la Pologne: •Sesdui- nier, avait montré, à ceux qui en *e presser de conclure. Là appa- jours, pour autant renoncé à t’anoé- 

permettre des aUer et retour, à se ra- troupes américaines seraient rapide- géants, meme les communistes, ne doutaient encore, où étaient les «nces étaient également, en 1956, ferne de la « gauche > 

vitaiUer après leurs missions de pa- ment retirées d’Europe après la vio- le veulent pas, dit-u, et d ailleurs ils «suis des Polonais. Ils ne toléraient contre Kadar, dont nul aujounThui r ... . 

rochutage, sur des aérodromes tenus toirc. Khrouchtchev devait rappeler om raison, car le régime sartitique le regime que parce qu'ils ne pou- ne conteste qu’a a fait de h Hongrie 

par les Soviétiques. net engagement i Kennedy lorsqu’il n est pas exportable • La Pologne, vaient pas faire autrement et 1 >« PUys le plus vivable de ce que cer. 

le rencontra ï Vienne, le P?®£ P'n quelle fût amie de condition d’être assurés d’an mini- teins appellent sans rire - mais __ . a l , y ion1 U és ' d avo« au- 
; ,. , ‘ Z 1“ juin 1961, en pleine crise de 1 U. R.SSS., * vitrait sous un régime mum d- bien-être. U était fatal savent-ils rira ? - la communauté vompé les autras. Il continua da 

le satat de F empire BcrUn. parlementaire semblable à celui de qti’noe fois avérée sa banqueroute Os socialiste. Lui savait - i qui il avait ““. q “ " ““ 

Le rêve de Roosevelt, à Yalta, Tchécoslovaquie, de la Belgiqtm se retournent contre lui. A en croira n//nira .. et ü n'a pas hésité, pour 

On dira que c’était un antre c 'Était de donner un caractère per- A 1111 sondage effectué pour le compte sauver ce qm pouvait être sauvé, i 

temps, que Staline est mort et en- maneffl. à L’alliance du temps^ q Mürolajozyt le président du de Paris-Match, à la veille du coup J»yw un pnx terrible, allant jusqu’à E* 

terré. Mais ses héntiers ont appris a d’assurer sons son autorité gouvernement de Londres, enuu de fore, du 13 décembre, 3 * seule- 1 1 infamie, puisqu'il a rail exécuter 

de lui à ne reculer devant rien quand k maintien de La paix du monde. La ^ ment d'entre eux, en cas d'élections tore Nagv, auquel ü avait promis la uerro civil, de* 

le saint de l’empire est en jeu. Un réalité, c'était pemïtre l'abandon à rat vtco-prtsidenL avec le porte- libres, auraient voté pour le parti ra sauve pour le convaincre de quit- ? . 

autre propos rapporté par Zdenek j^nSnce soviMoue de rcnsemble ? 1 agn "**5î™’ , A V?ïï nitt communisto, ou plus exactement le 1 ambassade de Yougoslavie, oà Francedemam. comma an Po- 

Mlynar, tenu celui-là par Brejnev à d u continent européen • ce u’était sü- ^ Pm s ? ' “ *» Oociden- part ouvrier uniné. Or que deman- ü avait troavi refuge. Cest ce sou- l0 ®» aujourd’hui, la vr» rfilamm 

Dubcek, ne laisse aucun doute à ce rem ent cas le nattage de rEarone. <?“* prirnjt leur parti de linstalla- dait Solidarité, depuis quelque «uir qui empêche d’écarter tout à Pourrait bien être antre le survie 

sujet : - Votre frontière occidentale i «md ne résulteoas d’acocnds- “>n des : Polonais sur 1 Oder et Ja temps, sinon des Sections libres 7 fait llypothêse que Jaruielsld, au- d une société de parsonnaa übrament 

n’est pas seulement la vôtre Cest on ne voit paspourquoi, à la Neisse (imjs non de I annexion de Cétait plus que le Kremlin n’en tre homme . qui sait à qui il a af- orgeniséos et l’imposition d'une so- 


le satat de Fempire 


i union a au puyer un ■* Etats-Unis malaré I I sixième congres de son propre parti, moins quon puisse aire cependant uu P™™- «• *■ 

prix élevé. U polit buro na pas le de ^ ra f6vriw denücr : ' Naus laiss *- 651 ^ ^ du mal à en convaincre sys»rne. tous les Pinochet se valent 

droit de mettre en danger les nxul- conventionnels, d’élaborer la doc- *** occidentale *. ^ize moa plus mns pas porter atteinte à la Polo- une population brutalement plongée Jj* ils soient à Santiago ou à 


luL • à Qui i ! avait affaire » lorsqu’il ^ w- zyt reprenait le chemin de l’exD. 

résumait la position des Soviétiques ^ etlt permanent de leurs soldats en £^-2 concevable de prendre le risr 
en leur faisant dire : » Ce qui est à turo P 6 - que d’une nouvelle guerre mondiale 

moi est à moi, ce qui est à toi est né- Toujours est-il qne l’accord de pour obliger Staline à tenir parole ? 

sociable. - Yalta sur la Pologne fut complète- 

Reste à savoir comment ils ont ob- ment ignoré par les Soviétiques. Le HT . » in. Br i/ 

tenu ce qui est à eux. Jean Laloy a D mars 1945, soit un mois après la L dll UE 13 1UJETTE 

fait justice, Hans ces colonnes (4), fin de la conférence, Churchfll pou- 


Le mot prend une coloration ri- 


de reprises, dans le passé. L'empire craquera, c'est l’évi- 
e ne se laisse jamais durable- dance. L'impatience, la faim, le dé- 
subjuguer. El que rien, dans le sespoir grantfissem. La stupidité et 


mare lorsque l’on songe au malheur ““P 0 ™™™ actuel des Soviéti- rinerte sappesamiraenT au-delà da 
rian. Lequel, de sou fait, se trouve au- G - Ucs ' 141584 présager qu ils le lais- ce que nous pouvons concevoir, le 
jourd’hui plongée la Pologne, aux “T™ 1 * accomplir les gestes qui se- régime pourra eompter da moins en 
foules en pleurs \es églises, à la nucnl nécessaires pour y parvenir. I moins sur ravissement et l'aboulie, 
peur qui, après avob- disparu peu- ANDRÉ FONTAINE. L'éclatement du bloc soviétique 

riant dix-huit mo i* , est présente de I *®J®rilara r Europe entière. H faut 

nouveau partont. La peur qui, - 1 — 1 59 tienne prête, à l'Ouest, è 

comme au temps de Staline, est re- .. . _ . . , , . | febo face è des situations qu’ebe n*a 

devenue le graS moyen de gouver- ^ P® 3 P^vues. Que les Occidentaux 


L’air de la liberté 


jourd’hui pkmgée la Pologne, aux 


de la légende universeUement répan^ vait écrire au président américain : Il fallut attendre 1956 pour que, à ^ dix ' hcit Ç 1 Visait de | 

due, et à laqueUe on s’étonne de voir -La. Pologne a perdu sa frontière, la faveur de la. déstalinisation, la Po- nouveau partont. La peur qui, S 

souscrire un Michel Jobert, selon la- Doit-elle maintenant perdre sa li- logne puisse respirer à nouveau un ^ Sta %*’ (2) Hértflnc de Is révolution «spar- | nas srêvues Que las oSdantaux 

qucUe la Pologne aurait été bradée à berté Nous nous trouvons en peu de l’air de la liberté. Après la ré- ***““ k P™ 1 . m0 ï cn dc «ouver- ulciste - aûemande de 1918. assassinée I na^aS 

Yalta. Les procès-verbaux de la présence d’un immense échec, d’un volte des ouvriers de Po z n an , qui nemcm “ 1 cm P irc - l»r la police dans' sa prison, Rosa [ réDargr , r»«o«^ aiaStur un 

conTérenoe ont été intégralement pu* écroulement complet de ce qui avait avait montré aux yeux du monde. Un homme comme le général Ja- *<u«mburg était en désaccord avec Lé- 

b liés : rien ne corrobore Cette version été convenu à Yalta.. » Roosevelt comme on l’a rappelé ha semaine ruzelski, qui a vécu dans rumvers nme ^ 4 M «n» n a tion a le . nofro nniitinn» notre JCn-iumiLi . „o- 

des faits. Du début à la fin. on s’est câbla à Staline le I er avril : * Toute dernière (5), dans quelle misère elle stalinien, qui s'est couvert de gloire i 3 ) Mlynar. op. dt. w pp. 312-314. | w culture nous v Dréonmm-éilas. 

disputé, mt « arriver à un accord, sur solution qui aboutirait à une recùn- vivait, Khrouchtchev dut accepter le dans l’armée communiste polonaise, (4) Jean Laloy, « Pour l’applica- j nous Français an florticunerdant le 

le tracé de la frontière occidentale, duction à peine déguisée de l’actuel retour au pouvoir de Gomulka. cm- ne pouvait pas ne pas avoir compris lion des accords de Yalta * , > psvs Bur awl* 14 Vfiteè ioï*r dans 

Pour ce qui est de l’orientale, Ü régime de Varsovie serait inaccepta- basullé pour crime de «titisme., le sens de cet avertissement. Il est (h Monde daté 20-21 décembre.) 1 cern Eurooe da domain 

était bien clair que les Soviéti- ble et conduirait le peuple des Depuis lors, malgré les épreuves de naïf dc croire, et cynique de préten- (5) le Monde du 15 décembre. . jours ? 
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la grève se poursuit dans des mines, des chantiers navals et des grandes entreprises L'impatience des Soviétiques 


^ a üqua i QncUQnnera P»®- Bte signale aussi vlnces ou régicute dans lesquelles Elle y a arrêté quelque trois cents D’où la désignation à rattention des I la perte de toutes las libertés 
* .^ an ^' Gdynla et Szczecln, car- les « restrictions postales - : cen- la situation s’est améliorée trime intellectuels, dont de nombreux autorités polonaises qui pourraient 0 - r , âc ®. à quelques nourritures. Cette 
terme usines de la banlieue de Var- sure pour toutes les lettres et Inter- façon décisive, permettant une vie catholiques, qui s’y étaient réfugiés, être défaillantes des points chauds f. l uall0n 05 " maxlma- 

!Tl\S! n Lf l i ,de ^f lBUr8UreU8 ’ dlct,on d’envoyer dos cartes de vreux sociale et écrùomique normale.. JJ Je? J T Z ÏV est uro“t Slnterîenl* ^ - à déc lencher une oHenshre 


r te front de la paysannerie privée. 


et Lublfn (où des miliciens seraient pour Noël. , ° que nor e». Parmi eux, se trouvait un ami ° ù ’Lff Faute sur te front dB la P a y sanner, e Privée, 

retenus en otage dans une usine En revanche, te télévision polo- J. ® afnrmé auSEi W? te conseil très proche du pape, l’abbé Tlsoner. la mi,,ca 81 arTnéQ Faute dB quoi— L’état de guerre prévoit la possibilité 
d'hélicoptères) semblent être "les naiae a diffusé, pour la première mHJtoire dB Ballrt national -n’esf rédacteur du Journal Tygodnlk Pow- Reste à savoir si la junte polo- de réquisitionner les récoltes. De 
principaux foyers de grèves avec fols lundi, une émission cT information Q u ' un organisme temporaire », chargé zechny, ainsi que le professeur Kioo- naiae a encore les moyens de telles opérations conduiraient cepen- 

occupation au dixième Jour de ô 9 heures G.M.T. signale ta télé- " Couvrir la voie » pour permettre zow&kî, de l’université catholique de - faire le travail ». comme on dit dant les autorités à ouvrir un second 

f « état de guerre- ». A Wroclaw, H vision danoise] qui capte les émter 4 , Etat P° ,Dnai8 * <f ®9 fr dans deB LuWln Car, de très bonne source, on front dans les campagnes cette fols, 

y B eu des tués - dans 'l'usine de slons polonaises à Bornholm et les conditions socio-politiques et éco no- affirme, à Varsovie, que l'armée est Dés à présent il est clair que la 

wagons Pafawag. réexpédie en Eurovision. miquss normales». — - déjà physiquement et moralement hiérarchie catholique exige, pour 

Lundi 21 décembre, Radio-Varsovie Le conseiller du général Jaruzalski. Au coure d’une conférence de fatiguée, et qu'elle dépend de plus réviser son attitude à l'égard du 

est sortie de aa discrétion pour le général Groniokl, a fait état de presse A l'intention des journalistes IA CASQUETTE 80 plus du viatique Bl nouveau régime, des libérations 

annoncer que trois mille mineure trois conditions posées par le conseil étrangers à Varsovie, le général hl , _ . . , autre, que lui apporta l'armée sovlé- « plus que symboliques ». La persé- 

occupalent deux mines de Silésie, militaire pour que soit levé l’état Gronickl et M. Urban, le porte-parole DU PATRiOlt tiqUe - Mfima fli ,e maréchal Koulikov. cutlon du monde paysan, où elle 

celles de Ziemovit et de Plaat à de siège. Dana une Interview dittu- officiel, du gouvernement, ont fait le commandant en chef des forces puisa ses ouailles les plus fidèles, 

Tlchy, A 30 kilomètres au sud-est de sée lundi soir par te télévision des déclarations lénôflantes sur te Au milieu de la première du pacte de Varaovte, a regagné n'ajouterait qu'à sa répulsion. 

Katowice. Malgré les exhortations ouest-allemande A.RJX, ce seraient : sort des détenus » internés ». Ils semaine de - l'état de guerre ». Moscou le 17 décembre dernier, les Dès lundi soir, à Varsovie, on s 'In- 
des autorités qui promettent l'impu- la fin des incidents dans les usines : ont reproché à la presse occidentale 18 17 décembre, le président du conseillers soviétiques en tous terrogeait sur l’avenir A court terme 

nHé « A fous les mineurs qui ont été le redémarrage de l'économie natio- de diffuser des Informations Inexao- Conseil militaire de salut natio- genres Boni de plus en plus nom- du général Jaruzelski, totalement dê- 


torcôs de taire la grève » et rappel- 
lent m les fêtes de Noël appro- 
ebenf, vos familles vous attendent », u 

tes grévistes refusent toute visite au M. lüH WAluA 

tond des mines. l'UAMME hE l'AUftitC 

Toujours en Silésie, l'agence Tas» L nUrlPlE UC L APlfltC 
a annoncé, lundi apréa-midi, que l\p cnjLUfC Hmav 

• des groupes d’assaut » de Solida- Ut rKAnU ' miCK 

rité menaçaient de faire sauter les u , „ h WnIrv _ „ . 

hauts fourneaux de Huta-Katowice ™ *“”2* 

1WC de l'oxygène et de l’scétylènu. .JÏL,, " ï 

A Gdansk, les chenHere navale ?T-_' JT Tu^ TT ii m 
resteront fermée luaqu'au 28 déoem- £, 

bra et même jusqu'au 4 janViar pour „ ,? JJSf ISÜf ^!°tZ 


presse A l'intention des journalistes U CASQUETTE 

étrangers à Varsovie, le général W| 

Gronickl et M. Urban, te porte-parole DU PATiclOlt 

officiel, du gouvernement, ont fait 

des déclarations iénéflantes sur te Au milieu de la première 
sort dos détenus - intentés ». Ils semaine de » l’état de guerre », 
ont reproché à la presse occidentale lB 17 décembre, le président du 

de diffuser des Informations inexao- Conseil militaire de salut ratio- 

tes sur les conditions de détention. nai ministre de la défense 

qui, selon eux, sont tout A fait « tolê- polonais, qui est aussi chef du 

râbles » Les personnes arrêtées peu- gouvernement et du parti, le 

vent, ont-ils dit recevoir les visites général Jaruzelski, a ordonné 

dB leurs proches ainsi que des colis l’Introduction de la casquette 

de denrées alimentaires. Elles reçol- traditionnelle A quatre coins dans 

vent des soins, sont autorisées à lire l’uniforme de la compagnie des 

des journaux et des livres et A gardes d’honneur. Les gardes 

pratiquer leur culte. Les détenus devront la porter pour la p re- 
peuvent travailler, s’ils le souhaitent mi0 ™ f0,s la ^ Janvier pro- 

et communiquer entre eux. (Ce qui Chain, date anniversaire de la 


affirme, à Varsovie, que r armée est Dés A présent il est clair que la 
déjà physiquement et moralement hiérarchie catholique exige, pour 
fatiguée, et qu'elle dépend de plus réviser son attitude A l'égard du 
en plus du soutien, logistique et nouveau régime, des libérations 
autre, que lui apporte l'armée sovlé- « plus que symboliques ». La persé- 
tique. Même si te maréchal Koulikov, cutlon du monde paysan, où elle 
le commandant en chef des forces puise ses ouailles les plus fidèles, 
du pacte de Varaovte, a regagné n'ajouterait qu'à sa répulsion. 
Moscou .te 17 décembre dernier, les Dôe lundi soir, à Varsovie, on s'in- 
consellters soviétiques en tous terrogeait sur l'avenir à court terme 
genres Bont de plus en plus nom- du général Jaruzelski. totalement dé- 
breux en Pologne (1). Moscou monètiaè parmi la population. Pour 
s'apprëtB-t-I! à en injecter d'autres, réussir son opération, le général 


l'intervention soudaine ? C'est 


est rien dix [ours après la Procter 


bra et même juÆ 4 janvier pour 1* c ’ ea !* 

trots ateliers des chantiers Lénine — 

... . . . , , pleoiBicnës. affirme France-Inter, 

qui fut le flambeau de la révolte „„„ An ou h™ 

-J*?-.-- '“r? as? r 


est contredit complètement par les libération de Varsovie, a précisé 

familles des détenus qui, pour la Radio-Varsovie, 

plupart, ne savent même pas où se Cette coiffure, la « Konfede- 
trouvent leurs parente.) ratka-, avait ôté créée par les 


traditionnelle A quatre coins dans question qu’on peut se poser, /nation de Pôtat do guerre- De là à 

l’uniforme de la compagnie des d’autant plus que la situation éco- ce que les Soviétiques considèrent 

gardes d’honneur. Les gardes nomlque. contrairement à ce que le générai plus comme un handicap 

devront la porter pour 1a pre- veut laisser croire Radio-Varsovie, que comme une carte maîtresse il 

miôre fois te 17 janviar pro- nB cesserait de se dégrader. Les n’y a qu'un pas. Dans ce cas-là, 

Chain, date anniversaire de la centrales thermiques, qui fonc- Moscou pourrait tout simplement 


pour une entreprise d’une telle nettement M Mitterrand et 

>rr cB pour le ;, pa, t i™ a r” î™»? aâsÆ Hüi^cht 


Cinq personnes libérées ! 


étalent perdus A cause des grèves lQUnt VO i X au physicien acv/é- 
des chantiers), étonne : ou tes üq[Ja Sa kharov et A Jeon- 
ouvriera refusent de reprendre le Pau , „ f qu , M rhomm9 


Cette coiffure, la » Konfede- 
ratka», avait été créée par les 
patriotes pour se distinguer des 
soldats russes contre lesquels 
Us luttèrent avant le premier 
partage de la Pologne en 1772. 
Son port fut aboli en 1946 par 
le maréchal Rokossowsky, ce 


«mil ou ui» occupation, bu moins rmn6a ' & Fram ^ Mer „ ,geo. ] 

partiollo, su poureuit dans ces chan- £ „ u ^ WaleKI mimK 
J déjà en deuxième position, avec 
A Szczecin, l’autre grand port de 2 8 °/o des suffrages. 

ta Baltique, un certain doute &ub- 1 

siste aussi : la radio a fait état de. 

l'arrestation de plusieurs organisa- „ale et la fin du danger 
tours d’une grève avec occupation socialisme créé par les 


du chantier Adolf-Warskf (un autre révolutionnaires. 


eOZ J «"SiiJS «ï 0 0,081 *** doute aussi P 081- mon * Partage de la Pologne en 1772. 
oun JLhT Îs' ‘T deu voix. ^ "JJ, - f on " 1M6 P" 

lm™“!Snu lînrit ’" art ” n, “ l " , ta libéra6on de cl "P ministre de In^SÎM^ven^ 

poraoimuu : M. Murek Edalmun, oui d-U.R.S.8. et qui dut y repartir 
S? M te commandant en second de après les événements de 1956. 

Paul II, qui M r homme rto l'insurrsctlon du ghetto du Varsovie . 

Tannée de France-Inter en 1980. pendant la guerre, et l'un des très A Q uo1 nrn0 cette mesure dans 

En 1980, M. Ucé Walesa arrivait raree , uMvaM , de ««e Insurrec- '• siu-ation dramatique que vit 

dd» en deuxième posBton, avoo Mon, du biologiste Wlsdyslsur Kunldd- te Poloone ? U général Jure- 

26 »/. ris. suffrage». Gokfflnger. du mathématicien Byz- " *»« P 1 ™*» que son 

sard Hsrczynski. du journaliste nuUonal-oommunisme est d'un 

. „ Mlchal Komar (fils du général Komar Patriotisme bon teint? 

sonlslUimîf ïi/ 4“ «'opposa, en 1968, au mnréchal U chef de lu junte a encore 

aommmme ères par las contre- RotalKlowrtd , alors ministre ds la une ressource : rétablir la cou- 


tïonnent au charbon, ne seraient déjà soit lui demander de paBser la main 
plus capables d'alimenter en quan- à un militaire encore plus coilabo- 
titê suffisante les entreprises du ratlonnlsle (il en existe), soit rétablir 
■ pays, dont beaucoup pourtant sont un PGUP épuré de sas éléments 
fermées et où. dans tes autres, les libéraux dans tous ses pouvoirs, 
ouvriers pratiquent souvent la grève Dans tes deux hypothèses. Il tau- 
sur te tas. cirait attendre qu’un appel soit lancé 

Quoi qu'en dise Radio-Varsovie, la flU Kremlin pour qu'il fournisse 
situation alimentaire reste, d'autre fraternelle» qui fait frémir 

part, très préoccupante malgré tes foutes les populations des pays de 
envols d'urgence effectués par 1 ^etï ,a ff,ise à l’écart du général 
l'U.R-S.S., Bn verte du principe selon Jaruzelski ne pourrait pas. en effet. 

élever te moral de l'armée, déjà bas. 

Quant à te milice, forte de plusieurs 

(1) Et au large de la Pologne, dizaines de milliers d'hommes Bt très 

nSere'^SLto'oSuifuto £ b i?“ ”™ ée ' , na p °“ rrai ' 

large des côtes de la Baltique, elle 6Ü® seule, et malgré tout son zèle, 
esc « doublée » plus au large, par » normaliser . la situation, 
une sorte de cordon constitué par 

des éléments de la flotte soviétique. JACQUES AMALRIC. 


■ tjui ï.Wi£Æï fSarJaSars b slt- ïtkub 


îion 1 ™' tanuû M !■- I «» . l » l ,1, « conbélé e. pur rurml» (oom|tt » c i,ju qui « lonriemclo rie la dernière 

selon un journal local, rapporte en avalent repris une activité normale, x 

«cède pur un voyageur, lue ouvrtwa . car dm les mlom smamtn pur 4lj»qu« en mm^bre). Oc nu«™ Peut-être lu lorejdl c il 

mtreiret? re«t n« qui est bien peu même en s en ajoute à toutes ses fonctions la 

c ’ ,undl - â '*P ‘ s “i: u . °ctK » “ SSL mm tss — 


au lendemain de la dernière 
guerre. Peut-être le fenK-ll s'il 
ajoute A toutes ses fonctions la 


ee rendre eu chantier ce lundi, on pa3 quitter leur poste de travail *. u [ 

ignore pourquoi. Sfle. a a auooScé qu'on pourrait ' lnlomé • ' cM p8r M ‘ 

A la grande usine de tracteurs envisager une libération des syndî- La ministère de l’Intérieur a. I 
Uraua, près de Varsovie, selon divers callstes emprisonnés â condition d’autre part, annoncé lundi que plus I 
témoignages, les ouvriers se seraient 9 qu’ils 3 - en tiennent A revenir A de mille deux cents personnes ont 
barricadés à l’intérieur, et l'armée feUfB strictes activités de délégués été condamnées A des peines de 
entourerait l’usine. Mais te radio syndicaux et qu’ils reconnaissent P ri *°n d'un mois pu à des amandes 
ignore délibérément oe. point sen- rEtat soc /a//sfe ef les forces du depuis te 13 décembre pour infrac- 
eible : des émeutes a’y étaient en dg Varsovie ». tîon aux dispositions de la loi mar- 

•"* pituite» on 1076. en mémo part — a bqaucqpp «de. 

tanpa qu’à Radom. remarqué à Varsovie qu’une de» Radio-Varsovie a annoncé aussi 

La résistance en ™109" B “ «JJ ordonnances du conseil militaire de que M. SpaaowskJ. r ambassadeur à 
pfcs ^tendue que ce Qu’on a dit nSjüm9i ayaH aignôe non Washington, qui a obtenu l’asite pofi- 

in P»» P« r 18 9énèra\ Jaruzelski. qui tique aux Etats-Unis, serait Jugé par 

déclaré lundi le le préside, ou par 1e secrétaire du contumace car ■ fl a commis de 

Manon Blanche. M. Larr y Spea K&s. lB généraJ zielBnsld, mais graves crimes contre les intérêts fon- 

resté fort discret Jusqu a présent : sur |Q chef dB |- état-major da damantaux de fEfaf La veiHe. la 

ce sujet 11 a ajouté que desintor- |larmé0t te général Rorian SiwîcW, radio avait affirmé que rambassa- 

mations de plus en plus nombreuses gusai directeur du ministère deur » souffrait de dépression ner- 

sur des brutalités ae confirmaient défense. veuse ». 

de môme que celles d’arrestations de la ûeiense - ^ 

de prêtres. Selon lui. oe sont vingt Dans une intenriew, lundi à T/y Les autorités ont indique que les 
mines oui sont en urôve en Silésie, buna Ludu, le généraJ Mleczyslan restrictions à la circulation seraient 

On courrait en fait multiplier les DeblokJ, chef du secrétariat du annoncées du 22 au 28 décembre en 

pointe d’interrogation sur la carte comité national de défense, a affir- raison des fêtes. Elles donnent une 

d’une Pologne toujours coupée du mé que » fétaf de guerre » /esterait grande publicité à l'aide soviétique 

monde. Elle le sera encore plus tes en vigueur - aussi longtemps que la et signalent rente* de dlx-hult ca- 
jm 25 décembre précise te cor- situation Interne du paya r exiger a ». miens de « lougts et sucreries pour 

les enfante polonais envoyés par 

^ tes habitants de Moscou ». Un pre- 

mier convoi, arrivé la veille, compre- 

«La corneille n’aura jamais raison notamment 134 tonnes da viande, 

a_u UVIUUIHV 1 plus de 3000 tonnes de pétrole, 

I nA | n «ntn » 2 000 tonnes de coton et quelque 

06 I 3IQI6 polonais» 2«» tonne* de minerais. 

’ Les envois de vivres de l’Occident 

Samedi apidavnldl 19 décem- fin» da direction pour être è ■ont. on revanche, pareéa Maternent 
, . , „„„„„ n nnit même de fonctionner aussitôt eous ailence. 


«La corneille n’aura jamais raison 
de l’aigle polonais» 

Samedi aprdemldl 19 décem- Une da direction pour être è 
Dre. ries groupa» de launaa gêna même rie motionner ausiMt 
ont dlatrlbué oatenalbtemant en en cas tTatrestaMone ; ragantsor 
tract du Dr .action de Solidarité ' plmleura ayaténw. Indépandonla 
cour la région ris Varaovte («a- « cloisonné» mntormatlon en- 

trerai sur rimmanso avenue Ira le» entreprise» les plue pru- 
Uarazalkuwska. Des patrouille» ' chaa : créer un système de pro- 
«a/eal témoin» de pagend» visuelle i si suri Itfva Il e 
ce t acte onl changé dé trottoir hou che à oreille notamment) 

cour ne pas avoir è Intervenir . a lin d’encourager le e -soupes è 

. . , . passer du côté des grévistes St 

Ce deuxième communiqué de F naoutatlon 
Maztrvraze depuis riBatsurarion rie la population, 
de /*« état da guerre» affirme Enfin le ira*', stigmatise les 

qu’il y a eu quinze morts A méthodes ■ fascistes » employées 

f usine de wagons de Palawag par le pouvoir. Dans fa nuit du 

à Wroclaw au cours d’un assaut, samedi au • dimanche noir », 

blindés en tête, des lorces de indique-t-il, « une quinzaine d’en- 
rordre. Il signale aussi de nom- fants, et Jusqu’A dea nourrls- 
breusos grèves dans le pays A «ora. ont été conduite A l’orphe- 
Biatyslok (nord-est) et dans les llnat, après ’arrôstation de tours 
mines. En Silésie, trente mines mères ». Ces méthodes » rap- 
gont touchées et un comité de pilent les tempe des campe de 
grève - fntennlnes » s été cona- coupe ntraHon », affirme Mazow- 

iltué- Un comité semblable fonc- s», qui oroclame : - Nous kit- 
fionne A Poznan qui regroupe ferons contre de telles méthodes 
treize des plus grandes entra- comme noua avons toujours su 

prises dè te région- Enfin, à lutter contre lea occupants, La 

Gdynia les chantiers Commune coron il te n'aura jamais raison de 
do Paris sont en grève avec ‘l'aigle polonais. * (Los Initiales 
occupation. polonaises du coraeft mnttaJra 

Pour farter contre r« état de du salut national — Woyskowa 

.Sïï ÆSÏ -SkS* 

pied plusieurs groupés druides- srrena, B comel/lej - 


La séjour de M{r Pegei 

L'envoyé spécial du pape, Mgr Pog- 
gi. arrivé dimanche à Varsovie, pour- 
suit ses consultations dans la plus 
grande discrétion, tandis qu’au Vati- 
can le pape Jean-Paul II et Mgr Bru- 
ni slav Dabrowskl. l'émissaire du pri 
mat da Pologne, arrivé lundi soir i 
Rome, se sont . entretenus Jusqu’au 
premières k heures du matin. Le secré- 
taire de la conférence épiscopale, te 
premier prélat qu' ait quitté la Pôle 
gne depuis l'Instauration de l'état 
de siège, aura pu donner A Jean- 
- Paul U des Informations de première 
main sur le situation dans le pays. 
Avant son départ, H s’était longui 
ment entretenu avec Mgr PoggL 
Les arrestations de prêtres sen 
blent se poursuivre. Selon des h 
formations parvenues de sources 
sûres, la police polonaise — qui. 
Jusqu’alors, évitait de s'en prendre 
aux Institutions catholiques — a fi 


• Deux membres de Téquxpe 
polonaise de efct de fond, dont 
hdenttle n’a pas été révélée, nt 
choisi de rester efl Suisse arrêt 
les épreuves internationales de ski 
de fond de Davos. 


Après avoir obtenu 1e droit d’asile 
l’ancien ambassadeur de Polope aux États-Unis 
sera reçu par M. Reagan 

M. Reagan a annoncé, lundi de Pologne aux Etats-Unis, qui a 
2t décembre, qu’il allait recevoir obtenu, dimanche, le droit d'asIlB. 

M. Spasowskl, l’ancien ambassadeur Le président américain a dit qu'il 
admirait le « courage » du dlpio- 
I mate, dont la décision « a souligné 
( le sérieux de la situation • en 
Pologne. En revanche, la Maison 
Blanche déclare ne pas être informée 
de la défection d'un vice-consul de 
Pologne à New-York, M, Kondra- 
towlcz, dont la demande d'asile avait 
été annoncée par le New York Daily 
News (le Monde du 22 décembre}. 

Un porte-parole de la Maison 
Blanche a précisé, d'autre part, que 
la résistance en Pologne est - plus 
répandus que précédemment annoncé 
af se poursuit », parallèlement à un 
* accroissement de la brutalité » des 
autorités. Selon ce porte-parole, 
vingt mines sont en grève en Silésie 
et un prêtre au moins a ôté arrêté. 

Le syndicat américain des dockers 
a, pour sa part, appelé ses oent 
seize mllte membres A boycotter tous 
les navires en provenance ou à 
destination da la Pologne tant que 
durera l'état de siège et que des 
syndicalistes resteront emprisonnés. 

La seule exception concernera lea 
navires livrant des produits alimen- 
taires ou médicaux dans la cadra 
d’une aide d’urgence A la Pologne. 

• A LONDRES, lord Carrington, 
secrétaire au Forelgn Office, a 
déclaré, lundi, à la B.B.C. que les 
choses - allaient en empirant » en 
Pologne et que ce pays est » au 
bord d’une catastrophe considô- 
rabla ». Indiquant que certains 
aspects de la situation sont « beau- 
coup plus sérieux qu'ils ne Fêtaient 
fl y a une semaine », le chef de 
la diplomatie britannique a justifié 
son changement d'attitude, qui avait 
été d'abord fondée sur les premières 
déclarations du général Jaruzelski 
excluant une * répression générale» 
et promettant la maintien du renou- 
veau : » Cela explique, a-HI dit. 
que notre réaction Initiale, tout en 
étant très inquiète, a été ds rester 
dans r expectative. » 

• A NEW-YORK, M. Waldhelm. qui 
tenait sa dernière conférence de 
pressa avant de céder ses fonctions 
de secrétaire général de l'ONU à 
M. Ferez de Cuellar, a estimé que 
« nous n’avons pss élô confrontés 
i un tel danger depuis la crise 
cubaine d’octobre 1082 ». 

-# A NEW-DELHI, Mme Gandhi, 
premier ministre indien, a déclaré 
que les Polonais » doivent résoudre 
ensemble leurs problèmes A rintêrleur' 
de leur pays ». De môme le Brésil, 
dans un communiqué publié par le 

I ministère des affaires étrangères, 
espère que la Pologne résoudre aa 
crise pacifiquement et Sans ingé- 
rence extérieure. — (A.FJ>^ Rouler.) 
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ÉTAT DE GUERRE » EN POLOGNE 


j TÉMOIGNAGE! la vie dans les familles des internés 


EN FRANCE 


«Comme si les hommes étaient brusquement partis en voyage> L’arrêt de travail d’une heure n’a pas eu l’ampleur 


Arme Rabinovltch, f 111 b de rôatvoln Wladlmlr Rabl, 
traductrice 'de BellaHeur, le roman de Joyce Carol 
Oates (1). se trouvait en Pologne depuis une semaine 
lorsque le coup militaire a eu lieu. Elle a assisté aux 

Toute la semaine j'avais assisté avoir froid. Ils r, 


qu’espéraient ses organisateurs 

ment des Iris, des pères, des maris (peu de lemmes ” “ ** 

V mt su. mou* présent, musas). |Jn «échec» selon la GG.T., une «journée intense» selon la C.F.D.T. 

sort pas assez ment, sans savoir s’il y aura une 


à Varsovie à des discussions pas- habillés, et mon mari est malade, prochaine fois, sans savoir même ce Le mot d’ordre de grève interprofessionnelle 

données où fai pu mesurer la dlver- H a besoin de médicaments, corn- qui se passera dans une heure, dans d’une heure, lancé lundi 21 décembre, en 

3 lté des opinions au sein même de ment les lui faire parvenir, al seu- un jour. NI si mon train franchira la faveur des militants polonais de Solidarité, à 

Solidarité. Le vendredi et le samedi lement le savais où ns sont _. - frontière polonaise. « S'il y a la l'appel de l’ensemble des syndicats français 

à Gdansk, cité historique que je Trois jours dôfô ont passé depuis grève générale, le train s* arrête , et — hormis la C.G.T., — a été très diversement 
tenais à visiter, j’ai suivi les séances 1e coup d’Etat, et Ils n'ont pas été ensuite... - suivi. Dans la soirée. M. Edmond Maire, secré- 

de la commission nationale. C'était relâchés, il est question d’envoyer Les maisons sont étrangement ta ^ r ® général de la CJF.DX, estimait que ce 


La C.G.T., en revanche, dont nn certain 
nombre de syndicats ou de sections s’étalent 
tout de même associés à cette action, parlait 
de « participation insignifiante des travailleurs ». 
Quoi qu’il en soit, les manifestations de protes- 
tation ont pris des formes très variées. Elles 
ont été mieux suivies dans le secteur public 
et plus nombreuses en Bretagne et en Alsace 
que dans les autres régions. 


('euphorie, on parlait de prendre te les Internés dans des - camps de vides, comme si tous les hommes mouvement avait déclenché u ne « ^tense acti- nombreuses en Bretagne et en Alsace 

pouvoir. Cel. me taisait l'effet d'un vacance. .. - pour faire de ta p/aoo «aient brusquement partie an voyage, ritt- dam les entreprisesjaiTMs de ù»vail, “ 

rêve. Dans la nuit de aamadl à dans tes prisons., dltrelle. Pourtant laissant leur bureau de travull en mais aussi discussions, pétitions et collectes. qtw dans les autres régions. 

dimanche, un ami est venu m'annun- la vie continue. H faut aller chez desordre. Les petits mots glissés T rie travnil n'ont nas tuais ans! de la C.G.C. HgnH En eondnaou, la C.G.T. son- 

car que la milice avait lancé une te dentiste, faire des démarches au sous les portes remplacent le télé- dépassé la durée d’une heure plusieurs rédactions CAP-P-, halte une « évolution positives 

gigantesque opération et qu'il allait Parlement, et comme le téléphone ne phone, et avant le couvre-feu tout te fixée par les consignes intergyn- France -Soir, le Monde, le Cour- de la situation en Pologne, la 

tenter de s'enfuir par la route. Je fonctionne pas, tout est plus compli- monde rentre précipitamment chez dicales C JD.T, F.O-, FEN, lier picard, le Dauphiné libéré, le levée de I état dBStege. le rela- 

suis donc rentrée seule à Varsovie qué. Impossible de monter dans les 30 ï. La nuit est longue, sans som- C.F.T.C., C.G.C. Ces consignes ont Progrès. la Dépêche du Midi, etc,). Wissemmt Ms 

pour prévenir sa mère et attendre, bus surchargés. Les difficultés de m0 i|, tandis que les camions ml II- été mieux respectées dans les Ü ?« eu des rttaSS 

En arrivant à la gare centrale, j’ai ravitaillent .ajoutent encore à ces tairas continuant de circuler. Lin- g™* cSertSttfftoca- SSÏÏit dSuvre le tSîTS 

vu deux chars passer, et c'est affolée journées épurantes. quiétude monte, mais II faudra y ffits^Kïues na£o- SmSésîs jSdSSltes C.G.T ta liberté, du progrès social, de 

que je me suis précipitée à leur résister, comme au reste. Que faire nahsées. P A Radio-France, un nrogramme l’indépendance et de V entente tw- 

appartament, près de la place de Une solitude m$Upporta&l€ devant cette solitude insupportable. , spécial d’une heure sur la Polo- üans taie Pologne soda- 

la Commune de Paris. J 'al été stu- paralysante? Les listes de per- J™ 8 w de g£e a été relayé par Radio- hsteJ> - 

péfaite par te calme avec iBquel Comment vont vivre ces femmes, sonnes arrêtées circulent, on baisse tes de France International, en direction 

Yadwiga a réagi. Mesurait-elle la avec quels revenus 7 Autant de , a voix car il y a peut-être des K ontaéreUrdfe dW de te Foiogne^ diffusé i M Uto La Participation 

portée des événements de la nuit ? questions angoissantes. Wanda, qui micros. » Je m'occupe de psycfto- heure, et un bref débrayage a ^ midi- La C-G-T- ^ CJ?J3.T. 

Ou bien avait-elle appris à vivre a fait de la prison en 1968. attend pédagogie, me dit Mme S., dont les été observé dans les mines de de J* ?* ** de SYlHnCHtS C.G.T. 

avec l’inquiétude, à l'intégrer dans d’&re arrêtée. Elle a préparé son d eux fils, vingt-deux ans et vingt- f«* de l'Etat, où l’Influence de LP". K èSfdSïDosItioii r^nendent m bon nombre 

la via quotidienne, soutenu, pat la «. . SoMxrüé ™ut«t Ranger ^ ^ ^ nmt ^ ta Ç.GI g. domtontt. Dt^ £“*£“*{!£ *<£ ‘KiSS sSgïïÏÏLa'te 

mémoire de situations identiques, en raren/r, ma dit Eva. vingt-huit ans. Mats fous les employé, de mon D î£?^*nsllj!ï résidant mEtsm*. sont associées sons diverses 

d'autres époques? Pourtant, deux professeur d anglais, membre de bureau vont être envoyés dans dans les formes aux manifestations du 

LTu^àTo^^uTa^™ h ÏÆ , £57î ÏXïZÏSi'ÏS 'tf.l Station M. MAIRE: un mouvement ■ B < wKa£S 4 <S5iSE 


la queue à la gare pour acheter un P^r quatre miliciens dlmanchi 
blllel de train — une heure et demie 0 "“te «■ Usis ««"'f 4 r 


vaille à la radio, a été mise « en I A Rennes, une manifestation 
congé » dimanche. Les étudiants et â laquelle participaient de nom- 


dans l’affolement la panique, l'énor- l6s femmes, quel sera-t-il ? » Elle ne [es lycéens sont mis en vacances, breux cégétistes a empêché les 


rsvsrarÆï srïï’Æ-vs.tfwsî ^r.^zv7,zz iftrSS awsSfSff»* 

monde, racontant que son üls « son elle court chez : run. cher rautre. Ble a encore la courage de pial- sïï^nneBrêw ^tfMéSTefdS^ïï'Æ^S le syndicat CGT. toïïlt 

mari étalent arrêtés, et que rien P° ur P arier - échanger des Informa- ganter. Mais 1e soir, sur le quai de des contrôleurs aériens. Dan? la nais du comité de Moidinatton Sandouville, les c ommuna ux de 


autobus de circuler. De même, M. Edmond Maire, secrétaire 


d'autre ne comptait plus. - Ils vont flous, avoir, peut-être, des nouvelles. i a gare de Varsovie noyée dans la 

« Retiens bien tout ce que tu vois, brouillard et te froid, elle me serre 

me dît-elle, il faut que tu racontes dan8 ses bras en me disant : - Tu 
. P*™ octobre dernier aux tout, nous n’avons plus aucun moyen ,’an vas t*r mol la routa ttmila • 

édition» Stock. Aune Rablnovttcb a S" ran VBS > « « KM I 0 resto seule. • 

également traduit Saul Bellow, ** communiquer avec r extérieur. » 

Jerzy KoBlnabl et Han Suyln. Noua nous séparons douloureuse- ANNE RAB1NOVTTCH. 

Moscou se préoccupe surtout de la situation alimentaire 

rKSlui, flatt S ^ " otre correspondant '“ffiSS 

passée désormais au second plan r nroriamatuvr,- « rti«H aucune menace ni d’ailleurs au- 
derrlère celle de l’aide allmen- rane référence expücite & la 

taire, aînrme-t-on à Moscou de SJœoon ^ ifimS* nS Polc « Qe - Le chef de l’Etat sovié- 
souroe autorisée. L’évolution de rfeSinne q tif * ue ' I" 4 « PKHwnce a pour un 

la situation politique, ajoute-t-on, dialogue actif avec les Btats- 

dépend ayant tout du niveau £fS e “gS!f I ï ™*-V compris p otir m nm- 

<f approvisionnement en vivres, sovtette^s^rotent 6 ^^?»^ ^ contre ““ sommet », estime qu’il 
Selon Tass, qui mentionne l’appel SSS? r ,, ïnii € iïïî fc i*£?m B iiiiî e faut * atténuer la tension, élimi- 
du gouvernement de Varsovie S2K Sîa^iS te vSE ^ *« /o»«» dangereux de 
invitant les paysans, à considérer Sra^eman^StTteM^ ïiiésdS situations de crise, renoncer à la 
comme leur a devoir patriotiques ^ ATroSîrîte^î-ÎÏÏSïS politique de la course insensée 
d’ « assurer la ranitaHlerrutnt du Ç ac î ie d® . Varsovie ü accroître amutmentx . renrtmATa la «b. 


L'HEURE DE GRÈVE 
SERA PAYÉE 
DANS U FONCTION 
PUBLIQUE 

On précise, à PHétel Mati- 
gnon, que le premier ministre 
a donné les instructions néces- 
saires pour qn’ancnne retenue 


- Le Monde a daté do 22 dé- 
cembre avait donné rinZomu- 
tion contraire, sur la Col des 
Indications données, dans la 
matinée, par le cabinet de 
: M. Mauroy. 


du syndicat Solidarité & Paris, E™Si_5 e 5ÏÏSi, S’rhSÎSi.n S 

a. devant la pressa lundi soir K£*} c ï£ 1 f'' G ;F- 

21 décembre, «ahn* que: • Le 5 a “*‘; Ænl ® urenoble. remt 

mouvement de protntation a été 

positif. a-t-D déclaré. H a donné 

Beu à une intense acttoiU doua S?, 

les entreprises. Au total, a-t-il suri» taesdegjdeschm. 

ajouté, nous pouvons dire que. “.i"* Jiü 

maigri les difficultés évidentes S1IÆÆR de Sawja du to^n 

créées pur Tebsence de ta CG.r. de Lmm' d^uffométal SBX- 

le maniement a été important 

compte tenu du fonde toux de “ïïïi? 

syudicaüsrrtlon : six mettons de d ^“- 

saloriés travoMent dons des *SL ÏÏ^JSL^tiSÎSSSfS: 

SB*» * Spmrvxa % 

•*>•» î, I ÏÎSLiK Sî «SSne tSnln’daTï’cGÆ! 

cent miLe ^ tracts app elan t i cette Antoinette (dont Mme Christiane 
grève avalent, été distribues par Gilles, démissionnaire du bureau 
sa confédération dans tonte TUe- confédéral était directrice) ont 

àe^Prenoe. aussi fait grève. 

Selon la C.G.T, en contraire. D'autre port, à Lyon. M. Paul 
l’appel & la grève * s? est soldé par NieznalsfcL ancien secrétaire de 
». l’union cegêtiate des métallur- 


%xysr>, cet^ aiÆSSL^it ég^ement leur c^tribution. Cette { métallurgie parisienne, 1e patro- “ ■{S a ^ aS ^^ tÊ ‘ 11 

™est améliorî^ns de S- Etats, du^^^SS SX f à ,iî AÎ &s «*“ » «** » *»• 

breuses grandes mess. L’agence compréhension et de la prise en fle proportion légère- âne eda w a..»»...* 

LVi êt L qu I-2 T ,Sf KSS ^ M dS Snsa»» «'iw^SS S tous M. MARCHAIS: un desaveu 

awÆ «MT SM HÆiaSs e ^ ^ d« organisateurs. 

SrtV^?«%o^dSS s agmre u _su_ m oment où, en .Chines mettes sont restées ta« * G “ r * es Marehais ' ««*- 

des contre-révolutionnaires », en S5g£. apparaître « ces derniers temps » au pubhc, lundi matin. B^a des fins vobOgues tnîé ^ duP-C j. a, en fin 

particulier au combinat métal- et «!«*. dit-il. doivent être ü 11 consen .,™^“'T "T® *’ de jotmiée. publié une déclaration, 

lurgique de Katowiee où des « éliminé! ». S 0™ laqnefle; U affirme que «le 


« arouves d’assaut » se seraient COT1 ?S tue un . Puissant moyen de des Hauts-de-Seine — à majorité tton suscitée par les événements mot d'ordre de grève lancé pour 

barricadés et menacCTaientde JP le géneriü Jaruaelski. L’affaire polonaise est ainsi RPJL, - tes travaux ont été de Pologne est «réelle parmi les «, lundi matin sesoldeparun 

Siresauter^ les hsuts^oumLuL f °^. denture réduite & une péripétie qjü ne suspendus pendant une heure. travailleurs», la C.G.T. dénonce échec pratiquement total? 


iSbrivé tes «jr^TOrSesovï^ l’hypothèse lertrèmed^me inter- saurait empêcher le dialogue Les journalistes et employés de «une 

tteuœ aifiraiStaMla ^rève ywntKm mditaire soviétique, que «ître les Deux Grands, a condl- presse se sont également mobili- antia 

tiques _ airirmenL _ q la grevé les norte-uaroe officieux dn tkin. bien entendu, nue soient. a Uark ««mm muniWA 


ment cependant que, en suspen- 
dant leurs livraisons de produits 
alimentaires, les Etats-Unis frap- 
pait la Pologne en son point 
faible et, de ce fait, agissent 


pel de ces mêmes organisations, gement». 


les violentes attaques portées 
systématiquement contre tes 
dirigeants américains. 

Lundi 21 décembre. MM. Haig 
et We in berger ont été vivement 
critiqués pour leurs déclarations 
télévisées qui reprochaient à 
l'Union soviétique de se mêler 
des affaires intérieures de La Po- 
logne. Les leoestia font observer 
que les deux ministres améri- 
cains ont été incapables de four- 
nir des preuves. Le quotidien 
soviétique déclare que « l’ünion 
soviétique, comme d’autres Etats 
de la communauté sodatiste. ac- 
corde actuellement au peuple 
polonais une aide en produits 
alimentaires et autres marchan- 


Deux avantages 

L’agence Tass affirme que 
Washington veut « envenimer » le 


avec 117.RÜLS. et précise : « Bien 
sûr, les tentatives de tenir à 
l'Union soviétique un tangage de 


presse soviétique reproduit un 
déclaration de M. Gus Hall se 
crétaire général du P.C. améri 
cain, qui dénonce « les mensonges 
monstrueux » propagés par Wash 
ington et conclut : « Nous som 
mes témoins non pas de la dé- 
faite, mais de la victoire des 


|LE bMND CHINOISI 

;.6, Aï: de New 'York . 16’ 



POLOGNE 
UN HIVER 81 


E n Pologne, ïhiver s'annonce froid. 

i Cétaitla conclusion de l'appel que 
nous lancions à la fin du mois de 
novembre et au début du mois de 
décembre. Ça y est: 

L’hiver polonais est commencé. 

Les faits : fétat sanitaire, partout en 
Pologne ^aggrave chaque jour: 

Cela ne peut, hélas, qu'empirer 
Nos moyens : 3 convois de médica- 
ments et de matériel médical sont 
déjà partis. 2 médecins de notre orga- 
nisation sont surplace. 

Il faut continuée 11 faut faire plus. 


Mais, comme d’habitude, c’est à vous 
de décider En nous aidant Autant 
que vous pouvez. Aussi peu que vous 
puissiez. ' 

Pour que vivent les Polonais. 


jeverseQlOOP U15QF Q20ÛF&+. 
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MEDECINS SANS FRONTIERES 


décharnés pour assurer le succès 
de cet arrêt de travail, reçoivent 
un nouveau et cinglant camou- 
flet. 

s Cet échec est aussi celui des 


de notre pays pour essayer d’agir 


nais ami. Tout au contraire. C'est 
précisément parce qu’fis souhai- 
tent que le sang ne coûta pas et: 
que 2a Pologne surmonte le plus 
vite possible ses épreuves qu'ils* 
ont repoussé les appels des fus- 
qrfauboutistes, qu’fis ont mis en 
échec les partisans, en France, 
de raventure; ceux qui poussent 
à, la guerre civile et à f interna- 
tionalisation du problème,» 

DANS LA PRESSE 


en oeuvre - pilonnage de ta racZio- 
tidéaision, heure d’arrêt de tror 
vm payé ; le CJW.P.F. et ses négo- 
ciateurs complaisants suspendant. 


laisses entraîner. Profondément 
émus par les événements de Po- 
logne, inquiets, fis ont montré 
leur aptitude à entendre et à 
tour un langage de reeponsaM- 

U Figaro, pour a put. titre 
Très nombreux débrayages dans 
toute la France, tendit que le 
Matin souligne que des cégétistes 
ont manifesté à Paris, et que le 
Quotidien de Paris constate que 
« de toutes les centrales syndicales, 
1 aeufc ta confédération de Georges 
! Ségug n'a pas participé A la jour- 
■ née de protestations* Avant 
d ajouter : t Politique oblige „» 
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Nocturnes de Caron : le parfum des nuits de Eetes. 


LA RÉSISTANCE 
PALESTINIENNE ET LE PLAN 
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(Samir Kassir) 

• 

La révolution cubaine 


en Amérique centrale 

(Bernard Cassen) 
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L ÉT/VT DE GUERRE» EM POLOGNE ET SES RÉPERCUSSIONS 'tfGHt 


M. MERMAZ : nous tenons 
l’U.RAl pour responsable. 

M. Louis Mermaz iP. S., pré- 


faire comprendre à l'Union sovié- 
tique que nous la tenons pour 
responsable de ce qui se passe en 
Pologne. Il faut que le gouverne- 
ment et le président de la Répu- 
blique fassent bouger l’U.RÆ.S 
qui est derrière Le drame polonais. 
(-J II ne faut pas accepter le 
partage de Yalta, il ne faut pas 
qu'il v ait une double glaciation. 
Il faut faire en sorte que le gou- 
vernement à direction socialiste 
et le président de la République 
puissent agir au niveau de l’al- 
liance atlantique en faveur du 
peuple polonais . » 

M.. Mermaz a ajouté 


M. MAFFRE-BAUGÉ 
SE DÉSOLIDARISE DU P.C. 

M. Emmanuel Maffre-Baueé 
qui a été élu à l'Assemblée des 
Communautés européennes sur la 
liste présentée par le P.C .F.. a dé- 


accepter à l'Est c 


qu'elle se situe, doit être dénoncée 


qui se passe en Pologne. 

» C’est pourquoi, au cas où mon 
attitude politique pourrait ne pas 
être conforme à leur analyse sur 
la situation, je suis disposé à leur 


L'embarras des banquiers 

r Suite de la première page.) çalses sur le marché polonais, et, pour tout dire, impossible à accès à la deuxième tranche d’un 
qui est loin d’étre négligeable pour faire. crédit dont ils ont déjà tire la 

C’est là une formule, puisque, ^ certain nombre d’industriels Derrière la Pologne se profile première tranche (pour un mon- 
teur acquitter les seuls intérêts, français. D’autres banques de la une nouvelle affaire qui empêche tant de 350 millions de dollar), 
a Pologne est déjà obligée dem- place de Paris ont été « moins de dormir un certain nombre de C’est seulement au mois de no- 
irunter. allantes tout en restant dans la banquiers occidentaux. il s’agit de vetnbre que lea Roumains <mt 

Mais l’accord de consolidation courses, pour reprendre l’expies- la détérioration de la situation admis leurs difficultés. Us ont 
mvisagé est justement destine à sion d’un des banquiers Int: ressés. financière de la Roumanie, qui. fait savoir qu’Bs seraient prêts à 


des échéances de 1982 est tel que, de rembourser ses créanciers de- n ai res avec leurs créanciers — 
bien la Pologne devra être puis le mois d’août dernier. les mois de janvier. Une première 

■ ' * - " — s± - x - J 1 * — tâche consisterait à faire l’inven- 


, les raisons qui Çt t 


• Le Sénat a suspendu sa Pannequin. Alexandre Adler, 

séance à 11 heures, lundi 21 dé- ainsi que M. Jean-Louis Moynot. 
cembre. en hommage à te Pologne, membre de la commission 
M. Maurice Schumann (R.P.R., cutlve de la Ç G.T, ancien s 
Nord), qui présidait les débats, a taire confédéral, 
notamment déclaré, pour associer # Dans les Vosges, vingt-trois 
le Sénat * à l’émotion du peuple , qu inze R-P.R. et U-DJF. et huit 
français * « Il importe que le pg , ^ trente et, un conseillers 

crz mobilisateur du peuple polo- généraux ont voté, lundi 21 dé- 
nais soit entendu partout et cembre. une motion dans lac 
d abord aux pays des droits de s'engagent à faire don de 
l’homme, * indemnités touchées lors de leur 

• AT. Paul Girod, sénateur précédente session à un orga- 
de l’Aisne (Gauche dém.t. nisme de solidarité pour la Polo- 
demande. dans une question gne. Les cinq élus communistes 

"* ’ — '? socialistes se sont refusés 
ir cette motion présentée 

. i conseiller générai R.P.R.. 

à demeurer sur le territoire sovié- — iCorresp.) 
tique, où il se trouvait en voyage • Plusieurs conseils munici- 
officiel, au moment du * coup paux ont au coure de leurs déli- 
d’Etat militaire en Pologne eau- bération* pris position sur 
tionnè, voire fomenté, par le Pologne. C’est le cas à Marseille, 
gouvernement soviétique ». dont le maire est M- Gaston 

• Un appel pour les libertés Def ferre, ministre d’Etat, chargé 

en Pologne est lancé par le F.S., de l'Intérieur et de la décentra- 
te C-FD.T.. le MJt.G. et la FEN. Üsation. qui souhaite que ce 
Ce texte condamne «le coup de « retrouve la paix». 
force müitaire. la loi martiale. Le conseil municipal d'union 
l’interdiction de toute vie d&mo- de la gauche de Bourg-en-Bresse. 
cratique, la répression massive et qui compte dix élus communistes. 
sanglante ». demande le rétablissement de 

Parmi les premiers signataires toutes les libertés et de la déme- 
flgurent. outre les dirigeants des cratie en Pologne. A Mantes, 
organisations déjà citées, des cratie en Pologne. A Nantes, 
personnalités du spectacle et dont le maire est M. Alain Che- 
d’anciens membres du PC. F., nard, député socialiste. les 
Mme Hélène Parmelin, le peintre conseillers communistes n’ont pas 


dant en chef des F.TJ, Roger frapper le peuple polonais. 


selon laquelle Varsovie rembour- 
sera un jour ses créanciers. Certes „„ , [ri ,, M 

des retournements spectaculaires déclarée officiellement en dé- arriérés de paiement se monte- 

* ■ *■ * font. ce qui serait un des plus raient déjà à environ 1 milliard taire exact aes nettes contractées 

a grands krachs de l’histoire du de dollars. Le total de l’endette- et de leur échéancier. Ce travail 

des banquiers de New- York qui ne vingtième siècle, ou bien U fau- ment de Bucarest est évalué entre préliminaire n’est même pas en- 
son t pas loin de se féliciter de dra que d'une façon ou d’une 11 « 12 milia rds de dollars, core terminé en ce qui oonceme 
l’arrivee au pouvoir des militaires, autre les Etats pour les dettes dont la plus grande partie est à la Pologne, avec laquelle pourtant 
estimant — vieille antienne — qu’ils garantissent et les banques terme relativement rapproché. 


que seul 


„ T T .., 1IT - nr ., t .... les conversations étalent, jusqu'au 

— pouvoir fort pour- privées pour le montant des C'est au vu d'une pareille situa- 13 décembre en tout cas, inflnl- 

ratt rétablir la solvabilité de la créances non garanties qu’elles tlon que le Ponds monétaire, au- ment plus faciles. 

Pologne. Pour l’Instant rien ne détiennent sur te Pologne en- Q uel la Roumanie adhère, a refusé 

w “" ta ment de nouvelles négociations aux dirigeants de Bucarest d’avoir PAUL FAB&A. 

. j . - .. -. avec le pouvoir Installé - ’ 

plus dans le domaine financier sovie. 


que dans les autres. 

«On voulait rester 

dans la course» dont 2.7 milliards au titre de la 

Que se paseeralt-ii au cas où 

l’accord ne serait finalement pas HF 8 garantie, 

signé? Matériellement rien puis- 

que les paiements effectue ont “ mpt ? contactées à I 

cessé depuis neuf mois Mais une 1 é « ard d ? ™ RS \ S « l des autres 
absence d’accord aurait «ns pays socialistes, des pays arabes, 
doute sur la situation^Snptobîe J <H L l £?‘ lues P? 10 "** 5 ® 5 
des banques intéressées d’impor- * 

tantes conséquences. En l’absence ® , * 1 OB 

d’un règlement de consolidation, ffJL.Î? 
les banques prêteuses seraient en Rajo ute aux 5 milliards pre- 
principe obligées de provisionner 


dK s,* pays de | Un responsable américain propose aux Européens 
un programme de sanctions économiques 

De notre correspondant 


*»•>«.»*; U u Ul ™ us ... cèdemment cités. E 

les creances non honorées, voire F 1 » 'S 

de les annuler purement et sim- le prtnc fpaj- S 1 , 00 considéré que 
plement. Pour un certain nombre Pf 08 * 0 modo la Pologne doL 
d’entre elles, engagées à fond dans 

l’affaire polonaise, les provisions 2 e « c S st 

en question dépasseraient le mon- ^ ® milliards de dollars dont elle 
tant des bénéfices déclarés pour théoriquement besoin l’an- 

l’exercice en cours et sans doute né ? P. rocha ”'f P° ur payer ses 
aussi pour les suivants. Autrement crtancwm Prisons qu€ les em- 
dit. l’aveu officiel des pertes subies P™ 1 * dU * Ue a wntrao- 

du fait de te Pologne se traduirait I e ® V? 0 * au taux de 8 * 
par un on plusieurs exercices lour- 81/2 * te îi d ^ ? ue - P “Bprnnts 
dement déficitaires. La Commerz- non Mmnti * 1u, MutMt Anotrmt 
bank, un des plus grands établis- 
sements financiers allemands, de- Ces lourdes charges ont-elles 
puis déjà deux ans a cessé de la moindre chance d’étre payées 
verser des dividendes à ses action- grâce aux exportations du pays? 
n aires. Les banques allemandes En 1981 les recettes provenant de 
ne sont pas les seules à être 6Ur la vente à l’extérieur du charbon, 
te sellette. Un certain nombre de la principale source de devises 
banques françaises, encouragées du pays, ont diminué de moitié, 
par les pouvoirs publics, ont Les pins récentes prévisions fai- 
consenti aux Polonais des prêts salent état pour 1982 d’un léger 
dans des conditions que même redressement de la situation, 
certaines banques d’outre- Rhin Aussi longtemps qu’on n’y verra 
avaient refusées. H s’agissait pour pas plus clair sur l’avenir poli- 
eccompagner » l’effort tique de la Pologne, tout pronos- 
* tic est extrêmement hasardeux 


Rome. — Des sanctions écono- Varsovie légitime faction des 
tiques et commerciales et des autres signataires, 
pressions psychologiques » à Peu de précisions ont été don- 
encontre de la Pologne et de nées par M. E&gleburger sur la 
Union soviétique sont proposées teneur des mesures suggérées à 
ux gouvernement européens par l'encontre de l r UJL8.Su : la ques- 
? secrétaire d’Etat adjoint amé- tkm des pressions psychologiques 
ricain. M. Lawrence Eagleburger. et de la réduction du commerce 
Il a commencé par Rome, le a été abordee. Pins gênante pour 
21 décembre, un voyage qui le les Italiens est l'hypothèse de 


conduira à Londres, Bonn et mesures concernant le projet i 

Paris. C’est à Bruxelles, le 23 dé- gazoduc sovléto-européen. auquel 
cembre. qu’il formulera * **" — ^ 


mises à la livraison des aides Pologne. Mgr Bronislaw Dabrow- 
alimentaires — qui ne devront ski, attendu à Rome depuis une 
plus être fournies au gouverne- semaine. A Varsovie, Mgr Poggi. 
ment polonais mais seront dis- envoyé du pape, a rencontré ce 
trihuées par le biais d’organl- même jour Mgr Glemp. primat de 
sations internationales — suspen- Pologne 


tant la thèse de Moscou selon affirmait \ « Je continue à recom- 
laqueUe il s’agh d’une affaire mander à tout la prière et la 
intérieure polonaise, M. Eagle- *>U*onté envers an peuple qui a 
burger a fait valoir que, la Polo gne ? droit de vivre sa propre vie, 
étant signataire des accords û f n f, *“ et respect des 
d'Helsinki, la répre ss ion droit» de nomme.» 

par les.. autorités militaires de PHILIPPE PONS. 


{. Publicité ) 


La liberté de tous 
se joue aujourd'hui 


la solidarité entière avec les forces de progrès 
regroupées dans Solidarité, avec le mouvement 
ouvrier polonais, avec les écrivains, les étudiants, les 
intellectuels qui le soutiennent dans sa lutte pour une 
société pluraliste — et dont nous demandons instam- 
ment la libération, — c'est la position que nous 
jugeons indispensable et urgente. Tout ce qui peut 
affirmer la souveraineté du peuple polonais, face aux 
menaces extérieures qui pèsent sur lui, et à la mise 
sous séquestre militaire de sa vie politique, est notre 
cause. 

Il importe de donner tout son poids, en ce 
moment, à l'affirmation qui vient d'en être faite 
devant les instances internationales. Nous nous 
reconnaissons dans la parole qui déclare en notre 


Parmi les premiers signataires - 


en Pologne 


nom avec une gronde évidence : « Il est nécessaire 
que le peuple polonais trouve, dans la position de la 
France, un motif supplémentaire de croire en sa 
capacité de surmonter les périls qui l'assaillent » 
(François Mitterrand). 

Ce qui compte à nos yeux, ce n'est pas de voir 
s'ouvrir des querelles de politique intérieure française, 
mais la défense de la démocratie syndicale en 
Pologne et la sauvegarde des chances de renouveau 
dans le socialisme qui s'y jouent. 

Nous aimerions dire, avec la tradition des révo- 
lutionnaires russes se référant aux résistants de 
Pologne : leur liberté est la nôtre. 

17 DÉCEMBRE 1981. 


François Jacob, Alfred Mer, André Lwoff, François Gros, Alexandre Minkowski, Laurent Schwarh, Léon Schwartzenberg, Gilles Pttont. Jean- 
Pïerre Faye, Félix Guaiiari, Eugène GuHIevic, Vladimir Jankélévitch, Raymond Jean, Alfred Kern, Jean Laeouhire, Emmanuel Le Roy Ladurie, Clara 
Malraux, Gaston Miron, Nader Naderpour, poète iranien; Tibor Papp, poète hongrois; Bernard Pingaud, Madeleine Rébérioux, Pierre YMal Hiiqucf 
Jean Daniel, Antoine Vitez ef l’Union dos écrivains de France avec l'Union des écrivains québécois. 

Les signatures peuvent être adressées à Jean-Pierre FAYE : 1 bis, rue Vaneau - 75007 PARIS 
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ASIE 


AFGHANISTAN : L'IMPOSSIBLE NORMALISATION 

“Vrès des de la Conférence — « 


afghan? & islami ^! lc ’ f É- n « 

Jïïiïas* ■ ~ Ia carotte et le bâton SpSSST^S — îMS&SSETSÆ 

BSrÏK? par JEAN-CHRISTOPHE VICTOR Er£ïï5&SE 

joumé dans le passé. Dans un financé et fait monter par ses ex- ^ -tarmlol UPHE VICTOR tâtions populaires. Depuis un an, à . ra "? eiirs «Ion lesquelles Ka- 

PfZSr*? Article, U a montré les perts, sur la route oui i i_ * ... la suite des opérations militaires Hn boni serait un nid de résistants 


par JCAn-CHniDrOPHE VICTOR StaTpoTuhi^ a££ ÏÏT» J? ™“™ ■*» !«,»=»« Ka- 

9 rticle ' ll a montré les P«ts, sur la route qui mène à Diela- taie et aveuele dn ftnentec *v» « . ^ ... 18 suite des opérations militaires du • H ser ‘ ut nn nid de résistants 

difficultés rencontrées par le ré- “bad, à Test de Kaboul, une non- vrier 198û! 1 MaM S i^îf^H^ Z J 6 ’ mQa ‘^ ons : ailleurs, dans la ville, Shamali et du Pandjchir, dans le ann£s ont amené le gouvernement à 

gune de M. Karmal installé au v ? lie imprimerienationaîe étudiants S des lvcéens*^?^ ont Été installés le génie, les trans- Nord, des miniers de familles habi- entreprendre des fouilles à domicile. 

pouvoir par l'intervention armée tdtran »denie, aujourd’hui achevée 1980, ont succédé des onératiW ports et les divisions blindées. Un ré- J 88 * ces régions ont immigré à Ka- ^ ea devenues plus systémati- 

soviëlique. fin 1979, et comment ? «utilisable. La période de foSS systélnatiques^OTévStiSrt dS 3?? ** * été , dis P Qsé les Lf gouvernement a mis en «!“« ces derniers mois : elles pcr- 

les luttes de factions entre les **?? dcs «cliniciens afghans a coîn- tunidatioiL collines qui ceignent la ville. Quatre place, depuis lors, un système de mettent également de dénicher les 

deux tendances du parti démo- 5 dé av *° r8n ™Ée au pouvoir de M. - La plus grande et la plus célèbre SÛT* CampS ’ JV“ quatre P° ints “2™!; £!! an ï? 1 F enl eff *°“ JCUnC3 qili rafuscnt k conscription. 

erotique et populaire (PC ) di- S™?!’ 61 fc Canada a dû alors rap- prison d'Afÿuudsian. £> n'est phïs S3^^J? nt f Wen . t “**5“ « ***- élèradL lSd^.i^Tf S - Cn8aE& " A “* aclions relativement ou- 


Cela a été accomoaetédr^uZL capacité productive : les ma- sua* le haut degré de surveillance f rmroa ’ sont enterrés des chars i 

et d'une reprise enSZdndSuÏÏL premières arrivent irrégulière- f de contrôle dont sont l’objet ses J* tour Ç Ilcs dépassent de cha 

nulalioTL P mmn ** lapo ~ P? 1 * : k® Afghans chargés de les habitants. Comment pourrait-il en désormais en jachère. 

ï? nt P°« t t« tiens à ^autrement ? Siège du gouverne- Même en période de calme, 

t SSSSS® SrÜSiS SEsëiSS 

, Ka f ma{ CI } vac de stimuler la re- 1 usine de matériaux rayon, la majorité- des exoerts envié. 77,?^ üük sont renforcées 

ton» éronotmque et surtout de ras- et d’outillage construS ^Ta tiques. Kaboul revêt unTïS^rta^œ ?*** îf 5 

surer commerçants et Dctits investi». P P a ■ î— ^ la narticuliè™ H.. r a i* „7~.= teUrs stratégiques : palais, radio 


^ ■ - ras_ Cl “ outillage construite car la u^uc». rvaooui revêt une împ 

l ^SSXhS^ m5 J m Tf^ R - F ' A - : «*«pate P art, ““«. du fuit qu’elle 

__.s i acuités a obtention du crédit peu à peu remplacés par des techni- “ Bnna “ *“ *nle ville du pays où rési- à“Z^ “T7’ k “":.77 1 sues “™5 r 1 ^ “ uuuxc ans, 

pour les firmes privées ; augmenta- ciens qui se î^iHiariscnt lenteini-nt denl ’ 52115 pouvoir en sortir, ces quel- j grain^ En prévision de grèves ou armés jusqu aux dents et visible- 

oon des d achat des produits avec une usmSntT^ioSSS ?“* ccntaincs de témoins qw m dc f’amfestatioiis, à l’occasion des d . c , 1 elTe - f nt chargés à 

manufaeturfs mt rfut; ebaiMe- mode experts et diplomates éMageia adversaires - 27 décembre : . ai- tour de rfled assurer ^ permanence 

ment des tanft douaniers, accompa- l>entwitj>. Géographiquement excentrée vers nvée > de M. Karmal ; 22 février ■ jour et nuit. Lear activité est surtout 

gré (Tune antoriaation de rénbUr . . l’est, mais an point d’intersection premières émeutes populaires de SÎÎÏÏÎ.Ç??” 1 le ,«»! ,re ' reu 3“ 

lies liens commercianx directs avec U TlBtS (KS CKIreS du® Srends exes routiers, elle est la grande ampleur dues la ' ville ““us à 5 heures ; il a 

les firmes étrangères ; retour au sec- m,:.,.,. plus importante base soviétique du 28 avril : manifestations spontanées „ ri t “3“ J î™5 lCTé . d'P<ds 

leur privé d’une vingtaine d’entre- h . te départ- du* experts occt- pays : les étata^najore de l’armée de des lycéens et lycéennes, - le disrto- “a 1 ® . ds circulent dans les rues 

prises d’importation, auparavant doMu» ne rapréaente qu'un façon- Fatr sont à l’aéroport, ceux de l’in- sitif militaire «renflé - UJusîa ■?“?“ 

contrôlées par l’État La -chambre mtoenr au regard de l’exode fmrtS ne “ de l’artillerie dans le pa- ponts, les grandes avenu» les t ITeur J i a * a " cu1 ''. 


■TE!™ en gheaoTdans lequarrieu S 

’^uipement SS des blindés soviétmueTtetaNE 


, S^dmaux, contrôlent entrées et sor- tué po ur fessennel par des engagés- A œs actions relativement ou^ 

rigeant s’étaient soldées pïr la JÏJjÏÎ ^ PC^^ “«tés Pul-e-CharÊi. c’est Kaboul, f Le ” Eafin > sur * 1 ' ïï* vcrtes s’ajoutcat celles, plus occultes 

victoire de celle du chefdePÉtat f,?*2^ dujStrielles constntites par propos ironique et amer de ce direo- chacun des axes routiers qui mènent d P?î^î?' rt "îî°JL t f 81 ®*? V «Ç’ animées par le Khas, la police se- 

!£.‘Sï±Æs ÈS’SSfK S'âHteiîissÈS iMSiüJisss S.f^ssüSis 

sraæxgft «Siar*— SSS?Ss £«S£a= 

MBinc en période de calme, des les taxis, rouillent les véhicules. dcs bureaux . ctc - 
umtés blindées de l’armée afghane La ville est quadrillée en secteurs. ^ mar E c de manœuvre est dès 

sont en permanence stationnées aux Dans chacun d’eux, le parti a loué ^ ors Étroite pour les hommes et les 


où rési- v** 1 ™® ministère oc 1 intérieur, a r . 

ces aueC â grains - ^ F^vlsion de grèves ou ana6s Jusqu'aux dents et visible- 
' que sont dc «a^^tions, à l’occasion des î ncm x fic ^ dc , r6t ». sont chargés à M 

Sfaangera. anniversaires - 27 décembre : - ar- ^ our dc rô ? e d assurer la permanence iTOCliaHl arnde : 


Dans chacun d’eux, le parti a loué *° re Étroite pour les hommes et les 
une maison (hona-è-hezbi) où a été femmes qui, dans la capitale, sont 
Établi un siège de la milice. Les entrés dans la résistance. Mais elle 

membres du parti et les jeunes pion- est largement utilisée, et avec 

ni ers, âgés parfois de douze ans, succès, 
armés jusqu’aux dents et visible- 


La fuite des cadres 


prises d’importation, auparavant d 22- taUx ne re P résente Rn’ un incoo- 
contrôlées par l’État La «chambre )' éiucnt “nneur 2U regard de l’exode 
afghane de commerce et d’indu»- afghans. Membres de 

trie » annonce, pour le premier se- 1 adm M 113tra tion, collaborant à di- 
mestre de 1980, une augmentation VB ?.f IV “î? à rancien pouvoir du 
de 40 % du montant global des im- President Daoud, intellectuels, imi- 
portations par rapport à la même né- v ^rsitaires, ingénieurs formés en Oc- 
riode de 1979, qui était de 55 mS- cldcnt ” mais a" 38 * techniciens et ma- 
lions de dollars. Les principaux Sf g . n - Vres ’ ds ont peu à peu rejoint le 
partenaires commerciaux de l’Af- ^T^ tan ’ certains ont formé des 
ghanistan restent 1TJ.R.SJS le Ja- rése ? ux ti® résistants. D’autres sont 
pan, la R.F.A., l’Inde. Au début de K* 15 * 1 ? 8 *** J»3» du Gtdfe, aux 
1980, 1U.1LS.S. et rAfghenâtan « Bakf». Leur départ 

ont signé un nouveau contrat antori- û AlganKtan constitue une autre 
sant le triplement des exportations sourc ® d affaiblissement pour le 
de gaz naturel afghan vers P OTVO * r actuéL Pour des raisons au- 
l’U R SS (2J milliards dc mètres if 1 ¥ l i! m OT“ *I ue Politiques, U a 
cubes (1). donc fallu faire appel aux conseillers 

LUJLS.S:, dans le cadre de ses “! i , £ti , qura ' . 
accords de coopération avec TAf- . , 11 n , est P 88 . su r <I“e leur nombre, 
ghanistan, semble faire un effort si- SSP . différents organismes de 
gnificatif en faveur d’une mécanisa- 1 r 121, augmenté de maniite si- 
lion de l’agriculture, eu particulier Bnificàtive depuis l’intervention de 
l»r la founiture de tracteurs. Ceux- d6ccmbre 1979- En revanche, leur 
ci sont surtout employés dans les statut * , “ est trouvé transformé : les 
pl nip es du Nord, où la platitude du °°°??^ ers prennent désormais les 
relief autorise l’oiganisation de coo- décisi< ? ns ' Ainsi, un décret gouvemc- 
péiâtives agricoles et rend en même approuvé au conseil des mi- 

temps plus hasardeuse l’efficacité «sjr» en janvier 1981 et portant sur 
des actions de guérilla. Des entre- . *°™ation en quatre ans de méde- 
prises mixtes soviao-afghanes ex- Çtns _de campagne s’est-0 trouvé mo- 
portent vers rO-ltSJS. loTagrume», ïf 1 * oomrillere soriétiqnes 


Géographiquement excentrée rivée » de M. Karmal ; 22 février : ^ our 61 nait - ^ nr activitèést surtout 

l’est, mais an point d’intersection premières émeutes populaires de ^ “uvr^feu nui 

des grands axes routiers, elle est la Brande ampleur dans la ville : KÜ-S hei ^ à 5 - h ? UI ? s . : d a 
plus importante base soviétique du 28 avril : manifestations spontanées * ■. “““ i V nsUS J levé . dc P uls 

pays : les états-majors de l’armée de des lycéens et lycéennes, - le dispo- Cu ?, ul “ t ^ les rua 


portent vers HJ.ILS5. les agrumes, îf 14 P" !“ conseillers soviétiques 
les peaux de karakouL, les raisins. 5® . m 4 ustê F e . “ 18 sant É : contre 
I avis du ministre, cette formation a 


U .if ll , été ramenée à deux ans. 

campagne a alphabétisation Les difficultés a apaiser les qw . 

au DOÎnt mort !? ïf 8 ?^ ,irtrières à rmtérieur du 

* iU1 E-C. afghan, et nmpossibflité ac- 

L’cffort de construction a été sou- «elle de réduire la résistance pay- 
tenu à Kaboul, mais il est loin de sa- sanne et ^ guérilla urbaine ont peu 
tisfaire la demande : la population J.P® 1 conduit l’U.R.S.S.à intervenir 
de la caoitale est. à la suite dm hnm- directement dans les affaires de 


ux uauauu c . la pupumuon imciYciur 

de la capitale est, â la suite des bom- d^ecteroent dans les affaires de 
bardements dans les provinces, pas- "Etat afghan, et à choisir une straté- 


culture, seules 10 % des coopéra- recherche aux étudiants afghans, 
tives agricoles, sur les 1 300 établies l eur accordant des bourses de 
en 1978-1979, fonctionneraient nor- moyenne et longue durée, ou des 
malement La campagne d 1 alpha bé- stages intensifs de perfectionne- 
Usation est au point mort, alors ment Près de deux nulle bourses ont 
qu’elle avait, la première année, en Été offertes en 1981. Des cours d’en- 
1978, touché un millio n d'adultes, geignement de la langue russe se 
Seules quelques centaines de classes sont ouverts à KabouL La faculté 
fonctionnent encore à KabouL En dcs ingénieurs de KabouL centre ac- 
province, les cours sont pour l’essen- tif de là contestation, devait fermer 
bel dispensés dans les casernes et définitivement ses portes après que 
dans les offices gouvernementaux : 1“ Élèves inscrits en 1978 eurent 


dans les offices gouvernementaux : 
Us y sont obligatoires. 

La difficulté des communications 


achevé leur cycle d’études. Le relais 
est d'ares et déjà pris par l’école po- 


La difficulté des communications f 51 d “T 8 w dé J a pris par l’école po- 
terrestres et téléphoniques, l’insécu- lytechmque. où les professeurs, de- 
rité des routes, l'absence quasi corn- P““ ““ .q“i”®aroe .d’années, sont 
plète de relais administratifs dan» des ooviétiques. Ainsi, les jeunes Af- 
les campagnes, obligent l'admiras- & hans deviennent-ils une carte ma- 
lration de la capitale & faire prati- P 0 ® 1 12 stabilité du nouveau ré- 

quement l’impasse sur l’approvision- gîme. Leur transformation en 
aement alimentaire des zones acteurs et témoins de rmdustrialisa- 
rurales. Les travaux agricoles ont en «m et de rurbanisation de leur pays 
partie cessé dan» plusieurs régions, creux, bon gré mal gré, -un atout 
en raison de l’exode massif des pay- de la stratégie soviétique en Asie du 
tans vers le Pakistan voisin. La pé- Sud. 


YB43 IC rwuuui «vuaiu. Axa pv- 

nune de blé, d’huile, de riz, de sucre 
st même de viande, qui résulte à la 
fois de cet exode et des bombarde- 


Une police omnipr&sefite | 

Aux fonctionnaires titulaires de 


SUR L'AUTEL 

ièpui* DE LA STRATÉGIE 

■sonne — — - 

:, ,* Cl f r (D Le gaz afghan serah achevé par 
ce la Moscou 84,9 dollars pour 1000 mètres 
a liai- cubes et le gaz iranien an prix de 
autre, 129 dollars (Assia Week, 16 mai 1980) . 


Ckristian Dior 


IVIiss Dior. 


Le défi troublant 


méats, n’est pas atténuée par les ra- Aux fonctionnaires titulaires de 
vitaillements arrivant dans les postes moyens — moins enclins à en- 
bourgs. Les populations civiles évi- tonner le crédo du régime mais 

lent en effet de quitter leur territoire obligés, de par leurs responsabilités 

st répugnent à se rendre sur les mar- familiales, à composer, — diverses 
chés. faveurs sont accordées : chauffeur. 

L'aide internationale, naguère ex- voiture, indemnités diverses, priorité 
trfimement importante en Afghanis- dans les listes des délégués devant se 
tan, soit sous terme d’ « aide liée », rendre en U.R.S.S. ou dans les pays 

soit sous forme de crédits à long socialistes, promotion rapide. Le 

terme et faibles taux d’intérêt, s'est processus est classique. Des stocks 
trouvée considérablement réduite de vêtements importés d’U.RJS.S 
depuis que l'opposition au régime is- sont distribués aux ouvriers, em- 
sue du coup d%tat d'avril 1978 s’est ployés. petits fonctionnaires : la mrâ- 
gêuêralisée dans le pays. tié sont vendus à bas prix dans le cir- 

Les membres des missions étran- cuit commercial, au Kona-Fimhi 

gères internationales - PNUD, (vente de vieilleries). Les services 

B.Ï.T., UNESCO - ou bilatérales - de police du gouvernement semblent 
France, Inde, Canada - ont été peu fermer les yeux sur 1e marché noir 
à peu envoyés vers d’autres pays ou qui s’est développé entre les troupes 
sont rentrés dans le leur. Le vide soviétiques et la population. Ce mar- 
qu*Qs ont laissé est de manière quasi ché a, dans certains quartiers de la 
systématique rempli par des experts capitale, pris des proportions conà- 
des pays socialistes. Même si la dérables et permet à beaucoup d’Af- 
Eompétence du candidat ne répond ghans d’accroître leurs maigres re- | 
pas à la description du poste, le en- venus. 

1ère de sélection demeure l'apparte- Cette bonhomie de la police ne 
nance au camp socialiste. doit pas faire illusion : devant l’am- 

La Banque islamique pour le dé- pleur grandissante de l’opposition an 
veloppement a interrompu toute régime et les capacités cT organisa- 
nte de et tout financement en Afgha- tirai de la résistance urb aine, son 
oistan, dès que celui-ci a été exclu rôle s’est accru. A la répression bru- 




? 
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ASIE 


AFRIQUE 


Japon 

Paris souhaite vendre à Tokyo des missiles 
et des avions militaires 


De notre correspondant 


Neaf États d'Afrique orientale constituent 
une « zone de commerce préférentielle > 

De notre correspondant en Afrique orientale 

I Nairobi- — Les dirigeants du fcotres. Autre exemple : ava 
continent noir sait de plus en d'approuver le traité, le Botswar 
plus persuadés que la coopéra- le Lesotho et le Swaziland o 


Nl.Hissène Habré rédame des négodations 
entre « toutes les parties » 


Tokyo. — Pour compenser son commercial à celle d'un effort fcïon régionale est l'unique vole demandé à consulter leur prinei- a préconisé l’envoi au Tchad huit heures plus tard, le comman- 

dèfîctt avec Tokyo (qui devrait nippon en matière de défense, de saiut offerte à des économies pal partenaire commercial, l’Afri- d’une - force a eitm-fl/riazine » dément de l’O.UA. avait annulé 

dépasser cette année 5.5 milliards mettent tout en œuvre pour pous- trop vulnérables pour survivre en que du 8ud. pour y remplacer la force inter- cette décision pour lui ordonner 

de francs) le gouvernement ser Tokyo à accroître son budget, ordre dispersé. D’où l’émergence A cet égard, la zone préféren- africaine de l'O.DA (le Monde du de se rendre dans le nord. * Ce 

français envisage de jeter le son potentiel et son rôle tnill- de vastes regroupements régio- tielle risque d'ailleurs de faire 22 décembre), un porte parole des n’est pas le Zaïre qui a demandé 

poids de se.: armes dans la ta 1res. naox. double emploi avec la Conférence FAN (forces armées du nord de ce changement ». a-t-il dit. 

balance commerciale. Une dêmar- Cette politique est Justifiée, du A l’ouest, la CD.E.A.O. rus- sur le développement de l’Afrique M. Htesène Habré) a qualifié. Enfin, àe retour de l’est du 
che vient d’être effectuée dans ce point de vue américain, par la semble seize Etats depuis 1975. australe, autre institution régio- mardi 22 décembre A Khartoum, Tchad au' il & oareum avec te 

sens auprès du ministère Japonais « menace soviétique » globale et A l’est, une « zone de commerce nale née en avnl 1980. également d’ « irresponsable » l’attitude du i>nvové arUMal de i’Exare&a 

des affaires étra gères par l’am- par la participation nécessaire préférentielle » est en train de au Lusaka, et dont la mission chef du gouvernement. KL Gon- Christian d’Enenoux .jnorW 

bassade de France. Paris propose du Japon à. l'effort de défense voir 1e Jour. Neuf pays d’Afrique essentielle es* d’atténuer l’emprise kount Oueddeï. a-t-fl ajouté, ««'o dans 1 p numéro de l’hebrWadaire 

notamment h Tokyo la vente et aux responsabilités mondiales orientale et australe m oit signé économique de Pretoria sur cette jamais oeuvré pour la restaura - prTdale dnia 

d’armements (avions et missiles) du camp occidental Elle a le en effet, lundi 21 décembre, A région. Quoi qu’il en soit, aucun tion de la paix r> au Tchad et a ne ffisSne TTahré stefc insralAé â 
et de matières premières strate- soutien actif de puissantes indus- Lusaka (Zambie», l'acte de nais- Etat ne sera contraint d'acheter veut qu’un contingent de metree- Ahéch^" nrinrfnale la 

giques telles que l'uranium et le tries d’armement américaines, qui sance de cette zone, qui doit ce des produits & l’intérieur de la noires pour perpétrer des massa - ÇégtorL repriise flli mvecu Te, 


Christian d'Epenoux -a .morte. 


pas tout A fait nouvelle.^ Cepen- pôle. 


i mar- zone préférentielle s'il peut les \ 


entrera en application au début leur compte. L’ir 


gé des questions commerciales, plus question au Japon d'assou- h'aca 

qui doit se réunir pour la pre- plir, en faveur des Etats-Unis, nnc sii 

mière fois en Janvier prochain à l’interdiction des exportations tention 


de 1982. 

L’accord trouve 
une simple « d* 


giques telles que i 'uranium et le cries d'armement américaines, qui sance de cette zone, qui doit se oes produits a l’ intérieur de la naires pour perpétrer des massa- rè-rlan rinrW fin 

nickel (1). Cette proposition n'est ont parfaiB ici un quasi -mono- transformer à terme en un mar- zone préférentielle s’il peut les cres*. s Une solution pacifique. aSUsi*. «trait llhven. 

pas tout A fait nouvelle. Cepen- pôle. . ché commun réglonaL Ce traité importer dUn pays tiers à meil- a-t-U conclu, ne peut être trouvée de ML Acd Ahmn± T‘n-s- 

dant elle dirait figurer à l'ordre La démarché française inter- entrera en application au début leur compte. L’industrie sud-aï ri- que par des négodations aux- 

du jour du comité bilatéral char- vient alors qu’il est de plus en de 1982. came, très compétitive, a encore quelles participeront toutes les »»»» 

gé des questions commerciales, plus question au Jap<m d'assou- L'accord trouve. son origine en un bel avenir dans cette zone. parties tchadiennes, sans excep- ornée mi mï semblé amniuré- 

qui doit se réunir pour la pre- plir, en faveur des Etats-Unis, une simple « déclaration d in- cet ncmrri n „ modifie»» u, tion. n 

mière fois en Janvier prochain à l’interdiction des exportations tention * adoptée en 1978 à pavsa ze™écmi^laueré«SnS «art à mnch*.» i» nîi 

Tokyo. On s’efforce, du côté d'armements. Là aussi de puis- Lusaka. Huit séries de négocia- f 

français, de minimiser cet aspect sants intérêts Industriels, mais tiens, dont trois conférences pose d® P la oartdes Etats' membr£ pretidentMobutu a âtelarèlmidl redoutable x .pris un ‘ qui 

militaire du rééquilibrage que la japonais cette fois, lorgnent ver* ministérielles, ont été conduites facceirtaticSf^ d-S mtaimnnîde ^ j 

presse japonaise a mis en ayant les marchés asiatique» potentiel- depuis lois sous l'égide de la J1SJ5P™™.® rote df la larçe Mercfrtcainf au une lourde defelte faoe soi ma- 

On précise qu’il fait partie d'un lement lucratifs lie Monde du Commission économique pour J’tîIÎÏHîaiSÏ^'wL.uL Tchad». « Mais IO.U.A., a ajouté qulssjds : * Jeeps nord-cor-tenaej 

ensemble deVoposltlons eisant à 20 novembre!. Au début de cette l'Afrique. fUlale de’l'ONTL qui mmmitmt I e chef de l-EtelzsjlPlAdmtaussi foafesuraMS.Bra^attsq.f'oij- 

rèdmre te déficit commercial. année, les gouvernements rran- siège à Addis-AtJeba. Elles ont tsnsmiSouftvait MurtmrtïïS tenir compte de le saaerainete pes. amKms-ciUmfs. amoe.en- 

Du côté du ministère nippon çais et ouest - allemand avalent abouti à l'approbation, en octo- uciDé^ftoM ï^trsvammeSs tetiadleme. » M. Mobutu a de- ces. canons et mitrailleuses de 

des affaires étrangères, on se dé- fait part, dans un communiqué, bre. d’un projet de traité compre- deum. «a™ 1 * tomes c | lre q~..e la première assignation fout calibre, batienes antiaérien- 

«lare » conscient du désir du de temr réserve quant à une telle aÏÏt ioiSe protocSÈT cSaS SSSl ST «K? de JSiTrTr du contingent aaîrote au Tchad nesbtti^aaqudtritubesmvua 

gounemement transats n'exporter évolution. s’inspirent du e plan d’actum » traité, argnaot du fait ou’il ienvittm deux mille hommesl de Staline. et même des SAU- 7.» 

des armes au Japon, désir lié au ROLAND-PIERRE PARINGAUX. de Lagos mis au point en avril n'avalt « pas sa le temps d'étudier 

problème commercial». On 1980 par l'Organisation de l’unité toutes les implications de roc- ~ " ' " ’ 

« prend note s de cette requete ■ . . africaine lors de son premier cord* Cette rersion officipllp ne 

en soulignant son caractère poli- AîLSllÏÏ, « sommet » économique. trompe personne ■ en fait, le pré- u 

p , roposit ’ on ment annoncé leu? intention d'ac- ^ . traité répond, en premier sldent Nyerere né veut pas rou- _ 

intervient alors que les Etats- croître leurs stocks de minerais atra- Iléus a des soucis d ordre commer- vrlr pour l’Instant les frontières 

Unis, qui ont eux aussi tendance téfdqnes dune valeur de plusieurs clal : promouvoir le commerce avec le Kenya, fermées denuis ..... , 

a ber .a question de leur déficit cnuaias douam. SSSfe KSdïS 5 'SOZsE i* ^communauté i e ministre des finances a présente 

_ ce renoncement de demière un < budaet d’austérité et de combat 

Thaïlande Incourager les activités de transit ™ ™P dur * h fois ““ v 8 ™S sl u « u * 

, PPlhŸ dS^procSlUJrK 'cSimUjS mUoïc'cïïitÏÏl" 1 contre la sécheresse» 

La nouvelle équipe gouvernementale est mal armée !ôpSe™S u<, ia ^ — mais q surtout >C pour &I ie I q notre correspondent 

, , . zone préférentielle poursuit des Kenya qulen l 'absence de fad- Ue corresponoonr 

pour redresser la situation economique ÿSSSnfii SSfeé Ær ÆÆ S Rabat. - en» w d-ooa- «««« ^ k. ^ m-m» 

clients potentlâs d'AfriquT aS téritê et de combat contre les nales. souligne Al Maghrib. 

De notre correspondant Scroissement de la cwp^tiSrJ jrtüdfc sire Fêta- effets de la sécheresse*, ainsi L« princlporex bftjèflclahesto 


A lier la quation de leur déficit milliards de dollars. 


La nouvelle équipe gouvernementale est mal armée 
pour redresser la situation économique 


le ministre des finances a présenté 
un < budget d’austérité et de combat 
contre la sécheresse» 


De notre correspondant 


Rabat — o Un budget tTous- couvert par les aides interriptlo- 
térité et de combat contre les nales, souligne Al Maghrib. 
effets de la sécheresse ». ainsi Les principaux bénéficiaires des 


De notre correspondant aMioteement de la eoroèmtion traie. Le Kenya tablait sur l'èta- effets de la sécheresse», ainsi Les principaux bénéficiaires des 

corresponaaru ÎSSS^ttadÆieleTSSiS bassement de la zone préféren- la presse marocaine déorlt-elle crédits publics seront en 1982, 

Bangkok. - Le général Prem 1983 ? De nombreux observateurs de programmes régionaux de for- P°“f o P cn P ére . r . d'anciens ta loi de finanœs de 1SZ2, pré^- comme l’mnée pr^dent^ le 

TLnsulMond a remanié son gou- craignent que. compte tenu de mation de la main d’œuvre stan- marchés et en_ conquérir de nou- tee avec retard par le gouver- “huttère delà deftmse et de ta 

vemement samedi 19 octobre. cSte^éance, les tro& partis de dardisatton des produite, harmo- verite - ta . Tanzanie nement, remanié en novembre i mUtfons^ 

pour y faire entrer de nouveau le Parti démocrate. Parti national irisation des contrôles de qualité, a ® a an 2 é ' termer. et le nouveau mintere ^ ^augmmUtVon de j 

Parti d’action sociale (PAS), qui thaïlandais, en viennent rapide- etc. Une banque régionale pour , r !S3, wrtuI ? , fmancet M. A^jeltaüf sire 198D et l^uoation imtion^e 

l’avait quitté, en mars, lors d’un ment à se quereller plutôt qu’à le commerce et le développement Gantières avant le règlement défi- Jouahrl : 15 % du budget, soit avec 4692 millions (18,06 .b de 

conflit né à propos d’un contrat travailler en bonne intelligence. sera créée. H s'agira en fin de contentieux financier qui 9 m i ll i a r ds de dirhams (1 dirham plus que 1 année precedente) . 

pétrolier passé avec l’Arabie jacoues de barrin compte de favoriser une exploi- a 500 an<ycn partenaire = 1.05 franc), seront en effet Les dépenses afférentes au ser- 

Saoudlte (1). Le premier ministre, * tatlon commune des ressources ' s * n y an - consacrés a soutenir lagricul- vice de la dette amortissable et 

qui avait succédé, en mars 1980,. 1 — naturelles et hu ma i n e s. JEAN-PIERRE LANGELUER. budget — qui ^ consacr e flottante ont. elles aussi, beau- 

au général Kriangsak Chaîna- (D Lea principaux ministères sont Le . diversité de la région exige *6 müllarap aux invesussemçits. coup augmenté : - elles passent de 

nand, souhaitait s’attacher le ■*“} attribués : premier ministre te souplesse et pragmatisme. Pour ^ — prévol* -aussi un renXûrwment 2850 mmjohs.de . Dh en 1981 & 

concours de ce groupe, le plus obtenir ; l’adhesion la plus large Djibouti, Erhiopi^ Kenyi MaSS î£j? I 5S? 4450,mimî>ns. soit une augmen- 

nombreux à la Chambre des 2S^5SSlkidV^S5Sft— au traité ' u a ^ilu consentir & Maori»». Ouganda. Somalie. Zambie «fectif des tatlon de 57.75 %. Selon Al 

représentants, et. partant .s'assu- ^ glXaisithi sTwet^iia-S-' 1 > V3nce l’adaptation de certaines cm* autres Buts reprisent* n-ont P 1 ^ de .produite, de «ta Maghrib. l’inflation en 1981 

rer une majorité parlementaire ’ m g£EZi*3S\ ' aux cas particuliers. Par p« = Botnwana. Leao- consommation dont les modalites atteindra 15 

lois des débats A venir sur ta commerce, m. Bonmee Bnnski: exemple. Djibouti et tes Comores, ^°- j® b il e q,f ROLAND delcour 

situation économique incertaine intérieur, M. sithi Chiraroj : jus- roués pour l’essentiel ou com- Î£5?i5' J* 8 relèvement des impôts sur les ROLAND DELCOUR. 

de la Thaïlande. M. Marut Bunnag : industrie, merce de réexportation, bénéfi- *anie 


pétrolier passé avec l’Arabie 
Saoudite (1). Le premier ministre, 
qui avait succédé, en mars 1980,. 
au général Kriangsak Chaxna- 


nand, souhaitait s’attacher le Nnai attribués : prexnii 
concours de ce groupe, le plus 
nornteïui à M Chumbre des 

représentants, et. partant .sacrai- . r» générai Sltw snw 
rer use majorité parlementaire culture, m. cbui 


, général Situ Sawetaslla : -^-1 a, TTZrZSt ST, bSTS? 

Îture, m. Cbuan Leekmü ; r otauses aux cas particuliers. Par 


ta commerce, m.' Bonmee BnmS : 1 ««mple. Djibouti et tes Comores, JJ** 


Ce remaniement était attendu Choonhi 

depuis plusieurs mois. On l’avait - 
cru Inévitable, en avril, après le 
coup d'Etat manqué des « jeunes m v n 
Turcs ». çuis. en août, après ta il ■ U 9 i 

victoire électorale du général r^k ■ H / 

Kriangsak. Celui-ci. dans, la ™ m ™ 
perspective d'un retour au pou- 
voir, n'avait pas caché son 
intention de mener la vie dure 
au gouvernement et de l'inter- Anaol 

peller notamment sur ta hausse a 

du prix du carburant, la baisse 
des revenus agricoles, ta déva- • DE VIOLENTS C 
Iuation du bath. opposé l'armée n 

Fruit de dosages .politiques, la . taise , çt . les trou 
nouvelle équipe n’eet pas mieux cal nés dans ta ; 

armée que la précédente pour re- taise de Cunene, 

dresser ta situation économique <*u pays, ont a 

puisque les postes -clés ne chan- 21 décembre les 

gent pas de titulaires. Le PAS, Luanda. Ces oon 

qui avait demandé douze porte- fait huit morts < 


A TRAVERS LE MONDE 


joint du PAS et mentor du pre- 
mier gouvernement Prem. 

Ce nouveau gouvernement dont 
a été exclu le général Suds&i Had- 
sin, chef du mouvement d'extrême 
droite des Buffles rouges, pourra- 


Tous les vendredis 
■ Fonctions-/;/ 
Commerciales j 
La rubrique' d' otites 
d'emploi pour-Tes : 
nouveaux vendeurs. 


taise de Cunene. située au sud 
du pays, ont annoncé lundi 
21 décembre les autorités de 
Luanda. Ces combats auraient 
fait huit morts et trente bles- 
sés dans les rangs angolais et 
trente-deux morts parmi ta 
population civile, tandis que 
cinq Sud-Africains étaient 
tués, le 18 novembre, lors de 
oombats à Tcfcripa. une bour- 
gade de ta province. Huit 
jours plus tard, cinq gardes 
frontaliers ont trouvé ta mort 
dans une embuscade sud- 
africaine, a également affirmé 
le ministère angolais de ta 


i • LES DEUS PRINCIPAUX 


d’une réforme du système élec- 
toral annoncée par ta junte 
au pouvoir, ont annoncé des 
porte-parole de ces deux for- 
mations. Le parti populaire 


si lien r P.M jd JB., centre-gau- 
che). qui a accepté cette opé- 
ration. Le parti, démocratique 
et social iPJ).s, pro-gouver- 


nemental), s’apprête k faire 
voter, au parlement une 
réforme du système électoral 
3 ont 611 Prévision des élections légis- 
Lngo- tatlves de novembre prochain. 

Afri- . L'opposition fait valoir que ce 
ango- : projet de loi est largement 
a sud favorable au, FJ3J3. Le 

lundi P.M.D.B. dispose d’environ 

£ de ; ceni quatorze députés, et le 
aient de soixante-quatre, sur les 

blés- quatre oent vingt que compte 

iis et ta parlement. — (Reuter J 

æ goqLl*» 9 . 

2* « CONDAMNATIONS A MOBT. 

wST Sept des auteurs du coup 

r axdes d’état manqué du 30 juillet 


ter ne 5 ’ éta * mt falt repré ' tranches de salaire déoassant ' 

120000 dirhams, et 60 % pour 

ceux dépassant 200000 dirhams), Mma MiTTERRAND 

une augmentation des taxes sur 

inr les pralulte de hrae et sur tes RECEVRA DES PARENTS 

||| B— services, ainsi que sur les véhi- 

I C cules^ plus.de 8 CV. Ces res- DE DISPARUS AU MAROt 

sources supplémentaires serviront 1 

ausn à. créer quarante- trois mille Au cours d’une conférence de 
emplois et à relancer l’économie, presse tenue récemment un porte- 
part active à ta tentative de «««. ». m*.mhni» i« partie des Comités de lutte contre 

coup d’Etat Enfin, le tribunal _T? Jla ta répression an Maroc 114. rue de 

a reconnu M. Mbemba Ca- !ÎSL I JÎÏ?S M S tJÏÏSSS!! 75015 Paris) a annoncé 

mara coupable du meurtre du ^ «ï* Danièle Mitterrand 

commandant adjoint de la J JÏ?«!K5ï??r recevrait prochainement des res- 


lundi 21 décembre & BanjuL 
Le tribunal spécial qui sié- 
geait dans la capitata gom- 
r tienne a reconnu les accusés 
coupables de shaute trahison». 
.Dans son verdict le tribunal 
■& déclaré que MM. Tapha 


tienne), tué le matin du îîf 6 E2ÏÎ2? ^!ï?r seerét a riat de Mme Mltetrrand 

putsch, mais fl a disculpé un Si ^ ^ D ® us a Précisé lundi 21 décembre 

autre accusé, M. Alkm sala. S Sr^ s S‘ ™x?rr7ùt, en fait des 

de l’accusation de meurtre. „» 1T i35î i <l î B «5!îï5 5t 2f' iL P* 1 ®* 11 ® de <Ü^arus, parmi tas- 

Les sept condamnés à mort S”? 3 «roÏKffiJÎ' ' «tas Français, 

disposent d’un mois pour pré- “S; 1 JP Au cours de la conférence des 

senter un recours en grâce. — «>odtés de lutte, les cinq membre* 

(AJ?*.) %L£3S2*% STÎS? 3? ““““taslon internationale 

10 120 *5ÎÎ _ d*nquête sur la situation des 
K-envtl 11003 *** dtthams et sera en partie droits de l’homme au Maroc, ex- 

— Z pulsés de ce pays mardi 15 décem- 

atttm zinfr» & E* ï ? e garde à vue qui a 

iSxuvATUm. — Notre carres- duré vingt-deux heures, ont dé- 

• Un émissaire du président noncé les s conditions inadmissi - 
Reagan chez Hassan II. — Le N®*», d® cette expulsion, eau 
consacre à ta riste de M. Cot général Vemon Walters, envoyé mépris de toutes les régies de 
tv Hfc-Ümw» j» spècial du président Reagan, est «trait». « Nous n’avons pu obtenir 

' arrivé secrètement au .Maroc, a- aucun ordre d’expulsion écrit, ni 
traosMlsslop nous a tait écrire t-on appris récemment. connaître le nom et la qualité des 

que a la France et le Kenya „ ~ .. personnes qui noue ont sumitié 

concluraient au début de l'an Cette Tiaîe — la troisième en £« ordre », a indiqué l’âiiril 


,5ÏÏJ*n «^teMSÏÏS ZZ^ZoûiïStofolT, mîSS'dede^Tuolk-™^ £«ÆEti' ™ W F 3 » 25 

Üt »«5S.%. s Æâ 

S£ïg*~te * rr^ . mmm 

verser te président gamblen, KOIimqH6 dent ChadU BendjedW. & roi a et ITfnion des avocats 

M. Dawda Jawara. ont été également reçu amwii mr Char- t '«mirai « k --.,a 

"«fnua- coupe Mes, d’avoir «L’EXPORTATION DE ROD- ks Percy. jSsidiirtde te otc- qu ? !o ? 

participé i Telaboratlon du MANIE PAR LES TOURIS- rnlsslm eéïïtS^ des MfîdSs SSfr TSSîVSL 1S..2J- , r<î ' viI ' gt ’ 

coup iTEtat et à sa tentative TES ETRANGERS de toute étrartreTcesdeuï hSnmBi nnt marocains, oon- 

cte réalisation. Le tribunal a quantité de viande, sucre, été précédés, au coma des der- nrSon 6 ^ dix *. ans 2 e 

estimé que MM . M amadou huile de cuisine, riz et autres trières semaine, oar M. w»in tas tentatives de 

Banda, AUou Salla, Marna- denrées alimentaix« de S beÊS ïSé^e T ta 19 ? L rt 

dou Sonko et Mass Corr sera interdite à compter du efson adjoint Francis I West.^S Les niemb^dp 1 rei ^ c ï l 6s ‘ 

Kff.ss3r«M zmst^sss i'-Æ •ssasâ fi - 

volutlon », avalent pris une J mp ri «inctionnaires. — compte de leur b visite „ au Maroc 

ru j- j j à des responsables à l’Elysée. 


en ce moment en Tunisie, à deux heures d’ici. 
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__ EUROPE 

République fédérale d'Allemagne Suisse 

isfiB affaire de fraude fiscale eadunasse le gouvernement va soumettre au Parlement 
•nas les partis représentés. an Bundestag le projet d'adhésion aux Nations unies 

Oe notre corresponde,™ De notre correspondant- 

ra^wuT » ^£™i1ï-f 0<:i ï Di ‘ d T mcr ? tœ * BeiDe - - Noiralü étape lmpor- Suisse participe déjà à de nom- 
vnBimde&tasr ■ ^ „ trouveraient c dans le meme tante vers l’entrée de la Suisse breuses activités des Nations 


AMERIQUES 


États-Unis 

la chaîne de télévision ABC apporte 
de nouveaux témoignages sur l'emploi 
d’armes chimiques d'origine soviétique en Asie 


kTaundestae ►if 0UTe ï alerit v 10 mème tent « ve « l’entrée de la Suisse breuses activités des Nations De notre correspondante 

S teSnS^ic'he au- à TON U Le gouvernement a unies. Mais cela ne suffit plus 

Sues maSpïùatiom ^ d'annon- définitivement adopté lundi (..) car VONXJ elle-même est New- York. — L’Union sovié- dre jaune gluante. Celle-ci détruit 

vue de remplir leur n atagAR 068 P ub “ c ll iaire6 fictives. 21 décembre un message recom- devenitt le centre de la. coopéra- tique se livre-t-elle à. des eaepe- les récoltes, tue les troupeaux et 

partis ouest- allemands reçoivent La semalnp mandant au Parlement d'approu- tion mondiale. Une absence vo- ri en ces de guerre chimique, frappe aussi la population. Les 

des finances oubücWaln^w «r te principe de cette adhesion lontaire feraü donc courir un comme l’en a accusée le secré- symptômes vont du simple mal de 

pour cba^eTO^obtenue^S s?u£tteuï P cependant que, con- risque d'isolement à la Suisse, s taire d’Etat, M. Haie, en sep- ^rge accompagné de larmole- 

élections. Tarais cela ne suffit nas abouti à HJP - 2: ^ Constitution, la Se référant aux exemples de tembre? Le rapport des experts ments et de diarrhée aux plaies 

àpayer les gratte-ciélf lSmfuSs M«n« aux lote^SL décision definitive reviendra au la Suède et de l’Autriche, le gou- chargés par les Nations unies cutanées et à l’hémorragie mor- 

de^mtfdonnsixes et une orooa^ atŒ qul seront vemement Juge que la neutralité d’enquêter sur l’usage d’armes telle. Un médecin américain qui 

consulté» par référendum. permanente et année de la Suisse chimiques en Asie, n’était pas travaille dans tes camps de rélu- 


a ““ SKSSffws «rtSSSïs: 

gaAK5S."i»fflsï swSnS» 


• Jusqu’à présent, la Confédém- ne serait pas remise en cause par très probant lorsqu'il a été publié giâs, le docteur Charles Whitney, 
tlon s’était volontairement tenue une adhésion aux Nations unies, en novembre (le Monde du 26 no- a confirmé ces dires. ABC a 
à l'écart des Nations unies en Une autre objection des ad ver- vernbre). Il est vrai que les aussi retrouve un pilote laotien 
vertu de sa politique de neutre- sa 1res de l’adhésion était l’éven- enquêteurs n’avalent pu rencon- déserteur qui dessine sur le sol 
lité. Mais plus personne ne con- tueUe participation de la Suisse trer aucun des «plaignants», le schéma des fusées à charges 
teste Le caractère universel de aux mesures- militaires prévues essentiellement des réfugiés chimiques de fabrication sovtêti- 
l'ONU. et la Suisse s'est aperçue- par l’article 42 de ta Charte. Mais afghans, cambodgiens et laotiens, que qu’il a lancées sur les villages 


très probant lorsqu'il a été publié giés, le docteur Charles Whitney. 


a pswrii 


faire à lin parti g»™ aue leur et l’honnêteté <£« »«*<« n-T^rT 16 { »ra c “re universel ae aux mesures- militaires prevues essentielle ment aes rerugies chimiques de fabrication soviêti- 

montant soit KmmiTàl’imSt sur être pasêté æul «TriuJÎ 1 OM ?.’ Suisse s’est aperçue- par l’article 42 de la Charte. Mais afghans, cambodgiens et laotiens, que qu’il a lancées sur les villages 

le revenu. De nombreux verse- certains 60Cteux-^noM^s P °Si 2P e l ah *rtiention comportait plus M. Aubert a rappelé qu en trente- La chaîne de télévision ABC hmongs. Uh autre déserteur, viet- 

meats ont été effectués, an profft effet, te ^convenlents que d avantages, six ans. 1 ONU n a jamais pns a voulu, lundi 21 décembre, com- namien raconte comment il a vu, 

de diverses «fondations s vouées pion de récomonie libérât» est £ années, les de sanctions militaires, et bler cette lacune au cours d’une aq Cambodge, deux officiers sovié- 

en principe au «bien publie? depuis long^^^éiàSS' bSe n fP°°f a ! jle8 delà tüplomatieont qu aucun Etat ne pouvait être émission d’une heure, «Rain of tiques «portant des masques et 

Après quoi, des circuits plus ou noire doS^^aimereit tarn- dï le terrain En 1BT7, déjà, contraint à participer automati- Terror» («La pluie de la ter- des gants», charger sur un 

moins complexes, passant parfoS truire la ^ wwwmement était arme à la quement à oe genre de mesures, reur»). Selon ABC. c’est au véhicule, avant une attaque, des 

par l' étranger, fateaient revenir «mère. confusion, qu’une adhésion à En ce qui concerne les sanctions Yémen, dans les années 60, que fusées chimiques qui allaient Taire 

cet argent dans les caisses des Reste à savoir si. nour ianv»»r 10Î ÏV ® on ^® 1 .^ ble - JX , no , n ~ obligatmres les premiers témoignages sur quatre cents morts, dont d’ail- 

partis en leur évitant les décia- son ministre, le owti ^bèra^îrait \ déclarè s ^' on ., la . Charte — la situation l’usage de gaz toxiques à l’époque leurs, un certain nombre de 

^ - -*■ t-gs æ:«' t ^ as v ~“- 

S Æ P Sf ftj S» 2 ~ b P™ de "« * Washinaton 

Æ ^ortSfïïL’S^SSe'ïaS ^ B »*Æ5« à Sf*rSÏÏÎÏÏÏ5 

sont tris éminents. Le premier W» partis se mettront d’ac- ^ r iïS2 rt «*Sï32!r et^on S“ anL - ^ ( ^ nnber teU1 ^ ^ Rutgers, de docteur Joseph Rosen. 

visé est le comte Lamhsdorff, mi- con! sur une solution assurant u tiœes a ^ massif s du que des échantillons de cette 

nistre de l'économie, qui lut trt- J'Immumté il ceux de SrtÜi P !Sd.ï W ïi?Si et 1 des bimo ™*« les « poudre jeune » ne contiennent 

sorier du parti libéral en Rhénanie pensables menarAs de comoa- cert ain ordre parmi les quelque Mate ^^sèneusw pré internes. pas seulement les trois myco- 

du Nord-Westphalie. Non maître devant les tribunaux^ ViSSS^^SJSSSSd ^Si^du^roîèt œt^lé S L’affaire revient & l’actualité, toxines (1), peut-être d’ongSe 

menacé est M. Walther Leisler ^ dU P 0iet ^ en 1979, lorsque les Soviétiques naturelle, que les services officiels 

Kïep, responsable des finances de JEAN WETZ in ” jeam^uuiie RUHRER envahissent l’Afghanistan. ABC avaient découvertes, mais un qua- 

JtAN WETZ. « Certes, ajoute le message, la JEAN-CLAUDE BUKRER. a rencontré des combattants trîème élément, d’orleine Indiscu- 


menacè est M. Walther Leisler 
Kïep, responsable des financ e * de 


. M. JOERGENSEN 
RENONCE A FORMER 
If GOUVERNEMENT 

(De noire correspondaïuej 
Copenhague. — Lundi 21 dé- 


UNE S0VIÉ1K1UE 
FAIT U GRÈVE DE U FAIM 
POUR OBITira L'AUTORISATION 
D'ÉPOUSER UN FRANÇAIS 


A Paré 

DES SCIENTIFIQUES 
CRÉENT 

UN COMTÉ SAKHAROV 


JEAN -CLAUDE BUKRER. 

LA FRANCE RECONNAIT 
LA NEUTRALITÉ DE MALTE 

Le gouvernement français a 


Internes. pas seulement les trois myco- 

L’affaire revient & l’actualité, toxines (1), peut-être d’ongine 
en 1979, lorsque les Soviétiques naturelle, que les services officiels 
envahissent l’Afghanistan. ABC avaient découvertes, mais un qua- 
a rencontré des combattants trième élément, d’origine indtecu- 
afghans réfugiés au -Pakistan, tablement artificielle : le poly- 
ainsi que des journalistes occi- éthylèneglycol, qui est aussi 
dentaux qui ont confirmé oer- utilisé dans les aérosols et les 
tains de leurs témoignages : tes herbicides, 
uns et les autres ont vu des S’il est ainsi possible de prouver 
hélicoptères lancer des sortes de que la fameuse poudre ou « pluie » 
« containers » qui dégageaient jaune est bien née dans des labo- 
une fumée jaune ou noire. Les ratoires, sans doute soviétiques. 


publie vendredi 18 décembre une survivants racontant avoir êprou- pourquoi te gouvernement amèri- 
déclaration dans laquelle U s'en- vé une impression d’étouffement, cain reste-t-il aussi prudent dans 
gage à respecter la neutralité un début de paralysie, souvent son enquête ? ABC estime que 
I de Malte En voici le texte : des saignements de nez accom- c’est pour ne pas compromettre 

« Le gouvernement de la Répit - pagnés de vomissements. Les les négociations améric&no-sovlé- 
blique française profondément morts présentaient des visages tiques de -Genève. St peut-être. 


• n % +- ■ 
frL M. 


social-démocrate sortant M An- 7M3 ^ re correspondant J Un comité Sakharov vient de attaché à la paix et à la sécurité noircis et gonflés. aussi, pour ne pas relancer là 

ter Joergensen, a dû renoncer à Mme Inna Uavrova, se créer à Paris pour la défense en Méditerranée. Des photographies prises clan- fabrication des armes chimiques 

sa mission de formateur. H avait I ' acad ffi c ffi » Désireux d’apporter son appui audébut de l'occupa- qui ont. ici aussi, leurs partisans 

négocié essentiellement avec les ans -. a entrepris le lundi 21 dé- jours « arbitrairement relégué et à toute action dé naturé à coutri- tton de Kaboul montrent des acharnés, 

radicaux et les socialistes du c ?“ b ^ e nne grève de la faim poux isolé à Gorki . sans liberté de ^ o^ect*/ et au renfor - . équipements soviétiques de décon- 

people. Mais il n'a pas pu s’as- oMenlr 1 auto nsati oride se marier communiquer isvec ses conci ~ cernent de la coopération en tamination. Selon les services de NICOLE BERNHEIM. 


renseignements américains, les 


tien parlementaire sûre. ^ MW est refusé wstema- du monde. f_J Bien évidemment, » rtmvnrtanr^ miel Soviétiques auraieit expérimenté 

s^assr".* 


alors bassade d’UJLS.S^ est rentrée à 


(1) Subetance toxique élaborée 
par des champignons micro bco- 


tmi représentant d’un parti non Moscou en novembre 1977. Bile adhérents, citons MM . François » Apporte^- en accord ao&r la ■jj-j^us wmnnwR du Tj»>s et chez séant nrotestanf extrémktp nnrrf 

tfewaaèajs atsÆfi gA îaa.’s ffiS u ü î HS- &SSÇËB& 

s&ïtffiifeLSs ïïSKH SSîffiffiS-n 

n’ont pas encore fait savoir s’ils dues joms et a pu engager la clen Jean-Claude Pecker et l’ato- principe* du non-alignement , Patbet Lao • les seconds, celles la démarche de Lient neuf mem 
Be T k ft.'SSÏ'JïJS'Sl .d%ai. ftw le. autre mot. aouliga ABC, tant sentAjjfs lui demandant de s'op- 





M . S vend Jacobsen. qui était ces pays. Leur problème figurait aux France ; Vladimir Jankélévitch : 

deux dernières années ministre côtés d’une dizaine d’autres sur Mme Hélènè Parmelin ; MM. 

des finances du gouvernement la liste des cas humanitaires | pierre Vidal-Naouet : M" Louis 

démissionnaire, a été élu prési- remise par M. Jobert à M. Gro- 1 pettiti et Daniel Jaooby. 

dent de V Assemblée. — C.O. myko 1e 15 décembre dernier. — adhésions ebec asm® acuti, 

. TU- F. 95. bouler aie Salut - Miehti, 75«*5 ’ 

’ Paris. 

CONTRIBUTIONS : C-C.P. Jeaa- 
• Youri OrUrn condamné à six Paul Matbien. 17 ZM SI P Paria, avec 
mois de prison dans un camp. — la mention Comité Sakbarov. 

Le physicien, ancien président du • - 

groupe moscovite poux la survell- - % Ouverture du procès de 
lance de l'application des accords U. Vseoolod Kouvakine. — Mem- 
! d’Helsinki, purge députe 1978 une bre des « syndicats libres a sovlè- 
peine de sept ans dans un « camp tiques (5MOT, Association inte_r- 
âe travail à régime sévère ». Il professionnelle libre des travoil- 
avait pris part à une grève de leurs. M. Vsevolod Kouvakine est 
dix-neuf détenus qui exigeaient .e jugé ce mardi 22 décembre & Mos- 
départ d’un co-dètenu considéré cou. Inculpé de « propagande antt- 
comme • « provocateur ». Cette soviétique », U encourt une peine 
condamnation ee g relie sut maximale de sept ans de camp et 
quinze jours de cachot. En prison, trois ane de relegatlon. — fA.F J*.) 

I ü est détenu dans une cellule de 

3 m sur L20 m, a précisé sa 

femme. — (Reuter J _ _ _ I 

• Le Comité de soutien aux OMEGA + 3 I 

juifs dVJtSJ!. a organisé le v" , " I 

-- *• ■ — i « — =- -•* — — — - MP aloute a la garantie ■ I 

OMEGA de 1 an. une garantie 
supplémentaire de 3 ans 


de toute action incompatible *]« Hmongs et des Cambodgiens Le visa avait également été refusé 


autres ont décrit les mêmes phé- ses positions incitant à la vki- 


1 Juifs opprimés et emprisonnés en 
Union soviétique. /~J La com- 
munauté juive a ainsi voulu réaf- 
firmer. dam le contexte de crise 
actuel, qu'elle n'abandonnera 
jamais les juifs otages dTTASR 


ttertz, 

prêche et tifegente I 
2400F 



El Salvador 

la iante publie le texte organisant 
la consultation électorale de mars 1982 


la consultation électorale de mais, publication par la junte du 
Les dispositions adoptées ont son- texte réglementant la consul- 
levé la protestation de l’opposi- talion, estimant qu’il favorise 
tion conservatrice et des groupes ostensiblement la démocratie- 
révolutionnaires. chrétienne. 

A San -José de Costa-Rlca. le A Santa-Ana. la seconde ville 
Front Farabtmdo Marti de llbè- du pays, une manifestation re- 
ration nationale (F.MXJ7.) a fait groupant quelques milliers de 
connaître, dans un communiqué, paysans a été organisée, te 21 dé- 
qoe les’ combats se poursuivront eembre. pour appuyer la réforme 
avant, pendant et apres la consul- agraire du gouvernement. Lancée 
tacion qui doit étire une Assem- en 1980. cette réforme a été sabo- 
blée constituante. La direction du tée par des groupes d’extrême 
Front rappelle, néanmoins, qu’elle droite et refusée comme Izisuffi- 
est disposée & engager te dia- santé par les mouvement révolu- 
logtte « à n’importe quel moment tionnalres. 
avec les forces intéressées » pour Cependant,.les accrochages 
trouver une solution négociée au entre rebelles et forces gou ver- 
conflit. Le PMLN. ajoute que. nemen taies se poursuivent. L’un 
« n’ayant comme seul but que d’entre eux. à 70 km & l’est de 
de couvrir V es ca lade inleruention- la capitale, a fait, de source offi- 
niste » étrangère qui se développe clelle, quatre morts, dont un sol- 
depuis le début de l’année 1981, d&t. — MJA, U PI. J 




f 
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nnronig 3 ^.^^ 1 l*t 1 Q 

Le projet de loi de nationalisations devant le Conseil constitutionnel 


Quelle qu'elle soit. Va décision qne rendra 
le Conseil constitutionnel, compte tenu de la 
vigueur de b polémique engagée depuis plu- 
sieurs mois sur le projet de nationalisations, 
sera interprétée comme étant influencée par 
des considérations politiques, c’est-à-dire parti- 
sanes. Cest là la seule certitude. L’opposition, 
qui a déposé un double recours (députés et 
sénateurs) devant la haute juridiction, feint 
nue tranquille assurance la loi ne peut être 
déclarée conforme à la Constitution, trop de 
motifs prouvent, en tout ou partie, son inconsti- 
tuttonnalité. 

La majorité et l’exécutif adoptent une atti- 
tude presque identique : en ses dispositions 
qgsen tlellps- la loi respect» les textes constitu- 
tionnels. Les seconds n'écartent pas l'éventualité 
selon laquelle les juges constitutionnels pour- 
raient annuler certaines dispositions mineures 
ne remettant pas en cause le principe des 
nafinTutli cati o n s. Mieux, certains * tacticiens * 
proches du pouvoir ont longtemps cru qu’ils 
auraient gain de cause en proposant que les 
socialistes saisissent eux-mêmes le Conseil 
co nstitutionnel. La majorité aurait alors fait 
preuve de scrupules louables, et il ne lui était 
pas interdit de suggérer — entre les lignes — 


UNE DECISION POLITIQUE ? 


au Conseil quelques peccadilles d'une constitu- 
tionnalité douteuse. L’idée fut abandonnée, mais 
il n’est pas exclu que quelques chausse-trapes 
soient, à dessein, demeurées dans le texte de 
loi— 

Politique, la décision de l’assemblée du 
Palais-Royal le sera de toute façon. Si le texte 
n'est pas agréé, la gauche y verra la consé- 
quence de la composition d'une assemblée dont 
tous les membres furent désignés, par manda- 
taires interposés, par l'ancienne majorité. Dans 
le cas contraire, l’opposition sera tentée 
d’expliquer que la juridiction suprême n’a pas 
voulu prendre le risque d'une ép re u ve de force 
avec le nouveau pouvoir, épreuve dont, à terme, 
elle ne peut que sortir vaincue (par renouvelle- 
ment, tous les trois ans, de ses membres ou par 
une réforme constitutionnelle visant son exis- 
tence même). Cette hypothétique prudence du 
Conseil constitutionnel, le Sénat a tenté de 
l’exorciser en rejetant à deux reprises le projet 
de loi. Le message, l’invite étalent clairs : ce 
que le Sénat a osé faire en défiant r exécutif, 
le Conseil peut le faire aussi. 


Le Conseil constitutionnel met-il, à propos 
de ce texte, son avenir en jeu ? Et comment 
Interpréter la déclaration de M. Jospin, pour qui 
> jamais les grands courants de réforma ne se 
sont laissés arrêter par une cour suprême, 
quelle qu’elle soit» ? Le propos du premier 
secrétaire du P-S. était, pour le moins, ambigu. 
Mais «ang doute a-t-on eu tort de le prendre 
à la lettre. Une antre lecture est possible * le 
Conseil se doit ; — par respect du suffrage uni- 
versel — de prendre la mesure du changement 
politique intervenu en France le 10 mai dernier. 
Si on ne peut exiger de lui qu’il l’accompagne, 
du moins peut-on espérer quH n’y fasse pas 
obstacle pour des motivations antres qne stric- 
tement juridiques. L’appel s’adressait donc aux 
neuf juges constitutionnels. En se situant ainsi 
dans le -vent de l’histoire », M. Jospin se 
serait livré à une analyse plus sentimentale 
et politique qne constitutionnelle : le Conseil 
décide et ses décisions, aux termes de l’arti- 
cle 62 de la Constitution, -ne sont susceptibles 
d’aucun recours». «Elles s'imposent aux pou- 
vons publics et à tontes les autorités adminis- 
tratives et juridictionnelles. » 


Le président de la République a fait oppor- 
tunément savoir, dimanche 20 décembre, qu’en 
cas d’annulation de telle ou telle disposition 
« il faudra en tirer les conséquences législa- 
tives ». U y aura alors convocation d’une nou- 
velle session extraordinaire, a-t-ü ajouté. Ces 
assurances aboutissent à légitimer par avance 
la décision qne rendra le Conseil dans un délai 
d’un mois. Et c’est sans doute pour répondre 
à M. Jospin qne M. Foyer (RJMU se livre à un 
long plaidoyer sur la justification du contrôle 
constitutionnel des nationalisations. L’auteur 
du recours déposé par l’opposition de F Assem- 
blée nationale développe un argumentaire dont 
la qualité n’est pas niable; mais qui perd tou- 
tefois un peu de sa neutralité juridique par 
l’emploi d’expressions telles que la «collecti- 
visation des moyens de production » . M. DaiHy 
(Ganche démocratique), qui a rédigé le recours 
déposé par l’opposition sénatoriale, et dont on 
lira également des extraits ci-dessous, n’en- 
court pas le même reproche. 


cONTOOi^ ST DU CAT coNSEn! ÈiGS fffOIflftGflfS JG ‘MÊMË* FolTGÏ Gt DuiÊllf *”oï5r«îu Jm weUtSfmjSS 

CONSTITUTIONNEL. — — — — Jf*"""* w **— MWMMWMm — M ■—«—»»» J établie, en France, l’Etat ste- 
nt. Peser réfute la thèse slon f* 'f, Ses activités 

laquelle le contrôle exercé par les de cette volonté*. H ne s’agit constitutionnel donne mission à modérée à une société déjà soda- constater, entreprise par entre» implantées a l etranger par leurs 

juges constitutionnels sur les na- donc pas d’interdire les nationa- cette juridiction de statuer sur le liste dans certains secteurs de prise, si la nécessité publique exi- Al tel e s. Or FEtat n’a pas « oom- 

tionalisations « irait à l'encontre lisations — « celles-ci sont possi- point de savoir si, au cours de l’économie et très nettement geâit le transfert de propriété an Potence souveraine » pour natto- 

d« la volonté populaire exprimée blés v, mais « cet accord ou l’élaboration de la loi, il a été dominée par l'Etat dans les autres profit de la collectivité n ationale, tarées des Mens situés ou loca- 
le 10 mai 1981 ». Bref, résume-t-il. ce contrat lie 10 mal) n’ont pas fait une application conforme, à secteurs. Tout en restant mesuré comme l’article 17 de la Dèda- sur * territoire d’Etats 

« censurer la toi, ce serait donc pour autant habilité les pouvoirs la lettre et à l’esprit, de cet arti- dans V expression, on peut affp-- ration de 1789 le prévoit. M. D&UIy 6tr y ï f era •. indépendamment du 

censurer la volonté populaire ». et publics à violer la Constitution. » de. Sur six articles du projet 15, meT 9 ue la loi actuelle entraîne tient le mêm e raisonnement a de llndepmisatlon. Le 

le Conseil rendrait ainsi une dé- 12, 17, 24, 31 et 401 . l’ancien présl- une caUectimsatUm des moyens propœ des articles 13 (banques) député RPJfc. ajoute : « Retenir 


le contrôle des sociétés mères 


• LA PROCEDURE LEGIS- dent de la commission des lois de 


pense qu’il a été fait une appllca- 


dsion politique et non pas juri- •LA PROCEDURE LEGIS- dent de la commission des lois de production dans certains do- «t 27 (compagnies financières). le dige social de la société comme 

dique. En r éalité, écrit M. Foyer. LAtivjs. pense qu’il a été fait une appllca- marnes essentiels de P économie critère de la compétence de l’Etat 

ce contrôle en’est pas destiné à a) L’article 40 de la Constitu- tton erronée de l’article 40, dans française. » Se fondant sur l'arti- • le PRINCIPE D’EGALITE, permettrait au Liechtenstein de 
contrecarrer l'expression de la tton (1). L’ancien garde des la mesure où de nombreux amen- de 2 de la Constitution (4), — La valeur constitutionnelle du nattonaUser des entreprises im- 


leSeMt 


Jérusalem est an centre des débats 
sar la paix aa Proche-Orient 
les ckrédees sent solidaires de l'Eglise 
qui est à Jérusalem. 
Chrétiens, Juifs et Musulmans, vénèrent 
Jérusalem, la Cité Sainte. 

Quel est l'avenir de Jérusalem ? 


• Da petit livra, sînpfaaboHdammMt 
IHvStré qvifait le pofcrt, avec objectivité 
•Haas passion, eaaymrtleudsood 
de la vérité et de la jntke. 

o Va oavrage indispensable à toas 
ceux qri fart le pèlerinage 
eaT erre Sainte car 1 révèle 
ce q«e les guides »e disent pas. 




• Librairies de ht Procura à : 

- Paris é*, 3 rue de Mézières. 

• Annecy, 3 ne Jean- Jacques Rousseau. 

- Nancy, 30 roc Gambetta, 

- Nice, 10 rve de Suisse, 

- Paris V, 19 rw de Varenae. 

- Grimper, 9 rue de Front. 

- Reenes, 0 rue Bertrand . 

- Borna, 24 rue de la République. 

— Suiet Br i e t» , 1 Place Su io t-P terre, 

• Dan tovtas les grandes l&rairies. 

o Ct «x Edifices ETC m prix de 45 F Franco 
49 Faubourg Poissonnière, 75009 Paris. 
CCP5033<99 


également sur l’article 40 que est claire : Non.» précédentes déridons du Conseil dan* cette principauté, j 

qwMe y £ott • LAPEOPRŒTE.— Le député CoraeïtfEtat! te'tKOTte’Snlixra œteilf’S’ ïï 

rtté Æ même Qh-a ï «il du régime de la propriété. Se SgjgJi. Ti 

semblant quelconque de disons- fondant sur les textes constate- eooeoes dTnéeautè - ll’odU dn 

sion et de cOTtertofion. , tkmnela et notamment sar le ffS SSLff xKrt; ,° S f r T V ; i 1 ' 'f 

.... préambule de la Constitution de S2f^L™L TSESJrïïL u ! r ^ aT fronçai?. après amrir 


Foyer rappelle que la loi 
ilt la possibilité, pour les 
umts des sociétés natlonall- 
d'alttner partiellement ou 



RJ* JL indique que la loi de natio- « apparaît plus comme une excep- Tf.^TT T tTTTvT/?-* ' - vr®” .rr* éamgen, a déUfflié aux 

nalisatlcns ne pouvait être défi- tümàun droit de proprté5g»e fjS 6 !**?£?* nationali- 

nitivement votée qu’après c le vote comme une illustration des pou- *&*.} * 90iH * *** btcl ~ 

de la loi de finances de V armée votre normaux dTEtat*. Aurai, dentrque jxsat tantes pourront 

et à la condition que cette toi de non seutoment « la société /ron- *!^!£ï? q 22U£î r eaaaer ' i i^ Ta ? g6T J * u crfe ï 

finances de l’année 1982 ait prévu, çaise est et reste une société non 5“°*“ du Wffl -fopdé 

évalué et autorisé les charges nous- socialiste où règne le droit de gr , 1 n f tf «*t»territartelité, 

veaes résultant de la loi de natio- propriétés, mais l’Etat ne peut TtSS afiSUr&Jt “ lL 

nalisatUms. Or tel n’a pas été nationaliser tques tout bien ou P OTÎT. m tTwiw»nrT«»>wAM 

te cas ». M. Foyer relève, égal»- toute entreprise qui a ou acquiert zïft T „ , ~ 

ment, que l’èmlasion d’obligations un caractère de service public 

échangées contre des actions des national ou de monopole de fait. rwm I 

sociétés industrielles et des ban- Cette « exception », souligne 

ques nationalisées est une émis- Ml Foyer, doit être Interprétée ■£- . vL?^ 00 ?^ ff n ^ tion - ^ 

sion d’emprunt et que seule la loi restrictivement. La loi ne pouvait fU??? finan cière* du Sénat remax- 

de finances peut donner une trile donc opérer en vertu du a mono- S 8 

autorisation d’émission. Là en- pote de faits que des nationall- p itjSHmnt fldmm tetea- parm préauürlement fixât, dans 

core II y aurait inconstitutiauna- satioms très restreintes. En subs- |r ^*. ?ttt 5S*m**ÎÎ* Jî 


lité, d’autant, ajoute^b-il, que l’or- tance: oe n’est pas le cas, il y a attire in ttons et leur Téyxme juridique 

donnance précitée prévoit que donc vkdation du droit de pax>- ^, ïo ï' v I * ou f . 

les titres d'emprunts publics émis priété. S» d,1 »<ieimiteatioB 

par l’Etat ne peuvent être utili- SSÎ. ^ C 5r a i < 5 nn *5 

aé& comme moyens de paiement • NECESSITE PUBLIQUE ET S- Ux rfr n ^^^yon- a A d é / a» t 

d’une dépense publique (3). MONOPOLE DE PAIT. — m 

M. Dailly conteste la selon 5“^ 6t f ai^fe re6. c qu’a s’agisse î®- .Foyer, l indemnisation n’est 

• LE CHANGEMENT DE ^ « ^oeæité publiée » tUnu^d^tS^Sr^u^ °° ndi ~ conditSru * dte dfflmém. jfrls 

NATURE DE LA SOCIETE découlerait du seul vote du Par- jmanceme ni s. . eue aou prevotr le 

FRANÇAISE. — L’aigumaitation te™* 11 *- Vn tel raisonnement, in- A propos de l’alinéa 1 de r J^£ u w wpen ' 

de M. Foyer est. dans re dorr^ie, dique-t-il. Justifierait toutes les Particle 13, qui fixe à 1 milliard 


de nature à altérer les caractères «2»»,“ : t&ttae ou leur osant que ceux-ci doivent être ^ ITpré^er ootet if w S 
de la société française et partant, anipteur. Uaitide premier du détenus s don* les établissements SSe rSede 
de la République, en violation de explxque-t-ü, nationalisera situés sur le territoire européen 

dispositions de valeur constitu- “ffÜ* 8 n ÿ ale6 . ?S . <tes . ep ~ de la France* (en deuxième lec- Jw 

tienne üe ? » M. Foyer consacre treprises. mais des sociétés mères, ture, l’Assemblée a précisé cette ”dyer bi- 
de nombreuses pagesà souligner ««5»* empêche te Parlement notion en pariant des siège po S r foa< ? er 

l’étendue du cha^d’aiS^^S d’ampreOer cas par cas si Von social situé en France si. SS- ® 1 1J P ri 1 Vant 

des nMionalisaUoœ, »»Jde (tes seraax sohigne : J£SS 


i Importance —, U parie g”* 


Am regard de la maîtrise du 


avenirs, c’est-à-dire, notamment, difficile de soutenir que Tes cinq bsation dfun établissement drune ^ indemnisation 

de neuf groupes industriels ««tètes indusWril» dé ti e nnent banque hors du territoire fr an» terme et non. ht- 

U 300 entreprises *722 ou 23%du un monaoate défaite d’autant, gais. » 1 confiscation 

PtauiTv^SS iùivtsAS V f ^f e -T\j U ' eaes d ? f ? cnt jg- M. Daffly insfete. dP «m «AfX ******** 

iss: AXiS& enS SS AS”» «sep^ 

vont en Fronce aux tnibattoes noie*. francalseT r\ la loi n'a pas été précédée «une 

privées ». n ajoute : «On convien- leur exploitation, poursuit- il, qu'aucune justification n’aété “P^tetk» des assemblées tor- 
dra qu’on est en présence d'une ne peut pas non pins avoir les apportée au coure dudébat m ntanajes des territoires d’outre- 
vèrttabie * révolution* tendant à caractères d’un « service public iementaire. si ce n’est JaroloSi 5 e1, notamment de celle de la 
transformer les fondements de national », en raison de l’extrême de tenir cornute de v* rma™*? Nouvelle-Calédonie (en raison de 
Veconomie française et que, sans variété de leurs secteurs d’activité, ment » du président de iarSST ^ nattonallsatioa du niciel), 
y prendre garde, te pays panera Le Parlement, «mriut-ü sur ce büque. an ïattS S b£S?M S 5 ?™* l’edgerait, selon lui, rar- 
dune société d économie liberale pokit, n’a pas été en mesure de contrôlées par des sociétés^! 74 de la Constitution (7). 

caractère mutualiste ou coopé- 


xatif sont écartées du oAarep de 

a, Lyao. « « «-‘WM <run* Op*** un 


disposa : a Les proposition* ou publique. » 

amendements formulé* par les rttem- (4) L'&rtlcle 2 de la Ccastitutteai 
brea du Parlement ne sont pas dispose : ■ La France est une Répu- 
| recevables lorsque leur adoption Mi?ue MWlstble. làtque, démotra - 
aurait pour conséquences soit une tique et sociale. (_) » 
diminution des ressources publiques, (5) L’article 2 da la THtZaxilm 
soit la création Ou r aggravation dei at dS?SSS 

d'une charge publique. * de 1789 disposeTteSnlta « nSSeS 


* et u 


cet « engagement * est confirmé SÏÏÏmS 1 au «“it «* de l’éco- 
par ledit candidat aprèsson q ^^ lno ^ d i Po ? ü ’ aèva f 

élection ». 2 Territoire de Belfort 

t _ . . . . ^ et prestoent de 1& commission des 

^ l’Assemblée^ nstimfd&a 


toinéa 4 : « Lorsque des dispaaütans propriétés étant un fniioLjS „ du crédit ». Il juge te Conseil constitutUainri du nro- 

l Ucisiuttt ou réglementaire Sa* « ?J° C ? Ieme ?î t l'Idée seZ Jet de loi ^tes^SSSÆa^ 

doivent entraîner des charges nou- -j „ Ion laquelle les banauœ sons afin m» -i .iiL 

ItSZbt «ÿw UiWérexte , argumente (MWoitpfaiS U 

ces charges n'ont pas été prévues . SSé»™** # ** te ** vritthM * 2S n ^ï S v-, < ÎS,. ba,n<lues 8005 “AJortté. M. Fbmi a ajouté que 

évaluées et autorisées dan» les _ conirGie français. son groupe y avait renoooé uuce 

I conditions fixées par la présente ,, S^îiîlî??* 9 du préutlnle da crue l’otmosatiOD avait îu 

ordonnance. » Article X sUoéa S : ConaHtutton du 27 octobre 1946 • EFFET EXTRATSKRJTO- * W lt °ecWé OS 


ordonnance. » Article 1 alinéa S : Conaatutton du 27 octobre 1946 • EFFET EXTRATSKRJTO- dénmrr^T ^rx*_ ^ K «CMC «K 

< Seules les disparitions relatives à j *7°^ Mg, tpm* entre- RIAL. — « L'ensemble de la loi û ^ >Q9er *® Ftûjwe recours. 

l’approbation de .conventions ftnan- prise, dont F ex ploitation a ou «f notamment tes AixonriHtvnï r _ . _ 

déres. aux garanties accordées par acquiert les caractères d’un service Le président, de la COmmifiBéOD 

i’ItS, à. la gestion de la dette %***£ national ou (Tvn monopole gf»"NCte» 1. 2, 4,J3, H, 16, 27,28 des lois * eocore indiqué que Si 
publique ainsi que de la dette trta- {te ** Froprüté 9 e . JF 9 ?}*' Far Un sondage avait floUm anpsis 

gère, aux autorisations tfençage- te coUeCtiviti. » le transfert à FEtat d actions de des électeurs «vloii^ n BUT TtSo- 


ments par anticipation ou aux (7) L’article 74 de la Constitution. èQtâété s opont leur 
autorisations de programme peuvent dispose : ciej territoires d'outre- France, la nationa 
engager l’équilibre financier des mer de la République ont vue otüb- biens et d’esttrevrisei 


c Sauf disposition expresse Nique. Cette 


l (Z) ne peuvent être utilisés comme rude intéressée.» 


aisation atd$Z f te dro« M. Fomi a Jwtifiè te position 

V*r te ïoJ gpré » p^Üc inter7iaito7UiZ ef le préatn- dn gouveras^al cette 


* ■**»•» •• 
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COnS titUl%; 



ÈhdÊly 






Le Sénat hostile ans ordonnances sociales 


Par 183 vol* contre 108 IP.C* P.S„ MJLG.) 
le Sénat a adopté, lundi 21- décembre, en séance 
de nuit, nue motion préalable défendue, an 
nom de la commission spéciale, par le rappor- 
teur, M. Collet QLPJiL, Paris) , et tendant an 
rejet du projet de loi autorisant le gouverne- 
ment à prendre par ordonnances (en appli- 
cation de l’article 38 de la Constitution) une 
série de mesures destinées à conduire, selon 

Pour M. ^ Collet, aies mesures préalables », w „ ^ wt ^ 

promet ris- (P8, Puy - de - Dôme) - so aligne tation. 


l’expression da premier ministre, une « 
table avancée sociale». 

M. Pierre Mauroy avait pourtant plaidé avec 
habileté et chaleur pour l’adoption de son texte, 
et son discours avait soulevé des applaudisse- 
ments à droite de l'hémicycle, ceux, notamment 
de l’ancien ministre des finances M. Jean-Pierre 
Fourcade. Une dizaine de sénateurs de l’an- 1 
cienne majorité se sont d'ailleurs abstenus dans 
le scrutin final. 

et M. C harasse un Questionnaire sur leur expiai- 


sociales qu’on ,, , * „ -« B - UUUKJ . wou 

qaent de n'&tre Que de la pondre que. par celle-ci. le Sénat « - , 

aux yeux ». La motion qu’il dé- privera de participer à une , ^ ? milliards et demi d’aide 
fend Considère notamment que « grande amure » comparable & ^ l'agriculture 2,75 millions pro- 
«les obiectifs que s'est fixés le celle de 1936 Quant au recours 7ieanent directement du budget 
gouvernement, pour généreux et aux ordonnances, n'est-il cas ** l’Etat, le reste étant prélevé 
souhaitables qu'ils soient . consti- devenu banal sons la V* Rémi- SUT ^ excédents du Crédit agri- 
tuent un ensemble trop ambitieux blique. qui a utilisé cent vingt- COIe - 

pour être réalisé simultanément sept fois cette procédure l Mme Cresson précise : e Nous 

ams dommages graves à l'écono- D Plusieurs, autres considérons que ceux des agri- 

f ~ ‘ orateurs éwramt 3 l^srmvenir du culteurs qui sont des entrepreneurs 

£ s - Pierre Mauroy analyse en Front. popnl&mf^et de son œuvre aont ^ Tevenu est supérieur 
détail chacune des ordonnances sociale. M, Chérioux n?. p r revenu iranien, des Français 

prévues dans le texte de loi. Paris) s’étonne, lui sue le zou- no ” t , P™ vocation à une aide 
(Compte rendu de l’Assemblée vemement utilise une procédure soc ^ e *tircc te. En. igSfl, les cent 
dans te Monde du 12 décembre.) e que ses S coUawwtent *! a £ ult ** im L miüe ^T^eurs 
« Le gouvernement, déclare-t-il, a naguère t. de iS- T 5 ®?**** le plus gros chiffre d’af- 

clairement conscience de l’énorme vados), président du groupe des fêtaient partagés 50 % de 

Charge de travaü qui pèse sur Républicains indépendants, relu- TaMe - 8 

d® donner les moyens de Avant le scrutin final, la majo- 
légiférer par ordonnances à un rité sanatoriale a supprimé les 
tfpjier indéfimment les sessions gouvernement en lequel fl. n’a- pas cinq articles essentiels du projet 
extraordinaires. Or, vous savez confiance. pour protester contre les charges 

tous que les mesures qui vous ,» „ qui, a-t-elle estimé, auraient dû 

sont proposées exigent des textes . R “*!®** figuier dans la to de finances 

techniquement compliqués et donc estime que tout es les nonr 1982. EDe n’a nas vmiin 

longs. Avec m ÆtaJ dïïÜre shte sï 

volonté, le. Pari ement ne pourrait JE 1 ? liaxds decrédits accordés ™ox 

les adopter rapidement. Les me - exploitants agricoles/ p r& de là 

s’sæts. ci ElrS iSr 
arasas ïkï S3BLar“ d41i “ 

une avancée sociale importante Sch ? ant : reprennent la parole, quant tout en le regrettant, le 

en liaison permanente avec les m ?’ J0 î} té , ^ Ÿa . refUfie F « te qui ne peut approuver un projet, 

i tv«i Jt<*> retraite à soixante ans , la cin.~ « vide de son contenu ». a indiqué. 


^imS t àen^g^rm terme delà ( ^ ièl J ie .ttemoine de congé. ïes à propos du CréfetagrlcolTr* Le 
■nrocédiae » trente-cinq heures*. ». M. Auroux, mouvement coopératif et mutua- 

# ministre du travail, et Mme Ques- liste s'est fortement altéré.- depuis 

M. Schwint CP.S., Doubs), pré- tiaux. ministre de la solidarité 1973. dans la nécessité où a était 
rident de la commission des nationale, déplorent h leur tour de tenir tête ' au capitalisme. La 
-affaires sociales, met en garde le que le -Sénat refuse de s'associer disposition [que condamne la 
Sénat contre l'abus des e motions A une telle « avancée sociale ». droite] tendait précisément h cor - 

. Tiger cette évolution. » — A. G. 

Un collectif agricole 

vidé de son contenu #<■■** ].«**.*. 

Les sénateurs avaient entamé ment des agriculteurs et 40 S à ciaks chargée d’examiner le projet 
dans la matinée l’examen du Tirwestissement destiné à réduire de loi d’orientation autorisant le 
troisième « collectif » budgétaire le coût des consommations inter- gouvernement A prendre, par or- 
pour 1981, destiné celui-là, à médûares. Notre agriculture doit dormances, des mesures d’ordre 
ouvrir de nouveaux crédits au rester exportatrice, et- 400 mimons social a décidé de poser sur ~~ 

bénéfice de l'agriculture. Us de- iront au renforcement, des fonds texte la question préalable d 

valent en reprendre la dlscus- propres ,des. industries, agroali - l’objet est de faire décider qui! 


Le ministre du budget, M. Fa- ü faudra améliorer la fiscalité son rapport : a Dans 

bius, a déclaré : s U agriculture agricole, car la transparence des complète du contenu 

familiale doit rester le picot. Mais revenus est la condition d’une Tobjet des ordonnances que pren - 

nous disons : non aux usines à politique agricole efficace. La loi droit le gouvernement (*■), la 

lent et à l'asservissement des agri- de finances initiale a prévu des majorité de la commission a ea- 

c ulteurs au capital Cette agri - dispositions relatives aux fruits et tlmé ne pouvoir consentir une 
culture familiale est toutefois légumes ; le présent collectif c dm- délégation de pouvoirs qui s’ana- 
xusceptïble de beaucoup de pro- porte ^assujettissement à la T.VJL lyserait comme un véritable vote 
près dans le sens de la modemi- au-dessus d'un certain seuil, et ü de confiance portant sut 

----- ” - — J — sera demandé aux agriculteurs de politique économique 

remplir, sans formalisme inutile. qrCeUe désapprouve ». 


PRÉCISION 

Dose le compte rendu de la 
séance des questions au gouverne- 
ment du mercredi 18 décembre 
consacrée aux événements de Po- 
logne (Ze Monde du 18 décembre), 
nous avons cité les propos du pre- 
mier ministre, qui, interrompu par 
M. Vivien OLP JL, Val-de-Marne), 
a indiqué à celui-ci : « Vous avez 
peut-être été un bon combattant. 
mais vous êtes un très mauvais 
député l». Une a coupe » malen- 
contreuse n’a pes fait apparaître 
la réponse de M. Vivien, qui était 
en substance la suivante : « Vous 
vous êtes sans doute emporté 
dans le feu de l’action et <fest 
bien ma version qui est la bonne : 
je suis « mauvais » parce que je 
«e suis pas gentü avec vous et 
Je continuerai à êtTe méchant — 
mais vous tfavez jamais voulu 
dire que Je n’étais pas un bon 
parlementaire. » Après avoir 
rendu hommage à l'action au dé- 
puté RJ» JL lorsque celui-ci était 
ministre, M. Mauroy a reconnu 
que c’est aux électeurs de M. Vi- 
vien de juger son action dans sa 
circonscription, ajoutant ; « Tou- 
jours le premier à lancer des 
* projectiles uerbous », bous êtes 
le chahuteur par excellence! » 


direction dn PS.U. que nous 
avons publié dans nos éditions 
du mardi 22 décembre, nous 
avons mal orthographié le nom 
de l*un des membres du b" 
politique. H s'agit de M> 
le Dilœquer (courant B). 

• M. Phütppe Marchand, dépu- 
té socialiste de Charente-Man- 
time, a été nomme chargé de 
mission à la commission natio- 
nale informatique et ,JE ,Itoe *’ï“ 
(CJffXL.) par la oommterion des 
lois de l’Assemblée nationale, fl 
succède, dn.«s cette fonction, a 
M. Aimn Madelin, députe UDF- 
dUle-et- Vilaine, 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES 


cemhre et jusqu’au 27 décembre 

à minuit. La campagne électorale __ — .. — - — ,_ 

sera ouverte le lundi 28 décembre. l’Assacation des victimes cTaccl- 
# Le Front national (extrême dents de la circulation et de la 
droite) a donpA son investiture Fédération des usagers des trans- 
dans la deuxième circonscription ports, Mine Jurgensen estimé 
de Paris à M. Dominique Füocbe. c des moyens existent pour que 
attaché commercial et, dans la rauiomobûe ne fasse p las de nous 
quatrième circonscription de des victimes 

Seine-et- Marne, à M. Jean-Fnus- <Taccidetits », 

çois Jalk, cadre commercial, en ment le respect de la priorité aux 


M. StttftMS : l'occaston pow l'ancienne najerité de 
mobiUser >. 


réunion électorale de soutien à électeurs de l'ancienne majorité 

M. Pierre de Bénouville (r J ~ J — 

RP JL), dont l'invalidation a 


de a se mobiliser». « Ces élections 

t - - , - partielles, a-t-il dit, doivent être 

décidée par le Conseil constitu- le signe 


ant-coure 

tionnel, et qui se présente k l’élec- échéances électorales futures 
tion législative partielle organisée cours desquelles, ayant remobilisé 
le 17 janvier dans la douzième notre électorat, nous gagnerons. - 
circonscription de Paria H a sou- 
ligné « rmpact politique _à^ un 
peu pfais d’un - J ~ 


la deuxième circonscription de 
Paris où l’élection de M. Pierre 


tîons (deux autres scrutins se dé- 


M. MAUROY 
A REÇU A tâJEUNER 
US QUATRE MINISTRES 
COMMUNISTES 

- M. Piètre Mau: 


Les 12 nagasins d* CLUB PWAOiS DE LA TABLE 
seront oiwts rue de Paradis 

|« samedi 26 tfeemto 

sans itttenvptien 


très commumstes. MM: Charles 
Fiterman (transports), Anicet 


Indigné qu’il s’agisEOit d’un 
«déjeuner -privé» prévu, selon 
U. Rigout, « avant les récents 
événements n. Lee quatre minis- 
tres n’ont fait aucune déclaration 
en quittant l’hôtel Matignon. « fZ 
s'agît <F un échange de vues nor- 


Indiqué M. Fiterman. 


D’un arrêt rendu le 19.11.81 
par la 4 èmc Chambre Section B 
de la Cour d’appel de Paris 
sous la présidence 

de Monsieur le Président FOULON 
dans une affaire opposant : 

CARTIER 

13, rue de la Paix PARIS 2 e et 
LES MUST DE CARTIER 
23, Place Vendôme PARIS l w 
ayant Maître Ph. COMBEAU pour Avocat 

à Sté PIAGET - LA COTE AUX EEES (Suisse) 
StéBAlIME&MERCIER-16, av. Camot à BES AN ÇON (Doubs) 
Sté ALEXIS BARTHELAX SA - 74, tue La Fayette à PARIS 9 e 
Sté HENRI MARTIN SA - 2, av. de Veidun - NICE 06 
Sté MILA - 109, rue Saint-Charles - PARIS 15‘ 

Sté JOAILLERIE ORFEVRERIE WEGELIN & FILS, 

Marc MEVERIE & de - 58, rue de la RépubUque - LYON 69 
Sté OJ. PERRIN FRANOR ROVALE et Oe 
8, rue Royale - PARIS 8“ 

Il a été extrait ce qui suit : 

La Cour 

1/ dit la société CARTIER bien fondée dans son action en 
concurrence déloyale et parasitaire du chef de son modèle TANK 
L,C- dont les caractéristiques sont les suivantes : 

a/ cadran rectangulaire portant des chiffres romains sur fond 
blanc, entourant une échelle intérieure des minutes également de 
forme rectangulaire ; 

b / unboîtïerrectangulaire comportant deux élêmentslongitu- 
dinauxde section sensiblementsemi-dreulaue entourantlecadran 
et se prolongeant au-delà de celui-ci, avec des extrémités de forme 
arrondie; 

cJ un remontoir tronconique présentant à sa base une cou- 
ronne comportant une série de perles et à son sommet une pierre 
précieuse; 

21 sans qu’il soit en définitive besoin d’aucune mesure d’ins- 
truction, à titre de dommages-intérêts définitifs, condamne : 
les sociétés PIAGET, BAUME & MERCIER et Alexis BARTHELAY 
à payer chacune 200 000 F à la soc iété CARTIER et 100 000 F à la 
société LES MUST DE CARTIER; 

3/ autorise la société CARTIER à foire publier le présent arrêt, 
en tout ou par extraits, dans cinq journaux ou périodiques de son 
choix et ce aux frais “in solidum” des sociétés PIAGET, BAUME 
& MERCIER, Alexis BARTHELAY MARTIN, MILA, WEGELIN 
& ERS, Marc MEYERIE et PERRIN FRANOR ROYALE & Cie, le 
montant global de ces publications ne devant pas excéder la somme 
de 150000 F; 


CONFIRME le jugement dans ses autres dispositions 
déférées à la Cour et notamment en ce qu’il a : 

V Interdit anx défendeurs, sous astreinte, la fabrication, la 
vente ou l’offre en vente de montres présentantes caractéristiques 
de la montre TANK L.C. appartenant à la société CARTIER, 
astreinte qui prendra effet un mois après la signification du présent 
arrêt, ces dispositions s’étendant notamment aux montres Alexis 
BARTHELAX telles que saisies à la Ronde des Heures et chez 
René COL; 

3/ Dit que la Sté MILA a commis un acte de contrefaçon de 
marque; 

Condamne les sociétés PIAGET, BAUME & MERCIER, 
Alexis BARTHELAY MARTIN, MILA, WEGELIN & Fils, 
Marc MEYERIE et PERRIN-FRANOR ROYALE & Cie 
in solidum aux dépens d’appel. 
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PRESSE 


I JUSTICE 


TREIZE ANS CONTRE 


LA BETISE » 


La mort de «Charlie-Hebdo 


LES PLAIDOIRIES DES AVOCATS DE GUY SIMONÉ 

« Les instruments du destin » 


Le dernier numéro de « ancrage », céder sous ses pas. rat/or?, dont le développement 

- Hara - Kiri Hebdo », plus - Ça s'arrêta, diMi, c'eat pas leur fut certainement en partie 

connu depuis 1968 sous le une plaisanterie, on n’a pas en- fatal. « Aujourd’hui. se demande 

titre de - Charlie Hebdo », vie d’aller travailler ailleurs. » Gébé, te gauche est eu pouvoir, 

doit paraître le mercredi « C’est le seul endroit, renché- les écologistes dispersés et les 

23 décembre. Les difficultés rit Sylvie C aster, où on est ras- gauchistes réduits à rien. Qu'esl- 

financières des Editions du ponsable de sa page, où on ne ce que noua avons A faire ? On 

Square, éditrices de ce jour- voua change pa<* une virgule. - était scandaleux autrefois, à 

nal et du mensuel « Hara- Et où les conférences de rëdac- propos de rien Interdit pour une 
Kiri», dont la publication tion ont lieu après la publics- culotte de petite fille que Ion 

continue, expliquent cette tion du journal, autour d'un sa- avait montrée. A nous autour- 

décision. lide déjeuner le mardi. Seul d’hui de retrouver autre chose. » 


ion de personne. En di- 
ra* le parquet général et 
ttre de la justice vous 
laissé libre de vous ex- 
xrus avez tenu des propos 
\ants à r adresse des ma- 
l&i 5iè«el qui ponçaient 


Charlie Hebdo n'est plus 1 rarrtM du jw^i, qu , va 
ort de sa belle mort,^ comme (als3ar le da tous 


Mort de sa belle mort, comme 
un journal ordinaire, qu'il ne fut 
pas. Victime, non pas de. la cen- 


n’importe quoi d'autre. » 

Le voulaJent-Jis tous ? La peur 


Ou pouvoir 901. an «70. "* *5?* “f? Simmi ' 


— qui a modifié par trois fois. financières et son sens des 

mais en vain, la formule da relations bien arrosées, a rendu 

Charlie Hebdo, devenu ces der- Hare-Kiri possible, en i960, et. 

niera mois Charlie-matin, puis après chaque Interdiction, a 

la Semaine de Charlie et enfin. P®™ 15 c l u ‘ il reparaisse. Quel 

depuis le 10 mai. Hara-Kirl autr « P** 0 " d ® presse pourrait 


années de perdre leur méchan- 
ceté, de » tomber dans une 
bonne conscience gauchisante ». 
Charlie s’est démarqué de son 


l’avait interdit mais de Caban- « puisque h mensuel na lerâ annôes de perdre leur méchan- 

don progressif de ses lecteurs pfls vivrQ ^ut le monde » c0té ’ dd * tomber dans une 

qui n’étaient plus que trente . * bonne conscience gauchisante ». 

mille. El cela, malgré la concen- “ situation désespérée du Charlie s’est démarqué de son 
tratlon des talents dans une loumai donne pourtant un der- public traditionnel, il s'est ré- 
équipé dont on s'arrache, du nier re * sort flU professeur Cho- tourné contre les causes défen- 

Nouvei Observateur à rHuma- "•P* Immortalisé par ses bérets, dues hier. Le «• barbu » et 

nlté, les dessinateurs, Relser ses polos et son fume-cigarette, «rêco/o» sont devenus ridi- 

ou Wolinski. Malgré les astuces 61 Qajvanîsê par l'épreuve. Dia- cules, le militantisme est apparu 

du «professeur Choron», pseu- “J® d'homme, qui a fait prafa3- faille de l'intefligencfi : «On ne 

donyme de Georges Bemler, le si< ^ n de n ® croira 60 rie r» et peut être à la fois militant, 

directeur des Editions du Square pourtant, par ses acrobaties intefligent et honnête », alfîrme 

— qui a modifié par trois fois. financières et son sens des aujourd’hui Reiser. 

mais en vain, la formule da relations bien arrosées, a rendu . . ,. 

Charlie Hebdo. devenu ces der- Han-K,ri possible, en I960, et. Ce relus de . pleerer lee bébés 
niera mois Charlie-matin. puis a P rès choque Interdiction, a p ac “” 1 ' 

le Semaine de Charte et enfin. P ermls «“'il reparaisse. Que] d “1 ™ UïeMe " 

depuis le 10 mai. Hara-Kirl a “tre Patron de presse pourrait T°" dd f ..'“ï, d * IDn ? ,r - 

Hebdo. le titre toujours Illégal, * P“ VMrtr ses joumajlstes nSpubirque des ber- 

mais toléré, d'avant 1970. .On et ses dessinateurs pendant cinq J»”™ . ahl “ v, «9e 

„„ .r.r. -s moto. comme il vient du in da “clalisle à un eese 


une période de deuil et de recueil- c’était fait : « Tu. es fou ! *• « Ce le ministre de la justice vous 
lement », avait déclaré il ÿ a n'est pas Gvv Simone qui a re- avaient laissé libre de vous ex- 
quelqpes jours, à l’audience .du crute Gérard Frèche, souligne primer, vous avez tenu des propos 
procès de l'affaire de BrogUe, Guy ST Courrégé, Ü n’a été que l'oi- inconvenants à Vadretse des ma- 
Simoné, en souvenir de la veffle termedlaire. (~J n a seulement gistrats Ida siège! qui pouvaient 
tragique de Noël 1976. Après cinq donné des indications. > les prendre pour eux. Dan* cette 

ans de détention, l'ancien poli- sadresamt à l’avocat général affaire. Ta justice du siège Hat 
cier fait amende honorable. lia m. Dorwling-Carter : c Vos ré- constamment heurtée à rostre 
passé sa licence en droit et pré- quisilions sont illogiques. Vous partie de T institution judiciaire. 
pare une maîtrise dans sa cellule. aïl homme intelligent et re- le parquet . qui émane du gauver- 

H dénonce l'univers carcéral et doutable mais quand on fap- nement, comme éÜe s'est heurtée 
le qualificatif qu’on a accole a -peüe Donoling -Carter ou ne peut aussi à la pdUce. Ce conflit entre 
sa fonction : a policier véreux a. faire de réquisitions rnoyl- T exécutif et le judiciaire va se 
H n’y a pas le moindre élément ques. Vous ne pouvez pas mettre poursuivre pendant cinq ans.* 
de preuve attestant qull a .pierre de Varga et Guy Simoné qjiimmt iiw «rrnr+c rin 
trempé dans des trafics, fera va- au même niveau. Vous devez les nr rfîî52L J KiSrîîSf r?.r r ?r® < ?T 
loir lundi 22 décembre lhm de remettre chacun & leur place. Xil 

ses avocats. M" Christine Courrégé. Celle de Guy Simoné n’est vas rff «"..pu mas o em o n - 

Son défenseur ajoute : «Pen- celle d’un commanditaire, c fest Pguc* saom oe (pa 

dont cinq ans ü n’a pas varié illogique et inadmissible de ré- njrf *2*5 s 2fiI!L£i ae VUislong- 
d’Un pouce. Il a toujours indiqué clamer vingt ans de rédusian cri- °f différentes manières», 

que Pierre de Varga n’était qu'un mineüe contre Guy Simoné. » sxa mm a nt pwnt par point les 
commanditaire intermédiaire, n ™ dos^er, notamment 


nts du dos^er, notamment 

a toujours alJIrmé qu-a ne "J ft77Tr,..‘77rrr~i.i 1 ~i7 T ,lJ * tarra « 1» «coûtes t St- 
conneissait pas le moàae. Toutes 5Sî„I“ a JSS lu *J_ 1 î-î sp î: Phoniques, W Dnmss fer» re- 
las oecuroHoiti qu'il a portées ont ourrpuej que I'éooute contes U» 

été Périnées. » e C’est vrai. a. ifîîïïÆ 3 Jîî?® du 5 octobre 1976 «ait . authen- 

tecotuu M* Courrégë. la déiense ï5S.^Sî,,f? n Jl, a S?iE ti ^ i e » car elle se prtsenle eisc- 

de Guy Simone passe par Vaccu- tement de ]» même manière que 

ration de Pierre de Varga. et si J'ïï*?, d ^f S* P 1 » da 54 dfeembre 1998 qui s 

nom poursuivons nos accusations J..?*®"*™! "• été reconnut s Nous attendons 

c'est parce que nous pensons que iou 1 car *. M-B ajoute. lu dé- 

Pierre de Varga est coupable., jj * ^ T 

M* Christine Courr^è continue le monde. Il a. joué au chat et à 
ses explications en ^souÿnairt le £ XÏT mais’uchrtétîu w SrfSS » 5 d&OTl ‘ 

rôle moteur de Pierre de Varga chat-tigre.» L’avocat a h*cW 

dans cette affaire. Elle démon- *1^ Pierre de Varga : « Sné- n s’étonnera qu 'après le 8 dé- 

trera comment le policier du ciaUste des faux état* cwOs, vît- 1976 les filatures et tes 

commissariat de la Défense est £tu»e de r arnaque et titulaire de sarvélUancea des futurs prot&go- 

devenu * l’obligé, le valet, de fan emt cinquante-six dossiers 1118(68 crîme n'aient pas été 

Pierre de Varga ». n était tenu. dms „ ^oSs de justice. reprises d’une autre manière, n 

Il était subjugué par cet homme 7 s’indignera que l’hypothèse espa- 

intdügent. De Varga ta, certes. „ . gnote, otite de la MATESA. n’aij 

aidé financièrement, mais dans DeUX BÎÎafTtô pas été mieux explorée. « Jetài 

des conditions telles qu'il s’enfon- de Broglic était encombrant, 

çait davantage ». Four M* Dumas, il n'y s pas conclura-t-il et ü fallait laisser 

Pourquoi était-il allé jusqu’au mais deax aWaires de Bro- faire. Je suis en mesure de dire , 
bout de l’entreprise crimintile? lWtti» cr im in e l le propre- en m’appuyant sur le dossier. 

Pour M" CouiTégé. son client ment dite et celte où a été mis que dTautres avaient intérêt 4 

n’avait pas l’intention de faire en cause le fonctionnement de la laisser faire. Guy Simoné et les 
tuer Jean de Broglle. Elle en veut poltee et de la justice. Faisant autres, dans une certaine mesure, 
pour preuve cette phrase adres- écho aux propos de l'avocat gé- n’ont été que les instruments du 
sée à Gérard Prêche, le meurtrier, néral, ce défenseur, qui est èga- destin, » 
juste avant l’assassinat : < Laisse lement député socialiste, a dé- 

tomber ! » et son exclamation claré : e Afof non plus je rïai reçu MICHEL BOLE-RICHARD, 


Hebdo, le titre toujours illégal, n ® P 33 Payer sea Journalistes 

mais toléré, d’avant 1970. «On et ses dessinateurs pendant. cinq 

ne plaît plus», résume simple- mois, comme il rient de le 

ment Cavanna. Une pause donc ? laJre ? ® UQ| autr ® négociateur 

« Won, dlt-ll, c'esf la lin. » pourrait garder le crédit de ban 

, .. r ques aussi nombreuses, tout e» 

Lundi soir, tou, étaient là pour 8y!ult un OTdettemB „, w qua 

t ultime bouclage, pour la der- de s0 „ n ^ 

« . , ™ moratoire de trois ans. mêm, 

Jrant la rtputabon do ClmUez ap[ès , a ulsparltion do Cbarti, 


faire ? Quel autre négociateur de ' 3n mtl n a ïaft «ursautar que 

pourrait garder le crédit de ban- Ouf*!™» mllilanlas du M.LF. 

ques aussi nombreuses, tout en 5!u ?® ?° nt râun . iea devant 

ayant un endettement tel que, Charlie. Rien de très novateur 

de son propre aveu, il suppose ^-dedans. C’est pour ce supplé- 

un moratoire de trois ans. môme m ? frt d’enragement qu’il ne treu- 


il était subjugué par cet homme 
intelligent. De Varga Va, certes. 
I aidé financièrement, mais dans 
I des conditions telles qu'il f enfon- 
çait davantage ». 

Pourquoi était-il allé jusqu’au 


tirant la réputation de Charfio : après , a uispa.m,,,, do 'charte ,ait P lus à CbartoHebdo que 
rail» de rien. OU presque, décl- Hebdo. déficitaire 7 II resta dis- Wolinsfci rlécndait an 197 da 
dés pour un soir d'adlou à na cre , sar cas Bons , oat dessiner pour FHimeolli. . On 



dés pour un noir d'adlou à na „„ sar cas aons 10ut dessiner pour rHwnenlIS. . On 
paa ternir treize anneea d'un commo nr lœ conac , a pri3 est devenu un tournai centriste, 

hebdo. vingt a un ans d'une actuellement avec M. Daniel d6da,e Cabu - dénonce rmr- 
dqulpe: à être encore cas -IJh. pm^cc,,. . Hsra-KIrf cherche *“» ,a b ^e. mais d'abord 

de prêtas- fiera de l'ètre et „„ w6cir , e , d | H , , 0/H [aul , celle dea aoclellslee. ■ Charlie. 

Jouant avec bonheur aus Pieds- ’ qui a touj^ura voulu rester plus 

Nickelés qui goûtent aux gros Le meilleur des mécènes fut un - journal de commentaires 
cigares, au champagne et au M. Raymond Marcellin, ministre qu'un journal d'information, 

parfum des créatures de rêve en de l’intérieur de Georges Pom- ’ n’avaft plus de projets : il est 

b‘ émerveiHant. Prêts, une fois pidou, qui donna sa vraie devenu sceptique. Le soutien à 

encore, rue des Trols-Portea. & chance, en 1970, à l’équipe. En la candidature de Coluche à 

«applaudir au p/us beaux interdisant Hare-Kiri Hebdo, rèlectlon présidentielle 

exploits de la bêtise et de la à cause de la couverture pu- fut l’aboutissement naturel de 

méchanceté, en en rajoutant, en bliée après le drame du «Cinq- cette évolution. Quel lecteur 

allant dans le même sens qu’elles Sept » et lore du décès du géné- d’hier s’y est retrouvé ? 

et plus loin qu’elles », à rire ral de Gaulle : « Bal tragique ^ nubl c séd t j. 


hebdo, vingt et un ans d’une 
équipe ; à être encore ces « fils 
de prolas » fiers de l’être et 
jouant avec bonheur aus Pieds- 
Nickelès qui goûtent aux gros 
cigares, au champagne et au 
parfum des créatures de rêve en 


« le poing dons /a gueule et en à Colombey : un mort », il le .w^„ PU !?w ** 1615 

voyou » (1). La bande n’alme fit connaître à la France entière, niiN^namrniiBmp n t m «»J ,; l eUCOUP 

guàn> las fêtes do famille. C hérita Hebdo. qui réappa- S T T * “T 

Un soir ordinaire, ou presque, [JjjJJJ reSelrTûne’mto t“ , " illlî Inspirât 

pour Cabu. appliqué aur aon «Pouéalt à une atlante. „„„ crnq ans ' £ ^ 

dessin, qui a avalé celte fols-ci a “ c a '’“"" 0 ™fie e»amplaires Mur chornn, qui ne craint nul- 


son toiwire joyeux. . C'était des '“ ,e "l. ve " d ^ cha< iue semaine 
années formidables, dlt-ll. en ne da 1070 » ,m ' *» ™" éas B'* 


retrouvera jamais cette vie. » 
Nostalqlque, Wolinski l'est aussi, 
en rappelant comment, appelé 
en Algérie, il surgit lors de sa 


dé 1970 à 1974, tes années glo- ld ?." 1 “■"."P ." da r ^ ai W 
rieuses. Il y eut une France pour bnlml 

se reconnaître dans cette rédac 

tion gui taisait éclater le voce- ^ , “1 

bulaJre. dénonçait la publlcilé T, 

en n'y ayant point recours, rêvait *"» P»'* da 


première permission en France „ n ' a J ani P° inT recours, rêvait WQ . , . Dar tané n»r 

à Hara-Kirl mensuel, 4. nie Cho- — ï? ÆJTÏJS 

îw'piolMw!! l’ex-s«gOTt G hT- m ?°. re i ^ t à ta * dfvem 

gas Betolbr : . Qn v« on jour. ^ *- ”?*. « "V P il 7gam»t « SÆ 

raconta touiours Cavanna, qui, ° . «sono "> écrit plus depuis demi 

er quelquas mais, las découvre P” ur . recettes d une u ' da oJJ,, 

presque tous, débarquer un ptad- société à .mrenter, pour tous , „ , £2° «" a 


noir à la bouille ronde, au poil 
aile de corbeau, aux yeux de 
laon, guettant une maman. » 
Cavanna, lui, fiévreux, arpente 
te pièce à la recherche d'un 
Impossible refuge : • J’ai une 


nos circultB parallèles qui pré- ïïidomartaî!? 2 * ^ GrÔait , Uft 
figuraient d'autres rapports. habdomadrtre pas comme les 

autres, a sans douta elle aussi 
Charlie vendait de Taventure. vécu. La voix de Choron, lundi 

son nom était signe da recon- eoîr, couvrait touets les autres, 

naissance, ses lecteurs constl- NicnLas rfaii 

tuaient une francxnaçonnerie : 


EDUCATION 

Les difficultés et l’orgence de l’iniormatioii m. pémé. prémit 
des élèves sur la contraception mSeSIS 

« Vous allez avoir beaucoup de travail, car le terrain est hfnirnrinnr 

en mauvais état. » En s’adressant à des e n se ign an t s de la région rtDAüOulUUc 

parisienne, lundi 21 décembre. Mme Yvette Roudy, ministre des j# A 

droits de la femme, s’est montrée consciente dé la difficulté de nj ^ l'admintet^^m^ rèdul 
mener à bien, en milieu scolaire, la campagne d’information sur cation nationale, succède à la 
la contraception lancée par son ministère. « 11 faudra peut-être présidence du conseil d’adminte- 
deux ans pour arriver à quelque chose », a-t-elle ajouté. tratlon du Centre national de 

docu me nta ti on pédagogique 

Réunis au Centre nati ona l de Dans une circulaire publiée au (CJTJ)P.) à M. Jacques Nar- 
documentation pédagogique & Pa- Bulletin officiel de Véducation bonne. 

ris. ses interlocuteurs, enseignants nationale du 17 décembre. M. Alain Outre M. René Perlé, deux per- 
pour la majorité, mais aussi per- Savary écrit qu r Q « entend cm - sonnalltés ont été nommées aoe 
sonnels de la santé scolaire, et dutre une politique active * en ce conseil d'administration au titre 
des élèves d’un lycée et d’un lycée do main e. D invite les personnels des «personnalités qualifiées» - 
d’enseignement professionnel ont d’enseignement, d’éd u cation, mé- mm. Lucien Géminard, 
cependant adhéré k la nécessité dicaux, para-médicaux et sociaux général honoraire de r éducation 
d’une telle campagne. Un des par- k * établir un dialogue avec les nationale, et Jacques ThittûL 
tidpants a regretté que l’éduca- élèves des colliges et des lycées » conseiller des affaires étrangère*’ 
tion sexuelle «ne commence qu’en soit au sein de clubs santé, soit M. Robert Pontillon. sénateur g&- 
troisième, alors qu’il y a dix müle au coure d’une permanence heb- cialiste et maire de Suresdî 
grossesses par an chez les élèves domadaire. Des stages devront (Hauts-de-Seine) est renouvelé 
de quatrième ». Plusieurs ont dé- être organisés dans les académies à oe conseil d'administration ^ 
noncé l’illusion de la distinction pour l’Information préalable de !Ni eu juiiiei 1920 . m. Renépoit 
entre information et éducation ces personnels. Soixante -dix ™nig qui est entré comme administrâtes 
sexuelles, rappelant que, 6elon le dépliants, soit dix par établisse- au- mintetèr» de l'êducsUon 

mot d'un médecin, c la nie sexueUe ments, seront mis à la disposition J ? 1 * *tè secrétmii* 

doit ^intégrer à la connaissance des collèges et des lycées pour les SSSü ? e SSFkun pé ÆKÈî n î 
if °°n» Jtut engager dès élèves et les ammet. SftlTqsS, ^ 

r école maternelle t. ■ i'« d mlMKratto W iï^ m iSS 2 

^éducation nationale, 11 a ôté chargé 


ition, mé- I MM. Lucien Géminard, însi 
et sociaux I général honoraire de l’édi 
b avec les] nationale, et Jacques : 
les lycées» conseiller des affaires être 
santé, soit M. Robert Pontillon, sénat 
îence heb- 1 cialiste et maire de S' 
s devront (Hauts-de-Seine), est rei 
académies I & oe comell d’adminlstral 


«mer, aesempare, u sent ^rcus erajent ae ia Tamil la. H? t îS OII î-! oll Lî Irt ^ 

lieu de rencontre », cet D'autres les Imitèrent, tel Libê- SfécSu. ** 


< Ailleurs quà l'école > 

De notre correspondant 


1 i n £ pectl0 P des aêrvlcos do doeü- 
, pédagogiques de 1963 ft 


m DÉLÉGATION M LA PRESSE FRANÇAISE 
HÇ« PAR M. MITIKRAND 


vji™. et OxenoWe. — «S'ouï néant la participé aux activités de la très 

Méchant. Editions BeUotood. possibilité de noue informer sur dynamique section grenoblotee du 

tes prebiemea de coninzceptioii ptanrirg f.miq.i 

f ae îSL , “'i r f c 3 î*iX tnrme ? t ’fiti pt porter atece librement 

les élèves du lycée Emmanuel- de la contraception mec -met 
m X. Robert Berçant, proprié- Grenoble. C'est pour parente r, témol^te pour sa part 

taire du Figaro, s’est engagé à S??® S.®? que leu is del^ufa Velérie, seize ans , qui ajoute : 
verser quelque 16 millions de ra ’ mti cha «« lebecoin 

JOTibS, — œ deux échéances de SÆJSJS?” 5JS5 J® 1 S* -tonner cette tnformnUon dont 

8 militons chacune, le 30 décem- .J®. Oe turent généralement prwic 

bre 1981 et le 30 Juin 1982 — au ntéft, rassistante sociale et l’inflr- pendant leur adolescence. » La 


DIX Mlllf PERS0W4ES 
ONT MANIFESTÉ 
POUR LA DÉFENSE 
DE L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ- 

(De notre correspondant ) 


conduite par M. Maurice Btjjon. tS.QJ>.), Albert Garrigues, prési- 
a été reçue lundi 21 décembre par dent du Syndicat national de la 
te président de la République. presse hebdomadaire régionale 
A l’Issue de cette entrevue de (S.N.P. H. R. L), 

plus d’une heure, M. Bujon a d® ^ 

déclaré: «Nous avons fait part îÿftHSîJïîf? 11 * 1 * 

au président de 7ios soucis actuels ™wSHPr.VriWSr _ . 

ssjsssrssvssut sz*&tgtâps3M kugion 

«a manifesté son atta- sation. 
chement » à cette forme de presse 


bre 1981 et le 30 juin 1982 — au i assistante sodate et l’inflr- pendant leur adolescence. » La tm- 

syndic de l’ex-groupe Boussac, H ll ^ r S , u âe cree ^a^ I1 a2 santé*, femllie est souvent citée comme enrirnn^nr» pe m on n es 

w en paiement de 20 % des actions C* c J ub serait intéresse notam- le lieu le mieux adapté pour o»u- 19 lc Mm ed l 

ft de l’Aurore. Cet enS^eSTS au 5 proKemes de drogM, rer l’informatiTO ^ serv^k r , e fS* ** nies 

sera tenu par r intermédiaire dp <ïueage des médicaments et de famp^gr» récente sur la Mmtm ^Pleos pour la défense de l'cn- 
^ la SA. te Figaro, est la conclu- ^ »dio et à la roiS^raaeitSM^r»^^ 4 Î5® 

aie sion du long processus de rachat P 8 ^ 1 toto mé dlai r e du vision a souvent permis, d’amor- e ^ e ‘8®6s. parents, ens«i- 

L ) de r Aurore, entamé en jrdl- du cer avec les parents des SnM S 1 i«L I î SI> ? ns ï les étotent 

^ tet 1978. J club photo et yîdeo, un ciné-club, e discussions et des mises au point ^ Picardie mate 


üud pnoco et viaeo, un cme-ciub, « discussions et des mises aû ae couie la Picardie mate 

m club «&OH. - tiers-monde s nicSSSSl. dfite m M Nord . du 

st un club de secourisme. première. aeciBre eieve ^ 1 de la Champagne et de la région 

Mais « à Maunier, rin formation Les élèves du lycée Emmanu el - 1 £5£!L 6 Î® ?• , 118 nianif«î2ent 

* a iamais H5 uaier ““«“t surtout qu'ils 


JEAN-PAUL H AU NIGERIA 


e», expli- trouverait au planning fami ne 
de l'aa- toutes, les infcamatkms et les 
prise par conseils qu’ils recherchent. L'in- 
nnèeprè- fiiinlère èc l'établissement r^on- g"““ 


rendra ment par des médecins de l’hêpi- tkm. « Génère 
au Ga- w des psychologues. Dix âè- vient me rend 
février ves sur les mille six cent quarante, obtenir l'adret 
décem- compte te lycée, s’étaient dit-elle. 

Vatican, déplacés. Le planning 


~ uinseret porte i année pire- iimnere ce reaujusseaent recon- *ï — « xonna- 

ÿTâ;£S5^m”JS5 mte.» mra «uteteBrtton ET AU GABON EN FEVRIER 1982 ëmé. p gSS 5 Si d S4 u rlSi£ 

Sk'Æm 

nommes dans un page de liberté*. ? » P»» « J» gy * ttW « Sr S 

M. Claude Pohl, président da ÎLSS^ÎSÎ^ÎJK ^ a annoncé. Lundi 21 décem- «rç® compte te lycée, s’étalent dit-elle. pwwkhp delèves fDNAPEL) et *s syn- 

Syndlcat national de la presse bre: le porte-parole du Vatican, déplacés. Le planning femüfcl de Gien <h <ücats (8NBC-CJ.T.C. et 8Xm£ 

ffSSîïïffi \XSFH £ ?i.|ÎS. lepr S mle ï’? S ? e ^S ap l Et pourtant, 0 y a dam ans. g®' tÏÏSÏJ?îî ’Ji H» 

et de l’Union des syndicats de la d 1052? a 1 etranger depuis L attentat dont lorsque la loi sur l’avortemmf et gratuitement aux de- a trente-six élèves mai- 

presse quotidienne regiomtte ti a été victime le 13 mal sur la estretenue en dëraaSmdrtSit ““d® des élèves. t 1 ® » minintna. 

fDSP.QJL) s’est déclare « très ' Cne remise eu ordre da régime place Saint-Pierre. Ce voyage est le Parlement. «Mounier» tfeat ^ «dation d*un «club santé* Plore DanleL président de 

satisfait de cet entretien». o«ai et juridique de la presse, prévu pour une durée de six mobilisé. Des Wtesontété anaï *In lycée Emmanuel- ÜHîî* 011 P«toiMte des parents 

MM. André Audlnot, président aln si qu’une actualisation dea dis- jours. msteg twtj. in incntkm Mounler aurait toutefois per mis. ^ élèves de renseignement libre, 

du Syndicat de la presse pari- positions contenues dans les oïdon- Jean-Paul n s’était déjà rendu * destinés! trensnorter teTmanL. *«8ïèttent ses faiMaÿn w^ d'éviter a décimé an terme de là ïnani- 

siepne (SP J.), Hubert Zteseniss, nances d’août 1944 restent bien dans en Afrique en mal 19ai, où ü i testants au que l'infonnation sexuelle sur te St ati on que, en l'abseocs èwn- 

presfdent dfi te Fédération natte- les ptofets du ministre de la com- avait visité six pays : 1e Zaïre, le parisien, des sïï «mtraceptioa se réduire trop tuelte de réponse de l'admtaJx- 

nale de la presse d'informations mtmicaüon. c’est le mot « statut » Ghana, 1e Congo, te Kenya, te I organiséesdimsdes ^es« ■ souvent à un * simple vernis». tratlon le 28 décecMire, ona 

spécialisées CF^îJJB.), Jean Blet- qo-ll est roahaitaMe d’exordso. Haute-Volta et te Cûte-dT?oire. | enfin, quelques jeunes flUeTont CLAUDE FRANQLLQN. der^t te 
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Le projet de LEP et l’avenir du CERN 

Trois milliards de francs 
pour la physique de Van 2000 


POINT DE VUE 


Les deux piliers de la création 


Le conseil du CERN (Organisation euro- 
péenne de recherches nucléaires 1 a adopté, 
lors de sa réunion des mercredi et jeudi 16 et 
Ï1 décembre, un nouveau projet de tracé pour 
le grand anneau de collisions d’électrons et 
d’aoti-électrons [positrons) — appelé LEP — 


que les ingénieurs du CERN étudient depuis 
plus de cinq ans et que le conseil du CERN 
a finalement accepté de financer en octobre 
dernier. Le futur LEP a connu diverses vicis- 
situdes en raison de l’amplenr des travaux & 


nAesope fait ce conte, qu’un HENRI KORN tifïques et représentants de l'taduB- 

qui avait ocftep té vu More trie. Juger qu'une étude ^'apportera 

esclave, estimant que cette d - où viendront les progrès tant est w™ résultat, ou qu'au contraire 

couleur luy fust vernie par déconcertante la richesse de la na- e!lB 681 Originale, novatrice et source 

accident et mauvais troûrte- turBi gf |-f m p ac t économique d'une de Progrès, qu'elle est menée avec 

ment de son premier maistre , découverte est peu mesurable par sérieux, au plus près de ce que 

2e fit mêdictner de plusieurs anticipation. En revanche, on sait permettent les techniques du mo- 

batns et breuvages avec grand exactement à quelles règles abso- m0nt - relève d'un jugement par des 

soing : ü advint que le More 1[ios t - 0 jt s0 plier une recherche de spécialistes : ce jugement doit être 


soing : ü advint que le More 


I NITIALEMENT conçu comme six ans à. partir du début des physicien français Louis de Bro- 
™ SO J uter ^ in .5® travaux. Le financement prévu gîte. indique que plus on atteint 

7 kilomètres de diamètre est de 950 millions de francs des énereieR étevéwï nht« m nont 

a^tmdt du 27 juta 19791 Je suisses, dont 40 millions pour les mesuîSdés détails Ans. Des col- 


n'en amenda aucunement sa j^ut n jvaau : Imagination, rigueur lariJ®. à ,a fois national et inter- 

couleur basanée, mais qu'ü en expérimentale, connaissants ap- "»a*ional (on n'insistera jamais trop 

perdit entièrement sa première prolondies de la discipline et de EU ^ c ® point), et diversifié. 

&untê.» ses limites, etc. 

Ainsi est posée concrètement la T , , . 


L’arbitraire 
et la médiocrité 


LE) devait misuîte voir son dia- dispositifs expérimentaux (soit lisions observées au S.P.S. “nt Essais. LH. Ch. XXXVII. question de ta! compétence et celle L’arbitraire 

mète porté à 10 kilomètres afin plug de 3 milliards de francs), une énerrrie utilr» dix frHc ni-ne de l'évaluation Cette dernière fait ■» , _ _ 

de puvoir accélérer les électrons Mais la date d’ouverture du K T ,ANNoNCE collo ^ UQ ïrtL d u moi'ns dans ) e cas des et la médiocrité 

snBKantc pour chantier ns peut être encore Stt^tfeieurenS rtïïm dcS T naümaldelarBeherct» et !Cien ; œ expérimentales, de la dé- 

mette en évidence diverses par- ^e- La prochaine étape doit comparables à un microscope qui marche scientifique elle-même et De fait, lorsque las instances 

ticufc rwnveües prevues par .es être lapr.senta.tton du doerier ^ fols plus ^ ! ar ^ lî ïï^r^ïïïfu Æ elle constate en une confrontation d'évaluation ont été dominées par 

théolaens. De ce fait, il ne pou- aux autoraés françaises et suis- prédécesseurs. Que tes quarts pennanente du modèle avec la réa- un seul des pouvoirs organisés 

vait tenir» sons le pays de Gex. aea. Le CERN pense pouvoir en continuent d’apparaître comme * , s peuvent être déjà formulées ]jté qu .„ prétend décrire . L'appu- — politique, syndical ou univerei- 

enta le lac de Genève et tes des objets ponctuels est une indi- «taiSmt 8 d^sa^nrSnB^ Lss lîones cation des découvertes exige égale- taire, — ou lorsqu’une discipline est 

mont du Jura, mais devait s'en- bra- letmle dUn^ict — vers la cation importante, qui vient ren- Sa t me &oari manX ***** démarchB critique faute devenue majoritaire, la multiplicité 


4 d ® I ÜUfïï marche scientifique elle-même et De fait, lorsque I e s instances 

! na,S elle constate en une confrontation d'évaluation ont été dominées par 

1 résultat final, quelques refie- dll mnrt ftiP nv «i- j* un seul des Douvoirs oroanisés 


^ TÎ,. 4 n,, permanente du modèle avec la réa- 

n^a^XoSS l!li . '■y**- 


cation des découvertes exige égale- taire, — lorsqu’une discipline est 


foncé profondément sous ces iin <**> janvier 1982. forcer l’espoir qu’wit beaucoup 

demrs. Ensuite, il faudra que soient de physiciens d’avoir atteint le 

Pot étudier la géologie du accomplies les diverses démar- stade ultime de la décoin posi- 

Jura profond, une galerie de ches administratives nécessaires tlon de la matière — après 

reconatesance longue de 4 kilo- à une déclaration d'utilité publi- avoir successivement décomposé 


forcer l'espoir qu’ont beaucoup Hatinn rfTwTniH «« fut nas dît au de lat * uella survIent le gaspillage des centres de décision a été ra- 
de physiciens d’avoir atteint le Ü ° ? q financier et humain, ou encore est mise en cause, l’arbitraire et la 


i de cea premières assemblées. 


™ cduvuw. m- souiMBJe uu atwuipu» ies diverses aemar- auiuc uitune ae aa aecomposi- m. ri* ch oui v fut nu oré ri** beau- ^ uîvuhwiuu>= m 

Jura profond, une galerie de ches administratives nécessaires tlon de la matière — après d' entra nous insuffisamment n B5t pas VBndable - 

reconatesance longue de 4 kilo- à une déclaration d’utilité publi- avoir successivement décomposé développé. De nombreux travailleurs 

mètre, devait d’abord être cien- que qui doit permettre le démar- l'atome en noyau et électrons. scion tHiqu». dont certains parmi las La liberté dn choix 


technologie qui médiocrité ont fait leur apparition. 

Autrement dit, li faut comprendre 

qut le Centre national üb la re- 

j -î • cherche scientifique (C.N.R.S.), l’ins- 

au cnoix tItut naüona , de , a et da , a 


à une déclaration d’utilité publi- avoir successivement décomposé dévBionDA De nombreux travailleurs q î^ V ® CenU ® ' a ., 1 Te_ 

que qui doit permettre le démar- l’atome en noyau et élections. scientifiques, dont certains parmi les La liberté du choix cherche scientifique (C.N.R.S.) I tas- 
sée, mis l’opposition de certei- xage du génie civil et r acquis!- cassé te noyau en protons et neu- ptU8 autorisés, sont restès^n effet . t tut h r,a î’ onaI ’f Ia 

nés asociations et personnalités tton par Iee Etats d'une trons et, rinalement. identifié aiiencleux oar crainte d'aHer à La remise en cause indispensable rechercha médicale (INSERM) ou 
da pas de Gex a fait interrom- vtbgtoinc d’bcctarea de torretoc. lea qaarta à ITntériear des pro- de c^Llnaa cVoiére? ’ TSTla "^.‘oïn'îîîï 

pre on creusement. Dans le si les travaux commençaient J 01 »- dee entrons et de nom- pue dans un vaste débat peu notion même., da stabilité de l’emploi mo b qtï i i ÎL1 1! 
mêmt temps, des sondages et avant la fin 1982 - ce qui est autres particules autre- prop | ce à rapprofon disse ment des serait plus déHcate à envisager, mais ImS'J , J. L ^ SS 

des iodes diverses montraient une hypothèse optimiste - la ÎOiS appelées élémentaires. cho8efi> M qu , essentiel « faut rappeler cette maxime énon- structures lorsduFront waia.re 

SSjÆS 1 n,î! 1 2Sw^; t ^ LEP n’aurait 1 i serait perdu dans ta masse des pro- Diderot à l'aube du maté- Séblt de la v üèpublIquTsont 

ooupéte fautes qui auraient for- lieu qu’en 1989. Autant dire que — -* — ■ — * — u — n»n«mA « Tant uant 1 hnmme tant M 


)ans la molasse 


DnQsrsnléxe évaluation de cea swont les iaisc 
difficiles avait fait ramener & et de positrons. 
9 kümètres le diamètre de l'an- La grande aff 


pour lea physiexens des parti- Pour patienter grâce aux yeux des représentant! 

cales, son utilisation n’est pas 1 l’Etat responsables de teur sec 

encore d’actualité — même si Que la luminosité du SJ»£. d’activité, 
certains réfléchissent déjà aUx soit très inférieure à. celte qui est Force est de le constater, 

appareils qu’ils . pourront dSspo- espérée n’a rien d’alarmant. Les dentiers ont récemmwit laissé 

ser aux quatre points où se crol- ingénleure qui l’ont transformé de place dans leur discoure à 

seront les-- faisceaux d’électrons en anneau de collisions ont Wen- deux pHîers constitutifs de la * 

.et de positrons. tiflé les raisons de cette insuf- tlon scientifique que sont : 

La grande affaire du moment flsanoe. et sont certains d’atbein- -, , . . . 


g^ce aux yaux des représentants de mut Je miner. . En d au tre, larm es, à laurob] et et ÜÏÏ vu eeTemeTt 
l'Etat responsables da leur secteur »,_"« » P“ d “" né i cbas uri d. dé ^ tmalomemmt lorsque 
" a °“’" é ' S"'' 1 ' ‘‘ te = *«*•* «»" b '" és d * '* Pèuurle 


de place dans leur discoure à ces 
deux pHiere constitutifs de la créa- 
tion scientifique que sont : 


sssrs mzrizis'x-ssLè l^'üSSSTSVats 


fier on tracé pour éviter corn- 


Eonax et Pemey-Voltalre, 


années passées, avec pour but de problème a éi 
l’orienter au service de l'Industrie;, par la confusi 
2) La nécessité de promouvoir des la condition d 


ess et des mandarinats sont devenus 

S "nbiieo^blÏÏ^ eT ssdvlS nu ““55^“ “'°™ qua “ 

représente pas une atteinte à le " 

démocratie mais en constitue au “î , 

contraire ene prémisse essentielle, ^ notion de qualité et dexcel- 
her- puisque celle-ci suppose d'abonl en ta " t J» base stnrcturelle 

ibis une reconnelsssnce des dlBérenees ‘ m0 ^« aes PU: 

des et le respect de leur durant». Ce ces ignés par souc, 


problème a été longtemps obscurci 
par la confusion de dBUX notions : 
la condition de chercheur et la sta- 


protons, qui tournent 


critères d’évaluation de la qualité bilité dB l’emploi. 


unecentaine de mètres de pro- inverse, et percutent les pro- difficile à obtenir, mata si les ^ 1 rw ' h ® r ® ho * dont *•* i "' pèra ^ s 
foneur — évite te Jura et ne tons en certains points. Des obstacles sont sérieux, aucun «tevrajent primer sur twjte autre 


d’exemplarité, est sans doute 
gênante à plusieurs égards. D’abord 
paroe qu'eHe supprime la ligne de 
partage traditionnelle entre recher- 
che fondamentale et appliquée, ou 
encore entre sciences qui relève- 


sor guère de la molasse, une observations de ces collisions ont n’apparaît insurmontable. On consklârHt 'f n Pliable, et dont le P® . SU JT 0 

son de sable comprimé, étanche commencé en octobre et ont peut donc espérer assez rapide- "on-respect mal riunn 

et tfès ferme, dans lequel a donné déjà de premières In4i- ment la découverte du Z, qui 8 Dflr S tB P tÏÏ^è t ? , la et d’un enseignement parfois rigide 

dé: été creusé le tunnel long cations eucourageantes. car eHes est d’identification facile. Pour SÏLi* P & & ensegnement parforn rigide 

de 7 kilomètres qui abrite un indiquent que lorsque l’installa- le W ce sera sans doute plus nauonwe. 

aue accélérateur du CERN, tkm fonctionnera b p leine puis- long, car il est plus malaisé de 

le LPA Le creusement de ce sanoe, elle devrait -fournir les le distinguer de particules a nor- t f i 


pôtltîve sur le plan International, ^ 

en dépit de sas moyens réduits. ^ 

d'una arave absence de recrutement furent les ravages du concept de 


« d'un enseignement parfois rigide la , “ ie "“ dile n™]é«'lenne , 
et désuet, c'est perce Lt- ° <n °" dU ?' * cyb 'i n „ é 1 , “ ,UB 


le LPA Le creusement de ce sanoe. elle déviai 
deüer a montré que la molasse résultats attendus. 

arrêtait bien au travail d’un 

afsrell spécialisé — un tunne- 

lle Cette technique de creuse- Le Z et 

mit sera donc reprise pour la 

létaçLtion du LEP, avec deux 


males» qui lui ressemblait. Le 
8. P. S. ainsi aménagé devrait 
donc permettre aux physiciens 
d’attendre sans trop d’impatience 


sava sar„s 3 =r- 3 v - 


m*t sera donc reprise pour la le LEP — qui ne représentera République qui ait consacré una dueure dB ces enfin affl politique de r 

lélsatton du LEP, avec deux Pæ un gain d'énergie par rap- conférence de pressa le 22 avril, ^ que soient leur a rade manopoliBer ,a 

ou trois tunneliers travaillant P*»* au SPS. (2), mais fournira recherche sc.entlflque et à ses nive 2 u de d ® S0B ] àéo\o< 


a foira riaa M.rifiricu m „. ml i. a magistralement utilisé cette aspi- 
M. François Mitterrand est le pre- . r M>cc[ fin .. ration fondamantafe des chercheurs 

-I er p*ndld*l è la pr ésidence de la toré »]• f»" )“*"["»■ =* 

“* gueuis de ces rtgte enfin afür- P |> » llqu *. * . rMtf . lctl0 " el 


!£æ!i££223Jl SMîaOTÏÏEI 


edls quelque 3 kiloaièteea — À ^ “erprétabte. 


Les principée sur lesquels repose 2"*"*°" fcU ‘ J°“' 8 • ,a ' Bur : 
évaluation aussi bien de l'activité pn S°’ 


ai liai kilomètres de i e 1 . <m *. p ^ rHcIfle .. IMtltre . > .. et Et après le LEP ? Le délai sera» de souten/r eeMre/acbe et Les principée sur lesquels repose 'W®**" telt toute se valeur ; 
larixconfèrence — seront hors trique pœitive ou négative) Ces Pour étudier, financer, construire l’évaluation aussi bien de l'activité ?® t ® Jî rai ®,.' a V ro *° m 

dda molasse, dans les terrains SETÏt pS mr lS de machines est si long des chercheurs que de leur thème J “J" !‘ le f 1 '™°™! on 

csalies des contreforts du Jura, Sémies actuelles de la t*3Blaue dès qu’uns est décidée, ü rJï^ï£fatJ!!înt d’investigation hb peuvent être dé- rio i 1 ™ h r ^ » ^ nB 

^exigeront peut-être d’autrea fSSStùS^S^ wJSSR ******* à la suivante. Maïs SETïn* me M déta,L 11 suffll de ^ m?n^te 

toniques de creusement. Les à 1H<wt _ la géographie a son mot à dire : semi une pehj r que, bien que contraignants, ra ?ï , . 

sciages faits dans cette partie n tioQ ^ lee . phy5i _ il est douteux qu’on construise p ® èvo, f ‘ “ ils constituent la cadre même où h 

AI MM: «n t. Mitant montré !r :a “ )a ..î^ U r! e iamak une machine dtane ttdiin implicite dans ses propos étalent a-avarea la n» travail «t b,en aux organisateurs du colloqua 


^exigeront peut-être d’autres mbaiomiqxifL Plus précis^iait. fautrtfiéchir à la suivante. Mais ^ veloppés en détail. Il suffll de rap- ° la recnercne ,on0a - 

toniques de creusement. Les à 1H<wt _ la géographie a son mot à dire : "jjj oal» pwfflqu* serait une pe[er qu0 b(en q(10 contraignants, ra ?ï "L_ , . 

sciages faits dans cette partie n tioQ réal5sée ^ lee . phy5i _ il est douteux qu’on construise p ® èvo, f ‘ “ ils constituent la cadre même où 

d? trajet ont d’ailleurs montré entre la d^riptkm^Ss jamais une machine d*une taille I m pi icke dans ses propos étalent s'exerce la liberté du travail et “JJ Sa Tre L b^ÏaÎL 

tjs . les cavernes karstiques D hénomèoes étectro magn étiques 7^“* grande que le LEP. Cela la participation do» oharcheura à ta du choix des coopérations, qui est ** Ja * 

étent colmatées et qu’on ne Pp ^ l’interactif faible m’empêche pas de voir plus loin, définition des choix prioritaires, un e condition absolue de la créa- ff r te9 problèmes 

rtuait pas de venue d’eau îm- TfflTK . nffit v 1w . jw déântéKratâons ^ «ttvisagée — maïs. non avac l'sttfit du pilotage par l'aval, tivitê scientifique, C'est en s'ap- a ! n8 ‘ P 0503 nous 'hiposenf 

p^^outant que te cou- - une seconde étape ^si que la dénondalicn des effeta puyanl sur 0UX " qUB po UrTH * 6ti Z T 0 nnt dïïttSS ÎTSnÏÏ? 

«km*, riii tnrmel ne _ riZT,!,,; du LEP. dans taouelle l’nfalfm. de certains mandarmats univers?- un dlaloaue fructueux entra Brien- ré,orrre des structures. Le ministre. 


vfeuie au-dessus du tunnel ne te tSxNobel cte du LEP - dans laquelle l’utilisa- de certains mandarinats unlraraf- 

S^alsse que de 150 mètres, I^Se de évités accôteretrices « hosptta.o-unlversftalrre qjrt 

ars qu’elle atteignait parfois £. wâchere. supraconductrices permettrait de Résultent d une confusion poussée 

WBmwu¥ - onrtw à l'extrême, dans notre oavs. entre 


dialogue fructueux entre eclerv- 


6i mètres avec l'ancien tracé- 


les masses du Z et du W^amt ceau de 60 Gev & 120 Gev. 
SKÆ A Plus long tonne, et ou 


gortet l’énergie de choque lat^l 4 ra*M™. M note pmre. • S'S’A tobfSSUl =?Sc£? Slrt fuirâ 

ceau de 60 GeV & 120 GeV. approbation du pouvoir en place (Xnsebm). d a0or " ,a,rB un ^ nôtres - devrait 


part, et compétences proies- pvi. Som a participé' activenwat 


Un tunnel eaa pente transformation du aPS. ■ en ôuëse^âtanr?èt^*^"vlrt Or, très vite, et sans consultation rt notamment aox rèriedans «la- blâment celui de la recherchi 

r anneau de -ooXUstons. Celui-ci ü naraîttectoitmem^ préalable, d’autres objectits précis tiw à u «cherche. - cmæiajj que celui de la technologie. 

* déplacement vers l’est du devrait fournir, si on parvient à d'installer dans le tunnel du 61 pestrictIfs ont 616 flJtés • le ®o ucî 

£P — dont près d’un quart sera le faire fonctionner dans des t.tst * au siècle prochain, un de développer ta technologie et les 

(üg en territoire suisse — n’a conditions optimales, une cen- annean de collision, à protons rapports avec l’industrie ont seuls S I Cl ift] I fl M ■lk^ 1*1 *1N f|9 B H 

me guère que des avantages. tatae de ^rticules Z chaque e t antiprotons où ces particules été régulièrement exprimés et maté- 1 B ; ^ ' . im ' " ' 

) seul inconvénient par rap- année et trois fols plus de W. atteindre nne énergie 1 riaUsÔ3 * assartis da conaidératioas Il [IMlgal * 1 1 !É "M 1 J 

frt aux anciens tracés est qu’il Actuellement, la «luminosité» de 8 000 GeV. C’est dire que te scientistes hasardeuses selon les- ^ ÜQSi i ' 

fallu donner une pente plus de l'anneau — c’est le paramètre projet LEP assure, loin d«mc quelles des transformations sociales. 

wte {1,6 %) au plan dans lequel ^ lequel jes physiciens mesu- fe prochain l’avenir du volre unB solution des problèmes ■ ■/AlPMM Al I □ ■lil J 

sa inscrit 1e turmel annulaire, l’efficacité du dispositif de CERN — qui est de beaucoup économiques, pourraient en résui- 

« point te plus bas, au sud-est, colUskm, et qui gouverne dlrec- pîus grand employeur du ' ter - Devant une attitude aussi I— ^ 

pra & une altitude Inférieure de tement les taux de production pays de Gex. C’est d’aflteina la déshumanisée, qui semblait si peu ^ 

150 mètres à celte du point je ^ particules — est encore mille raison profonde pour lanuelle prendre en compte & ta fois la 

pins haut. fois plus faible que la valeur douze pays européens ont accepté rtal,lé * l’éthique profonde du “ Uhislolre des ChlîfreS, C’ 

termes de pwrtm espérée, en sorte qu’auome dé- ^ & projet coûteux, mond f scientifique, ^inquiétude. aussi l’histoire de l'human 

SS, 1 ‘“K SS t * u “ de Z ou de W n'est mu, août ïabéenee ooioit pto- Jl “ ttop lffmrfTijHiB l’histoire des civilisations, ri 

quinzaine de bars, ce qui possible babtement entraîné la fermeture prévalu. . . . _ . 

Sii“ L'tattrèt des premières eïpé- do- CERN dam une quinzaine I A,ore qu’un effort budgétaire sans 1 1 ft , 3^ A ^ ^ 

tlon en eau. Cette eauest neoes- pences est surtout de montrer d'années. précédent est prévu -pour relancer Georgss Itran H tiré O© 

saire pour 4 672 eimaxna qufi ^ autres particules i»odui- MAURICE dvonny una aclWitâ «acriflèe par le pou- recherche érudite un li 

qui feront tourner et focahœ ^ des coUStions ont des MAURICE A R VON NY. voir dMunt et surtout que des car- 1 MB I nassîonnê et Dassionnant 

ffJSÆSSaiÜŒ toux de Prodoct^^ proçbeu ' «« «S- » ■HHI = 


n’était pas possible . 1a ^ raisonnables sur I 8 '°u nell e a véritables d’autre part i ta campagne de m, Mitterrand, qu® 


pnque les systèmes L'tntérêt des premières expé- du- CERN dans une quinzaine Alors qu’un effort budgétaire sana I 

tton en eau. Cette eauest new*- rkaices est surtout de montrer d’années. précédent est prévu pour relancer 

uaire poor refroidir 467a^maMB ' autres particules nrodm- u.nuiru una «riMU toermto par lu^ pou- 

qui feront tourner et ^ lois des coUSrions .ont des MAURICE ARVONNY. voir défunt et surtout que des car- 
rent tes électrons, taux de production très proches Hères nouvelles seront offertes à 

de ceux qui avaient été prévus - g ) ta tam« da pnVm Hti d’Eau- dB i BUnes chercheurs, il convient I 

par extrapolation d’expérienoes roT un *ÏS&gHEr*£gg£. de déterminer avec soin à quels 

i 50 w ,Sfri ) ’ Sites b ^US basse énergie, et de mètre critères doivent se piler ceux qui 

a vide dons «.quuje ua ogneront donc pas 1a dètee- (2Î Les protons et antiprotons du ■ bénéficieront du premier « surtout, 

rontet qui sera Chuulliepaiœs a et des W. Acuessei. ?° S eT - auront à former les seconds. Leur 

rayons X émis nsneat, elles eondnnent que les ^uSTÛs? «S; portlcluaUen s des grands thèmes 

4 ; “ ■ isouel- qusrks, ces infra-particules dont comme us prêtons émit composes planifiés ai volontaristes est Hlu- 

saa d'ainen re rec cinvcrtede queu composés les protons, ont s. frais quarts et de t Mire- m lémoigaa. par 

quœ millimètres de pkimb pour ^ a , an motos mine iois SêSSi?' sïu?u“ t ^- l^SeS exemple, rècheo du plan cancer 

^PmSL’M^o. chef du péta tolbOe <I»e «Dé du pre- gjto- ^ -J J 

TO fct diif P sa tt w^^‘ Une relauon impnrtsnto, êto- jg* ““SX?5 "ÏSÎ ' '*» . su"i»i i : on 

?lmn«mpomra^Mran6tlSt«i Wto ü y a soixante uns pas le disponible dans la usp. connaît les difficultés de prévoir 


■ B “L’histoire des chiffres, c’est 
H aussi l'histoire de l'humanité, 
l’histoire des civilisations, l’hîs- 
9H toire de l'intelligence humaine. 
Bn Georges Ifrah a tiré de sa 
recherche érudite un livre 
JB passionné et passionnant, in- 
||B dispensable dtrns toute bonne 
HH bibliothèque. 

L'histoirauniverseliedeschif- 
aB (res est un monument qui 
0B captivera plus d'un lecteur, 
pas même mathématicien, et qui ne 
manquera pas de donner à méditer à plus d'un 
pédagogue. Une magnifique réussite.” 

L'Education 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


LE COMES ET LE DÉVELOPPEMENT DES ÉNERGIES NOUVELLES 


Un effort pour la biomasse 

P EU d'organismes publics peu- d'être saisi a traduit d'abord un seconde travaillant & partir de (a dès cette période 10 % du marché 

vent se vanter d'avoir, pour rééquilibrage des masses budgétai- pailla (40 à 60 millions de francs mondial. Les travaux menés par 

un budget en croissance de res affectées aux différents secteurs sur cinq ans) et .d'un gazogène de PÙK et Rhône-Poulenc pour pro- 
plus de 50 %, et ce. alors même d'activités dont II a la charge. C'eat dix tonnes/heure destiné è la pro- duire du silicium da qualité photo- 


Objectif : tripler 
les crédits de recherche 


U moment même où le gon- 


rédlts de fonctionnement 


ainsi que la biomasse volt ; 


ductlon de mèthanol à partir du voltaïque — donc meilleur mar-j 


faveurs de l'Etat Le Commise 


I 6 80 millions de bois. Ce dernier appareil nôceasi- chê — po 


riat A l'énergie solaire (COMES) est 60 %. Eu égard aux objectifs affl- d'environ 40 à 50 millions de francs, dans ce sens. 


cinq ans photopiles sont un premier effort ficaticm de ses sources d’appro- de francs en 1965. 


dotation budgétaire chés par les pouvoirs publics,. 


Sur ce total. 170 millions de 


effet de 199,3 millions de telle croissance n'est pas surpre- biomasse fait donc part égale avec réservés 


Secteur privilègié du COMES. le Au-delà des budgets strictement 1 plaœ éventuelle de nouvelles francs iraient & la biomasse 


francs en 1981 à 300 millions de nanie : elle conditionne J'accélére- 

rancs (1} en 1982, soit une progrès- tlon de cariai ns travaux de 

sion de 50,5%. recherche et l'engagement de nou- 

Crolssance forte donc pour cet velles études (b io énergétique solaire 
organisme dont les crédita proion- par exemple), notamment en ce qui 

gent l'effort déjà consenti par le concerne l'un des points-clefs de 

précédent gouvernement et ont un la biomasse : la filière biocarbu- 

effet d'entraînement tel que le ranls. 

volume financier des activités de __ t 

recherche et de développement ef- " 

fecli ventent réalisées par la nation Le topinambour, 

dans le domaine de l'énergie solaire , ... . > . 

est de trois à quatre fois supérieur * a paille et le DOIS 

au budget du COMES, Cette crois- : 

sance. le commissariat la Justifie C’est à ce prix que les pouvoirs 
d'abord pas sa relative jeunesse. publics espèrent, en 1985. parvenir 

arguant du fait que sa création à remplacer dans des proportions 

récente ne lui a pas encore permis notables (10%) une partie du super- 

- rfe moMteBr toutes les forces de carburant contenu dans les rôser- 


pre- biomasse fait donc part égale avec réservés aux secteurs d’activités structures dans le domaine des contre 50 militons de francs en 

iante : elle conditionne l'accéléra- le solaire direct dont les crédits biomasse et solaire direct, le énergies renouvelables, le com- 3981, tandis que le secteur solaire 

de passent de 72 millions de francs en COMES se propose d’augmenter de m j asaX i a ,t à l'énergie solaire proprement dit ne ferait que 


l épais dossier des- à 140 millions de francs en 1985. 


une certaine récession üb cette ai» actions de coopération natlo- tin é ^ préparer, dans ce domaine De même, dans un souci de 

branche d'activité. A l'analyse, ces nale qui seront partagés pour moi- dïctwtfiB> & loi d'orientation et soutenir le marché des produits 

chiffres montrent que le COMES bé entre la recherche et le soutien ^ programmation de la recher- solaires et d'affirmer leur pré- 
réduit notablement son effort dans de projets, mais surtout de porter cfae €t de la technologie que le sence face A la concurrence des 

le domaine de l'énergie solaire è f Hort , s Y. r „ Parlement aura à discuter au énergies traditlonneLes, le 

moyenne et haute température, œuraune printemps 1982. COMES réserverait 240 millions 

“ " ' ,0#0,ra r-rtnrM n " - ,lrw Présenté en même temps qu'un de francs aux opérations de <üf- 


Le topinambour, moyenne et haute température, diffusion et d'ét 

l -il . -j » * maintient en francs courants ses budgétaire conn 

la paille €t le DOIS crédits dans celui de l'énergie à progression exl 

: — — basse température (c h a u f f ag e minions de fi 

C'est à ce prix que les pouvoirs solaire, architecture climatique. lions de francs 

iblics espèrent, en 1985. parvenir serres, séchage solaire), intensifie A «la, Plus'* 


tSI « ffl n' «état des connaissances et des fus fa» et de promotion centre 

** 31 m " applications de l’énergie solaire », 58 millions de francs seulement 

T rl Tout 00 ^Pport a donné aux partiel- cette année. ; 

te ïéri, au CQMES a. sau- P”* dn “ 1 


i fait que aa création à remplacer dans des proportions son effort (S millions de francs d'abord te désir du COMES de sou- ^ ^cherche et les technologies 
lui a pas encore permis notables (10%) une partie du super- contre 1 .million de francs en 1981) t® 0 '"- notamment au travers de ^ s>esb tenu ^ 27 et 

feer toutes les forces da carburant contenu dans les réser- en faveur de l’énergie éolienne qui, contrats sectoriels (H.IJ/L, équipe- ^ novembre à Lyon l'occasion 


la nation » dans les domaines dont voirs d'essence des automobiles par cette année, devrait bénéficier de b*®" 13 P ub ' ics des collectivités lo- ^ discuter des orientations de 

il a la responsabilité. Il la Justifie un mélange de mèthanol et d’acé- la mise en place (le Monde du ca,es ’ etc -)- !a diffusion de certains wpt _ lir -_eherchp de ses 
aussi par l'élargissement de son tone-butanol. 30 septembre) d'un centre national matériels de filières arrivées «à Dr i or ;tés et des budgets qu'il 

domaine de compétence. — prise Ces orientations supposent que le d’essais al soutient vigoureusement maturité» comme les chauffe-eau ^mriendra de lui consacrer dons 

en compte des activités biomasse (2) COMES investisse, en 1982, environ {+■ 25 %) la filièïe photovoitaîque. solaires, 

par l'élargissement de son domaine 45 millions de francs (3) tant pour Ensuit! 

d'action — prise en compte d'opé- la réalisation d'unités pilotes de pénétrati 


20 à 25 milita 
de francs 


Un nouveau plan 
photovoltaïque 


Ensuite, le souci d'aider à la . . „ . .. — - 

pénétration de certains matériels nes.-ü pas, en 1990. de tirer conduire à raulüpUer pa trois 

— les digesteurs - permettant à 9 a 13 mmrans «k tonnes equi- ses moyens d'ici à 1985. A -delà, 

des exploitants ruraux de fabriquer ’Kilent pétrole CD par an des un tel effort n’appara pas 

du gaz (méthane) à partir de dôr énergies solaires? nécessaire et un taux d« crois- 


* 1 chets animaux et végétaux. Une Une teUe politique passe par sance revenant progressi anent 

trentaine d'opérations en vraie des cb °ix d'autant moins aisés à 15 To puis 10 Si ent 1985 

Ce dernier domaine devrait race- grandeur devraient débuter avec à fatre oue s le débouché des et 1990 a parait aujt nt’hut 

voir environ 29 millions de francs l'aj^e d',j ne vingtaine d'industriels énergies solaires est à concevoir satisfaisant ». Cela co: luirait 

(23 millions en 1981) dont l'essentiel <je manière à pouvoir lancer dès fer mes de rationalité écono- quand même, à la fin de la 

dort permettre ta mise en œuvre de j a fm de 1982 une action de « dit- inique, -même si leur développe - décennie, à un budget Inter- 

la seconde phase du plan photo- fusion-amorçage » portant sur une ment peut et doit être le fruit vention de 900 & 1 000 illions 

voltaïque lancé en 1980. Cette nou- centaine dB digesteurs dont l'achat d'une volonté des pouvoirs pu- de francs, dont la me ié en 

velle étape, que l'on peut qualifier pourrait être en partie financée par bUcs, intégrant, à côté de cri - recherche et développera it Or, 


d'administration du COMES vient de francs 


IA CONQUÊTE DE L'ESPACE 


l'Association Française pour l'Avancement des Sciences 

arec la participation de ML Curlen. Président da CNES. NL Bernard. I 
Directeur du CNET, et de nombreux spécialistes des recherches spatiales, j 

UNE MISE AU POINT SUR L'ACTIVITÉ SPATIALE 

La technologie des satellites scientifiques et d’applications - la 
biologie spatiale - le droit de l’espace - l’espace en l'an 2000 

393 pages - Franco France : 3R.M FF - Franco Etranger : 41 FF 
■■■ PalaJs de la Découverte, av. F.-D. -Roosevelt, 75008 PARIS 


de phase d'industrialisation, devrait | e COMES. 


1ères techniques et financiers . estiment les dateurs du ippart, 
des considérations socio-cultu- l’effort national de recMche et 
relies et politiques ». Cela étant, de développement devjilt. à 


breux industriels — seuls Photowatt, régions, tant en métropole que I J® COMES devrait développes cette époque, être 


Rhône-Poulenc et PUK avaient dans les départements et territoires 


activités dans les domaines 2 milliards de frened tandis 


premier plan — abou- d'outre-mer grâce à I*ïnJection de d? l'énergie solaire directe et de que l’ensemble des jctlvltés 


tir à la conclusion vers la mi-1982 27 millions de francs ad lieu de l'énergie Issue de la biomasse. énergie solaire en Fr 

de contrais par lesquels tes indus- is millions de francs en 1981. Il cerneraient 20 h 25 : 

trieifl retenus s’engageraient sur un s'agit là. dît-on au COMES. d'une francs, 

volume d'activité et des prix de assurance minimale, compte tenu de Les filières 

produits è atteindre. l’Implantation prochaine de déîé- , . 

solaires 


U biomasse, en particulier^ bols 
12) T compris la ml«rton\c tUf- 


sciences et avenir 




LA VERITE CACHEE: 

le retraitement des déchets 
nucléaires n'est pas 
indispensable 


Face à la contestation, la France a une position officielle : 
le retraitement des déchets nucléaires serait écologiquement 
la seule solution possible. Il n’y aurait pas d’autre choix. 
Sciences et Avenir est en mesure d’affirmer que ceci n’est 
pas vrai. François de Closets a enquêté sur ce qui se passe 
dans les différents pays nucléaires du Monde. De tait, la 
France est pratiquement le seul pays à recourir à la 
solution du retraitement. En effet, fl est possible, comme 
l’ont déjà décidé d’autres nations, de ne pas retraiter les 
combustibles nucléaires et de les conserver tels quels 
indéfiniment. Ce serait selon eux, la solution la plus sure 
et la plus économique. Le retraitement est un choix et non 
une fatalité. L 'enquête réalisée par François de Closets est 
le document essentiel qui manquait au dossier du retraitement.. 

Au sommaire du même numéro : la chirurgie au laser par 
Marie-Ange d’Adler. L’huile qui tue (la pneumonie atypique) 
par Laurent Broomhead. 


Nord-ras-de-ca (aïs. pays de Loire. œ œ point do vue, U apparaît “ 
Provence -Côte dTtair et Rhône- aux, responsables du/oçS 
Alpes, tout en précisant que, s il qu’au sein des différentes filières 

est important et nécessaire de par- solaires directes trois secteurs’ ~ 

ticlper au grand mouvement de méritent une attention particu- 
décenlralisahon. cela ne saurait uère pour les quatre années à 
déboucher sur une régionalisai™ r l!ière tempé- 

des budgéte. Aux régions de pré- rature; ^ photovoltaïque. 

S JEAN d FRANœis J jSjsmeau dont r ° bJectlf «« disposer 

JEAN-FR ANÇOIS AUGEREAU. d'une filière technologique com- 

(i) Auxquels c'a joutent quelque plëte (de la matière première au 
30 millions de francs venant d’au- système u tilisant , les photopiles). 


(1) Auxquels s'ajoutent quelque I 


(2) Les activités biomasse rec 


mais pour lequel l’effort Gnon- 


StelwîS. 1 «ÆSrtSSET ““ s"'* 0 ** «K. fibJa!tit5 ^ 

(3) Dont quelques reliquats du dépassé le chiffre d affaires au- 

budget 19 SL jourdTiui réalisé par ce secteur : 

(4) (Auxquels s’aîautcnt 10 müUoru programme éolien, 

de firmes du mlnlateze de la coo- ^ ^ 


EN TOUTE LOGIQUE 

! Les formates da trou I 


publiée en septembre, dorme la 
suite des entiers consécutifs 
sauf 13. Elle était due aux ré- 
flexions de Jacques Dautrevaux et 
Jean-François Toumief-Nare. De- 
puis, d'autres lecteurs ont profit 
de nouvelles formules livrant le 
même résultat. Saurez-vous en 
écrire au moins deux 7 

SOLUTION DU PROBLÈME N» 212 
Le formule : 

X « (2«-1XlO"-1) IOm+n+5» 
où m et n peuvent être des entiers 
positifs Quelconques, même nuis, 
donne un entier dont le carré s'écrit 
par la juxtaposition des deux 
carrés : Y2 et Z2 tels que : 

Y = X 10“ - 1 
Z = l&n+n — 5» 

Ainsi, pour n =s 2 et m = 1 
190252 = 361 950625 
PERRE BERLOOUIN. 


Dans le domaine de la bio- 
masse, dont la prise en compte 
par la COMES est relativement 
récente, « la part de budget qui 
lui est consacrée, note cet orga- 
nisme, n’est pas encore, en 1981, 
suffisante, eu égard aux objec- 
tifs de contributions de et 
domaine au bilan énergétique à 
l'horizon 1990 a. Aussi, une 
attention particulière doit-elle 
être, dit-il, portée aux trois 
secteurs suivants : la füiâie bki- 
carburent ; la production de 
méthane & partir des matières 
végétales ou de déchets ; la blo 
énergétique solaire à partir de 
laquelle seront produits de 17jy 
drogène ou des hydrocarbures, 
et les problèmes liés & la dis 
ponibüitè du bois, dont le man 
que n risque de limiter la coa 
tribut ion des énergies solaires 
au bûan énergétiques. 

De telles orientations suppo- 
sent des efforts financiers 
conséquents. Us devraient e 
traduire, selon le COMES, par 
un triplement, de 1981 à 1985, 
de l'effort public consacré à la 
recherche et an développement 
technologique dans ces domai 
nés. Pour mettre au point les 
filières d’une part, diffuser .et 
promouvoir les produits solaires 
d’autre part et assurer sa mi 
sion tatem&tkmale (échanges 
scientifiques et techniques, coo- 
pération avec les pays en voie 
de développement), le COMES 
estime que ses dotations, hors 
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UN LI VRE DU PROFESSEUR JEAN BERNARD 

Le sang des chefs d'État 


Quatre chefs d’Etat rat souffert et sont 
morts, ces toutes dernières années, d'une 
maladie maligne du sang, exceptionnelle- 
^ encontxé6 dana les populations 


romanesque, certes, pour les modèles 


mondiales. 

Dans le livre qu’il consacre „„ - 
des hommes -, le professeur Jean Bernard 
sa T y ^ > l cette coinxâdence étonnante, dont 
* - l’a connu les cir- 


«Sang 


nul mieux que loi 


choisis, où chacun reconnaîtra les siens, 
mais aussi lucide, humaine et parfois 
sévère sur les liens ambigus, -souvent 
désespérants, qui unissent on opposent les 
chefs d'Etat à leurs praticiens, sur le 
hqurt de deux puissances et de deux 
volontés aux objectifs diamétralement 
opposés. Celle du médecin qui sait et ne 
pent rien dire, qni tente de se faire com- 
prendre et rencontre le refus de compren- 
dre, qui veut soigner et ne peut le faire. 

Celle du prince, «dévoré par le poison 

phrôde^chranLi^ ^mcttade inspire servile, dont Ü était entouré, et plus brutale s ne sont pas toujours 

porte 1 eMada Sfe ïaîî i £*•> conriance «la P°ur misérable dèfail- reçues ou sont éhidéeSY le prince 

Waldenstrôm se caractérisa nar gouverner lance physique qui te soumet ne comprend pas , ou feint de ne 

une protection exeeSS^rKÊ ÜU F*?*® et a. l’assolement pas compendre*. 

des protéines ûuaS «^nmSr 2^” ««e» t ^ â „ s ^ v ? irs ou des techni- L’actualité du chapitre consacré 

nogtohuline M», dont le nomévo- " “ 


subtil et profond qu’est le pouvoir >, et 
qui, au nom de cette divinité toute-puis- 
sante, et trop souvent au risque d'abréger 
sa vie, rejette le repos, le traitement on 
même la vérité sur son état, qui sont 
pourtant le lot do commun des mortels. 

Le sang peut servir, lui aussi, de trame 
& l’histoire des hommes. Celle, ô combien 
d’actualité, que relate Jean Bernard, jette 
sur la psychologie du po avoir, sur les 
grandeurs et les faiblesses, souvent pathé- 
tiques, de ceux qui l’exercent, un éclai- 
rage passionnant et nouveau. 


t pas maître. 


aux relations entre les médecins 


__ - , Celle du mêt 

du début mal les traita 
net et Debussy, bilans conduits 
ies protéines du des conditions douteuses. l’obHga- 
e mliljonna-ire », tion de m~ . . . - 

U celle des glo~ méthodes __ _ 

de î’efficadcté ont jalonné" i'hlsoire," au flétri"- Esquimaiixde la rehgïô’nà’la ciü^ 
IreT^it thérapeutique mais sur ceux de ment des affaires de l'Etat sou- ture, du Moyen Age à Van 2000, 

leur compatibilité avec l’exercice vent, au détriment des traitements des Basques aux AInous, des 

2™ «nni 1 de , “f e , poison subtil et profond qu’accepterait le commun des symboles primitifs à l’avant- 

gu est le pouvoir „ » mortels toujours. garde de la science actuelle ou h 

, Çelle du prince qui voit, sou- Difficultés proportionnelles, au venir, tisse leurs dissemblances et 
dain * omettre en question le pou- demeurant, h la gravité du mal leurs similitudes, leurs détresses 

iT T , oir ' absolu, qui était le qui vient de frapper le prince, à et leurs espoirs. : 

rtvft 6 ' S ^ en ’ t0ttte ~P aifiSan cé conférée l’incidence qu’aurait, sur la can- leur sédentarité. 


ï* I e maniement des affaires du duite d’un pays, la révélation de Les historiens français d’au- 
mt i monde> le rœpect. trop souvent ce mal. jourd'hul ont, fort heureusement, 

méesfde uf iSSe^^ë ri , . rompu avec le réductionnisme 

trôm (1) I^ueJJerenm modèle imaginaire a la pièce montée d’antan, centré trop exclusivement 

mille fois plus fréquente Pour le professeur Jean Ber- transparentes, se situe au Mono- oSx P oui^uTCiSït 
chefs d’Etat que dans te nard, qui est orfèvre en la ma- matapa, pa^ dont le dauphin ÎÎJ? q gouvernent les peu- 
an générale-. _ taère. car ü est peu de chefs est atteint — ses médecins le 1Wllri<> a» p,, v 

us que les lois du hasard. d’Etat, de ministres, atteints de savent, mais le lui cachent — mêmes! «u- te Jti e ^_ 

ilsposltton d’ordre racial maladies sanguines, qui ne l’aient d’une maladie mortelle. Pays qui 5,55 tes mœura te milrére nS- 

■aphique ne saurait expli- appelé en consultation, fût-ce-. ^effondre sous les coups des Saire. Ë SteniEïï- 

^ g££°, mène - ^ j Moseoq, ü existe deux manières années ennemies, cependant que BeffgSfl 

fs d’Etat en question dapprocher ce problème de la persiste aux yeux du peuple la ajoute nn éptoa» nrnvm mr 

originaires d’Europe, pour révélation du mal, de la vérité. Salon d’une affection benigne JHf inédit modète U inaS 

eux. d’Afrique pour le l/une, condamnable. faite- savamment entretenue par un JgS" S ron^iwe^tde sûreté 
et d’Asie pour tes deux dense, consiste en une addition haut fonctionnaire et unméde- JE?ÏÎ te sSÏT^ 

Peut-il penser dès lors de ragots, pimentée de quelques cln parent du chef d’Etat-. C’est La titnTcm’fl a choisi êvooue 

lercice du commandement données précises sur un examen ce médecin, estime Jean Bernard, irrésistiblement les cruautés, tes 
biologique quel- qui a eu tort, qui a. par compas- douleurs, les tragédies et la mort 

1 specia- sion, agi de manière irrespon- q^j jalonnent l’histoire, celle des 


Itérer les centres de régu- physique 


aide à, être préace et à la ger, sur la formule d’une enzyme de laisser un dauphin ignorer la r.hpf^ d’Etat 
J “ m “ ,J — 1 -*“ * qui frappe l’imagination. « Jetez gravité de la maladie dont ü est Mais le part qui ïui est si fami- 

cet ensemble un zesfe . de atteinte Et l'erreur a été com- i^r. est naturellement tenu, et 

l’humour te dispute à la sérénité. 


aladte de WaidenstrÔm _ 

Des diverses explications qu'en- ___ 

sage 1e professeur Jean Bernard vérité, un souvenir d’enfance de mise. frir i „. 

mr rendre compte d’une coin ci- la personne concernée et ta Elte est en France, présente à ^ clarté lumineuse & l’encyclopé 
mce ausd étrange celte de te bouillie est devenue pâte, puis toutes tes mémoires. Se deT connaissances, laSure 

uralité des causes lui parait pièce montée. » « Dans tous les Mais te vérité, lorsqu’elle est à Ja science dans son histoire â 
plus vraisemblable, et ü n’est sens du terme.» cruelle, n’est pas aisément rêvé- ■ \xé celle du sang des hommes. 

, is exclu que <xla maladie de H est clair que la France vit lée, et même révélée, elle n’est U nê histoire plus passionnante, 

Waldenstrôm des princes per- en ce moment même et très pré- 1 pas toujours comprise. « Les mé- authentique et plus pure, 

mette un jour de mieux comprsn- cisément ce . type de c pièce decms qui ont soigné des princes dans son dépouillement que celle 

J montée». ■ gardent le souvenir de ces longs des fureurs et des mythes dont elle' 

La deuxième méthode est celle entretiens. Les affirmations les est, & vrai dire, la source et 1a 

jAi i «__ . _ _ transcendance. 

r H» uriui. 4IXC IC i»uB:uü - «««»*.««, ^ . ces Dr ESCOFFICR-IAMBIOTTE. 

prince-, Ces règles « sont «mlèvé Ta jeiation d^princd et. SU "mSS Æreea Pr °ISm5KÎ ★ tJ Sang~dÜ'homme 3 , dup^rès- 

, —— « .«-«o - “ **■*”•' ** «-««**• ta ~ — *' “ - staan saur Jean Bernard: Bncbet/Cbastel, 

étUteor. 224 pages. Environ “ ” 


étude obéisse aux règles habituel- des modèles plus 
les de la médecine, oe qui est loin ginaires permettant __ 
d’être 1e cas dès lors que le patient - correctement les pniblèmes que 


Contrôle d'aptitude 
et garantie médicale 


sée et signé par la médecin 
traitant du chef de l'Etat, le 
docteur Cteude GDbler, était 
rédigé en tennet très tech- 
niques, destinés manifestement 

aux milieux médicaux, et n:s 
au grand public. 

Or les praticiens passent avec 
leurs oatlents un « contrat de 
sain », reposant essentiellement 
sur la confiance et régi de ma- 
nière absolue par le secret 
professionnel. 


tions exclusivement préventives 
serait désigné par te Conseil 
constitutionnel, n comporterait 
deux spécialistes de la méde- 
cine du travail, un cardiologue, 
un ■ psychiatre, un spécialiste de 
médecine Interne, choisis — pour 
huit ans — parmi les professeurs 
de facultés. 

Ce collège devrait, chaque an- 
née, transmettre un avis d’ap- 
titude ou d'inaptitude à une 
fonction, sans aucune mention 
. , , . . , de motif ou do diagnostic, avis 

La malade est sam créancier adreMé â , 

î!.“!ü“ 0 M 0 . nl ï ” 1’“!^ considérer comme l'employeur. En 
” l'occurrence, suggérait l’équipe 

de Paris-Vl : le président de 
l'Assemblée nationale ou du Sé- 
nat pour les parlementaires : 
le président de la République 

pour les ministres ; le Conseil 
constitutionnel pour le chef de 


tète de l'Etat — et 
fonctionnement de cet Etat — 
auque' » n’est lié par aucun 
engagement 

Tel n’est pas le cas des mé- 
decins du travail, chargés par 
les lois de vérifier périodique- 
ment les aptitudes à leur fonc- 
tion de trèB nombreux citoyens, 
et qui ont donc, à ce titre, une 
responsabilité précise, qui n'est 
pas d'ordre thérapeutique, mais 
préventif, et relève d'un contrat 
envers la collectivité Curieuse- 
ment, les responsables de la 
v!e communautaire sont « ex- 
clus » en France de celte 
garantie médicale- 


locales aux grands commis de 
l'Etat, des chefs des armées aux 
parlementaires, des ministres aux 
présidents des assemblées par- 
lementaires et au chef de l'Elat, 
tous ceux qu' sont ainsi chargés 


re 

Le secret médical serait ainsi 
préservé, car les conclusions 
administratives de ce collège 
seraient, bien entendu, et comme 
11 est de règle, non motivées. 

Le contrat liant le malade 
éventuel k ses médecins trai- 
tants pourrait, dès 1ère. jouer 
pleinement, et ces derniers ne 
se trouveraient plus prisonniers 
des dilemmes impossibles et des 
situations ridicules, où lis se 
sont débattus dans un passé 
récent, lorsqu'il leur fallait pu- 


Nul — et te médecin moins 
que quiconque — n'a certes le 
droit d'attenter au respect de (a 
vie privée et du secret médical. 
Mais les dirigeants d’un Etat 
sont aussi des hommes publics. 


des plu, hautes responsabilités et la papulation qui les a désl- 


échappent à la «vérification pé- 
riodique d'aptitude » rendue 
pourtant obligatoire pour tout 
un chacun par te code du 
trayail. 

Un groupe de réflexion animé 
par le docteur Assouly au sein 
de l'Institut de médecine du 
travail de l'université Plerre-et- 
Marie-Curie (Parls-VI), que diri- 
gent les professeurs Proteau et 
Philibert, a proposé des modalités 
aptes A remédier A cette situa- 
tion pour. |e moins paradoxale. . 


gnés a le droit le plus légitime 
d'être informée. Non par les 
médecins traitants, tenus au 
secret. — ou par les princes 
eux-mêmes, — mais par des 
instances spécialement d é s 1- 
gnées A cette fin afin de véri- 
fier l'aptitude qu'ont, ou que 
n'ont plus, les gouvernante à 
exercer les fonctions que cette 
même population leur a con- 
fiées, en même temps que son 
dBstin. 

Dr E.-L 




TALBOT 

Chançion du Monde des rallyes 1981. Champion de Itonomie avec la Sambat I 
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IA JOURNÉE POUR LE CENTRE CULTUREL DU MARAIS! danse 


INSTITUT 


Au cours de la fête organisée lundi à Paris en Il ajoute que le comité de soutien,dans lequel . „ .. * , n A* Anaoro M RüVTnAlul TûimtAllY 

hommage au Centre culturel du Marais, dora les figurent notamment Simone de Beauvoir, le prof es- TtQÎS CTCÜÎiOïlS ull (Jê7lÎT£ TïütlOYlül U ZiTlgSrS lu. tldjUlUuU ÜUuIHIUa. 

activitésdoivent en principe cesser le 10 janvier ( seur K as 1 1er et de très nombreuses organisations pin * l’ ÀfjlrfPTnip 

Le Monde du 18 novembre et du 18 décembre}. Les culturelles étrangères, a commencé à recueillir des f , , _ _ ___ » T1 ixTvr¥i w i nwwrcuuc 

w ^ G ort UNE COMPAGNIE TOUTE NEUVE des sciences monte 


activitésdoivent en principe cesser le 10 janvier ( seur Kastler et de très nombreuses orgar, 
Le Monde du 18 novembre et du 18 décembre ). Les culturelles étrangères, a commencé à reçue 
directeurs du centre. Maurice et Jacqueline Guil- fonds pour soutenir le programme prévu. 

laud, ont affirmé leur désir d’assurer le pro- _ ~ . . _ , 

gramme 1982-1983. Enfat, Maurice a Jacqueline Guillaud 


et politiques 


™ _ jap? insu ¥ Enfui. Maurice et Jacqueline Gui! laud. ont été 

' ' . reçus à l’Elysée par M. Paul Guimard, conseiller , ms ta compare Henri Teixier (contre- & pOMif}ll£S 

Us principaux musées qui ont permis de reali- technique du président de la République . A l issue ^ toarner , c'est ce «me se répé- basae),Yuxni N ara (voix), semblent _ . . . . 

ser l'actuelle exposition « Turner en France » ont de celle entrevue, l’écrivain a demandé aux Guil- talent avec satisfaction les autorités soudainement envoûter une dan- 

accepté, a affirmé Maurice Guil laud. de prolonger laud. défaire des propositions pour la prolonga- de tutelle qui ont assisté au specta- seuse, Anne Koren. Grande brune Um<Soo 

leurs prêts jusqu’à la fin du mois de janvier. Cette lion des activités du centre Le comité de soutien a de du Centre national de danse surgie du groupe, telle une som- ^ ^ ^ pm pUr,^ 

exposition qui reçoit de nombreux visiteurs pour- l'intention d’intervenir auprès des puissances de tu- contemporaine d’Angers, (le munbule, elle capte l'attention et a, MyJeïn 1 -eflon, décé S LLeri- 

rait - si elle durait encore quelques semaines - telles : le ministère de la culture et la mairie de Monde du 19 décembre). Quelques incarne la danse à elle seule. Les adut a été acqub au troisième tour 
apporter une recette de l'ordre de 150 000 F. ce qui Paris, pour que. dans un premier temps, le conseil détails devront être revus. Les cos- autres ne sont plus que des ombres de scrutin par 23 voix contre 13 à 

permettrait, estime le directeur du centre, de résor- d'administration accepte la prolongation de l'expo- tûmes aussi, assez affligeants. Mais englouties par les fumigènes. Il yi M. Yrea M arch as son. 4 à 


reçusamiysee parM .rauttsuimara. conseiller , ^ maîntenarltf ta compagnie Henri Teixier (contre- 
technique du président de la République . A t issue townrr (Test « que sfSpé- bsse),Yuim Nsra (voix), sernhlent 

de cette entrevue. 1 ecnvam a demande aux Gmt- aw «ns fiction fa .utomés soudainement envoûter une dan- -âSST • «Tm» 

laud. de faire des propositions pour la prolonga- de tuteUe oui ont assisté au specta- seuse, Anne Koren. Grande brune XtmmïmS,» tetectkw ÎSSS! 
lion des activités du centre. Le comité de soutien a de du Centre national de danse surgie du groupe, telle une som- ^ ^ g^ograpUe es 


ber une partie du déficit actuel. sition. 

A la recherche de soutiens 


il est certain qu’en deux mois la _ — 

nouvelle directrice. Viola Far ber, a sultat est assez miraculeux. Mme. 

réussi à constituer une troupe opé- L'équilibre se rétablit avec Cinq At8C confrère et coQaber*- 
ra tienne lie. Trois créations de fjji une éclatante démonstra- teur occaàoond, c’eat an historien 
style diversifiés en témoignant. «-inique aven des entrées en ^ imp orUat d a la jfalode 

Attente est une œuvre bien deasi- rafales, des assauts de groupes, des 
née avec des parcours sgréables a traiectoires folles qui rapeelteni les Va iSTraîl Toarnnax «st.aé le 


M. Jacques Screys, secrétoire de total de dix créations consacrées aux me permets d'élever la voix, en espé- styles diversifiés en témoignent. 
la Comédie-Française, professeur arts plastiques, théâtraux et musi - rant vivement qu'elle fera écbç, Attente est une œuvre bien d essi- 
eu Conservatoire national supérieur eaux. c’est que entant qu’ami de ceux qui née avec des parcours agréables à 

d'art dramatique, nous a adressé le Ce que je connais du Centre et de “nt les victimes de ce silence, en l’œil, des modulations de groupes 

témoignage suivant en faveur du ses directeurs m’incite donc à penser ra f t c ï Qe client de leur œuvre méri- fluides et un beau travail de han- 

Centre culturel du Marais. que les autorités compétentes n'ont tot ^ et en tant que citoyen, je pense c b ra jambes - notamment des 


s se rétablit avec Cinq Avec notre confrère ci ooDabon- 
t écUteote démonsni ocaeieaaçl, A* » bfctorfc» 
ue avec des entrées en important de 1» période 


ont produit jusqu’à ce jour répond (car tel est son nom) n’est pas un 

avec fidélité à la vocation initiale outil de travail productif, innovateur , E . 

qui est « l'interrogation sur le phé- et indispensable, tant par sa dimen- laisse timidement — maladroite- dc ? u *^*5 le c0n ®® urs de stagiaires collection « Histoire couteitipo- 

nomène de la création matérîaU- sion internationale que par son ca- # i OpCjC & ment peut-être - percer ses fan- K» ‘'■anisés, rappelle que Viola Far- raine» de la Hbrahie Plon, ïf <*t 

sée • par le biais de deux axes de ractère unique dans l’appréhension J Tl L Ali tasmes. Dans un climat nervalien, *** 8USSl «spoasabte d un cea- Fautent d’une dizaine d’oumge» t 

travail : d’une part, la réflexion sur de la sensibilité des êtres. QC KODCu AlUMIl un jeu de brèves rencontres, re- 7 e dc . fonnuüon. Etlou est en Carnets secrets de i* paBtique ; So- 
ies courants de création du patri- Quelles peuvent donc être les rai- _ 1 cherches dérobades s’esquisse, droit de se demander si, malgré son crets d r Etnt; mbtoire secrète; 

moine et sur les cultures tradition- sons profondes de cet abandon? _ Dans le frumwo de décembre de ; nterDr ète d'isnœe d’unè donnante énergie, elle aura assez Pétam et de Gsalk ; h Tragédie éa 

nelles européennes et extra- L’argent ? Un faux problème selon Posmf, Robert Altman s'explique lort- jv « de force et de temps pour mener de général (Pessentiel de ses entretiens 

européennes d’autre part, 1a Maurice Guillaud qui affirme que sur cet étrange Popeye qu il ^ **** les dont elle dis- le général de GaaBe) ; le Mois 

recherche contemporaine dans les les chiffres invoquant un déficit de defmrt « une parodie de la culture p^e actuellement, cette double de mai du général ; Jamais dit ; la 

multiples disciplines artistiques, et 2^ millions de francs corrcspondem américaine x et juge * un de mes sur . ** componement a adopter harassante. Tommart et la Fatalité; Journal 

donc la mise en évidence des difîé- à un bilan de début de saison, épo- ^jeurs films, smon le meflleur s . mais les interventions sauvages de semt ; j e f« cf ^ cendre ; Pétain 


Le Centre, qui a aujounHnn dix peut-être pas une approche comprê- qu’il est aberrant qu'il leur sdt re- ■ , t tuTnrfmdiw AL ^ ^ 1 inwvenrion de Mi- «fenûère guerre et dus les rasade 

atsa&é ouvert au pubUccn 19TU totivc « ^obale tfî^oblè^Sui ürê te tfeultttt de dix aœ d'action et ^gfe°° aga tetdes amto dea de- c hel PonaL attentif an moin dre dé- I. R Mitaca P » J epoÿ h R M— 

Sous tuteUe de la Vüte de Paris et de pourrait, de la mairie de Paris ou du de réflexurn (...) ES, ploiement de la cbor^raphie. Il tkm ctjtebori i dé nombrant jg* . 

l’Etat depuis 1978, U est touiouredi- ministère de la culture, affinner danseurs vont jusqu au bout de travaille a vue, projette les sons nant où, a a exercé succearivnM 

rigé par œux qui l’ont crééfJacque- sans rire que le Centre de recherche I chaque mouvement, ce qui est su- comme des lumières sur les corps les fonctions de secrétaire de réd ac- 

line et Maurice Guillaud. Ce qu’ils par les expositions et le spectacle' Pi WF K/l A mutant. des danseurs et le» fait miroiter, tiou, tTfeatoriafiste, de directeur jto- 

— — n»..i* : — : e- — r«ir r#-i ect «w nmnt n'Mt «oc im I vIMlUVIn Vi/fa Nuage déconcerte parce , . laïque. 

que, pour une fois, la chorégraphe , D<u, de ton, donné en lever de n- EÆtetm-cossea, directeur ét h 
laisse timidement — maladroite- dc f u a y®f e c0B ®® ars de stagiaires collection « Histoire cooteuipfr- 


laisse timidement - maladroite- 
ment peut-être - percer ses fan- 
tasmes. Dans un climat nervalien, 
un jeu de brèves rencontres, re- 


Dtmdtlùm. donnd en lever de ri- Eütenr-CMrf, diracteor de h 
dau.yeeleconwtiradesMmrra conera^ .Histoire contera». 

5 Ironisés, rappelle que Viole Far- nia., fe b librairie pion, if rât 
r est aussi responsable d’un osa- Fauteur fut flaint d’ourrage» : 
tre de formation. Et Ion est en Carmets secrets de la poBtkpte ; S+- 


donc la mise en évidence des diffé- à un bilan de début de saison, épo- r f >ei eürs ™ r ü 5 ‘ 8,000 8 rne '“ 6ur *■ . . ,, v . 

rents aspects des plus récents tra- que à laquelle les caisses sont tou- Jean-Loup Bourget, familier des Michel Portai (accordéon et saxo), 

vaux des artistes. jours vides. D’après ses estimations Etats-Unis, de leur jazz, de leur ci- 

Les sacrifices consentis, le travail “ il n’a même pas accès aux nefTia< dans il ouvrage qu'il vient de ; 

accompli depuis dix ans par les comptes, - le Centre devrait être lé- consacrer à ! auteur de NashvtUe. 

Guillaud, tout entiers dévoués à gèrement bénéficiaire Tannée pro- parta ^ e 08 P° ,nt vue - 

« leur - centre, ont donné des résuL chaîne. Par-delà les dessins animés de 

tats qui parlent d’eux-mêmes : la Une sourde opposition politique ? Paischer, dont la vedette est 

progression constante de la fréquen- Cela ne semble pas être plus valable, p opeye the Sailor Man (« Popeye le 

tation depuis Touverture, la quasi- on sait que le président de la Répu- mann *'• C 8St E® bande dessinée ori- 

unanimitc de la presse à reconnaître blique lui-même voit le Centre d’un d Elz» Crister Segar qui inspire 

la valeur de toutes les manifesta- bon œËL; alors quoi ? J’en arrive Altman : bande née en 1 929. 

lions et l'extraordinaire intérêt sus- donc à me poser un certain nombre ^ l’apoque du krach de Wall Sreet et 

cité par des expositions et des spec- de questions inévitables : à qui peut 00118 P arv ^ rrt à 1 écran par «me 
tades où le public pense et est pensé profiter cette disparition et quelle ^puble médiation, celle du cartoon 

comme un élément indispensable à sorte d’intérêt peut bien servir cette "**’■ du fn^ica/ aujourd'hui. Popeye 

la démarche «néatrice de l’artiste. mî«ie à mort ( ) réinvente par Altman se veut come- 

Jugez-en : en 1976, les yeux de dn- Les vingt-deux mille personnes si- musicale, avec la distance, rirréa- 
quante mille visiteurs ont brillé de- gnataires du Comité de soutien au ^ sme bue promire automatiquement 

vaut « Hollywood au Marais * ; Centre, parmi lesquelles on trouve 0 ^f 0, 3*“* dev,am atore Pp 8 ®^ 1 ®' 

soixante mille ont admiré « Dürer » des personnalités rtvmm* un prix ** d abard 1 incarnation physique du 

en 1978 ; quatre-vingt mille ont vi- NobeL des écrivains, des artistes, ? ann P^ 0808 « oe sa partaiaire ef- 

bré pour - Goya * en 1979 ; cent dix des universitaires et des conservé îi^ Ue ? l :j C ic t i, te i. 0r ^ de .. bn iL 0U . B 


secret ; le feu et la cendre; Pétain 
et la France; la Seconde Guerre 
utoatSale. n a notamment préfacé 
Fourrage De GanBe parle de notre 


Rencontre avec Roland Petit, 
de passage à Washington 


> de questions inévitables : à qui peut y" r* > ' vl r IL ° '.r* 1 . 1 ^ urMJ 
lé profiter cette disparition et quelle double médiation, celle du cartoon 
à sorte d’intérêt peut bien servir cette du «»»«(a»4ou^'bui. Popeye 

e. mw- à mort (_) reinvente par Altman se veut come- 


ise à mort (_) réinventé par Altman se veut corné- 

Les ringt-rieux mille personnes si- * nwrâato, wae te tferanc». rW*- 
arairea du Comité dHontiim ... to ™ W® pracurn automaWluHoom 


bré pour - Goya * en 1979 ; cent dix des universitaires et des conservé !î.^ ue ^l J C /tl te ,. 0r i nde M br, P? U8 

mille ont rêvé devant « Hokasaï » et teuis de musées du monde entier î ^ Shellev DuvaM * fléruale I 

plus de cent cinquante mille auront s'interrogent, eux aussi, et ont le 41003 te r6te ‘ 

voyagé avec «Turner en France» le m êmc désir que soit révisé le dos- Un 1)61)8 maIi c«ux, comme le 
10 janvier prochain, jour prévu de la sier, que soient prises en compte les b^b» 11 53,800 d 'un célèbre héros de 

fermeture du centre. propositions des directeurs pour un blogues, traverse des événements 

On n’ose imaginer le nombre de redémarrage immédiat. improbables avec une santé de fer, 

visiteurs qu’auraient pu rassembler U tfest pas question de se perdre r,dk:u . sa . seule Wé&ence un 
w mwitra» — i- ^ - ■ 4 • . - ^ capitaine BJuto impuissant dans sa 


les expositions qui ne verront pas le dans les palmarès, les bommaaes “P^ 108 B ,ut0 impuissant dans sa 

jour : « Altdorfer et le réalisme fan- rendus ou à rendre, mais bira^S rnass f barbue. Popeye ne s’envole 

tastique dans l’art allemand», - Le' sayer de briser le mur du sDence, ad- £ mats *. ne t* 1 ™* ™ revaston ru le - 

centenaire de Parsifal et l’oeuvre de vetsaire combien plus redoutable «ntastique, reste très près des 

Gaspar David Friedrich » et « Vos- que les bilans d'exploitation ou que G ^ e à ,. Oü ]î 0 80 

tell » qui, prévoient à elles seules un les attaques en tout genre. Et a ic P ? a . (l 006 W le P ro P rB 

^ ^ petit-fils du cinéaste), une grSce fu- 

1 gace illumine ces images trop char- 

KAI ICir\l IC gées, du moins pour les adultes que 

IVIVJOIUUC nous sommes, de souvenirs. 


Les distances de Wozzeck — — °°°^ 

yo propage, AMB S E n^^ C ° LN 


De passage è Washington, 
où U supervisait pour f American 
Ballet Theatra la production de 
sa quatre millième Carmen, Ro- 
land Petit manifeste une évi- 
dente satisfaction en notant que 
le Ballet national de Marseille sa 
produira à New-York au Metro- 
politan, et confirme la nouvelle : 
la compagnie marseillaise vien- 
dra en tournée aux Etats-Unis 
en 1983. 

Roland Petit n'est pas exagé- 
rément étonné de V extraordi- 
naire popularité de la danse, 
qui. aux Etats-Unis, attire une 
audience évaluée maintenant à 
quarante millions de specta- 
teurs (un million en 1965). La 
nombre de danseurs est passé 
de mille en 1965 è dix mille au- 
jourd'hui. travaillant pour deux 
cent cinquante compagnies 
(trente-cinq en 1965). 

« En France aussi la danse 
est en plein essor souligne Ro- 
land Petit, elle réunit un vaste 
public et suscite de très nom- 
breuses vocations. » Comment 
expliquer cette vogue ? En 


grande partie, selon Roland Pe- 
tit. par le goût des jeunes géné- 
rations pour les exercices physi- 
ques et aussi parce que 
beaucoup de préjugée sur la 
danse ont (Bsparu. Il se déclare 
enchanté de sa coopération 
avec Mikhaïl Barychnikov, nou- 
veau directeur artistique de 
Y American Ballet Théâtre. Et la 
Carmen de Makorova est tout 
aussi ensorcelante que celle de 
2m Jeanmaire B y plus de trois 
décennies. 

Le public de la capitale a fait 
un accueil tiomphal à Carmen, 
mais le critique du Washington 
Post est plus sévère. Il estime 
que trente-trois ans après sa 
création cette Carmen a pris 
quelques rides , bref qu’elle 
data, c II fut un temps où te pu- 
blic trouvait le langage de Ro- 
land Petit très osé. Aujourd'hui, 
il est tenté de sourire, écrit-S, 
en se demandant si ce genre 
d’hyperbole mélodramatique ’ 
reste valable en 1981. » 


( Suite de la première page. ) portes, à moins qu'il ne s'agisse 
. - . _ „ d'un couloir d'hôpital, car tout est 

La distribution enfin est l une des blanc. Les personnages sont blancs I 

meilleures que I on puissesouhai- aussi à l’exception du capitaine. 


pti jmt md cenvre et son action bd rôle 
tris important pour réchangc des Idées 
dans réroiadoo de /a situation des ex- 
ploités. des dominés, a noununent éé- 
dsré le président de la RéptABqiie. Ga- 
brki Garcia Manquez appartient au 
monde qne fahue. » 

■ MJLwrtok Drannm a été éhi ft b 

présidence dn directoire de PAssodi^ 

tion fraeçibe des producteurs de (Uns, 
en maphctei eiu de M. Eddv Mstslon, 
qui devient, misai qne M. Claude 
N«ijar, rice-présklcst de et syndicat. 

■ Le grand prix da troisième Festi- 
val dn unna « àrfnw latino-américain 

a été attribué à La Havane, le 13 dé> 
cembre. an fila brésilien fis ne portent 
pas le seookhtg, de Lêoa Hbzman éga- 
fenent premier prix do Festival des 
trois continents à Nantes (le Monda 
daté do 13, 14 décembre). 


„ RECTIFICATIF. — Dans un ar- 
tïcle consacré à Paris-Magnum (Le 
Monde daté 20-21 décembre), une 
confusion très regrettable nous a fait 
attribuer à la firme américaine Uni- 
ted Technologies, qui a financé l’ex- 
position, la fabrication d’un type de 
bombe au Napalm. Il n’en est rien. 


ter : le timbre chaud de Franz Gruo- sanguin, dont la tête est rouge, du 
dheber confère au personnage de docteur démoniaque dont la tête 
Wozzeck cette « humanité » dont R est verte, et du tambour-major qui 
doit être I incarnation ; la ténor Pe- assot^e les deux couleurs. Le parti- 
ter Haase «a capitaine) usa avec pré n est donc pas calai du réa- 


une habileté confondante des r 


feme. On sent naturellement une 


sources du fausset ; Alexandre volonté de déranger le spectateur 

Malta estun docteur à la voix d'ai- en lui offrant ces images d'un blanc 

rain, terrifiant d assurance. SI l'aigu souvent aveuglant et, comme tou- 
d Anga Siija présente quelques du- jours, cette violence ne fonctionne 
retes, si les notes tenues dans la pas complètement : elle irrite au lieu 
nuance forte manquent un peu de da convaincre. U mise en scène os- 
plénitude, son identification avec la Q|fô assez bien entre la stylisation 
figure de Marie offrie une large com- parfois caricaturale et le réalisme ; 
pensation. Si l'on voulait être équi- en cela, elle est assez conforme à 
table il faudrait citer tout le monde, l'esprit de l’œuvre puisque le rés- 
inais pour s'en tenir aux rôles prind- ferra cru de Bûchner va volontiers 
paux, on doit encore mentionner jusqu’à la charge, tandis que la par- 
Wilfried Badoreck (le tambour- tWon de Berg se plaît à des raffiné- 
major) et Léonard Pezzino (Andrea). . . ments aussi peu expressionnistes 
Avec un tel plateau et une direction 4Me possible. On peut, bien en- 
qui, comme la partition de Berg, téndu,-être gêné par cette distance 

pousse le soud de la précision dans surajoutée, par le spectacle, à la 

les détails jusqu’au point ou il s'en distance déjà prise par l'œuvre et 
dégage une force dramatique irre- sentir écarté, 

ÿtfble.l-o.ei'le ^ A rirararae, le lyrisme sssex ra- 
blee : du vrai chant expeesaf et t(mj do rooâa M tonne, rfW 

tant plus qu’a éclata dans un uro- 


GAUMONT HALLES 
SAINT-GERMAIN STUDIO 
LA PAGODE 
OLYNWC ENTREPOT 
En v.f. : MONTPARNASSE 
PATRE - BERLITZ 
CUCHY PATHÉ 
NATION 

GAUMONT CONVENTION 


par des jeux de motifs et de timbres 
toujours saisssables : peut-on de- 
mander davantage ? 

Les réserves, si l’on «doit en faire. 


vers assez froid, peu fait a priori \ 
pour le recevoir. C’est affaire de 1 
sensibilité personnelle et c'est là 
qu'on perçoit les limites d'un parti- 


concernent donc principalement pris tellement tranché dans la pré- ' 
l’élément importé, c'est-à-dire les sentation d'un ouvrage. Cependant, 
décora et les costumes de Achim il s'agit là d’une production tout à 
Frayer et la mise en scène de Hans fait cohérente et réalisés jusqu’au 
Neugebauer réalisés pour l’Opéra de bout avec un soin assez rare. 
Cologne en 1975. On pourra trou- 

ver des photographies de cette pro- GERARD CONDÉ. 

16 "■ S * Pochâmes représenta- 

Saura qp& a w nsacra a Wozzeck. Il tion, l« 23. 26. 29 décumbru et 
. sasn d-un décor unique représon- 3 jumia, j Bruxelles, puis Iss 
ram une ru, stylisée bordée de 8 M 10 janvier i Liègi. 
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PUBUCiS CHAMPS-ÉLYSÉES - PARAMOUNT CfTY TRIOMPHE - 
PARAMOUNT OPERA - PARAMOUNT MARIVAUX - UGC OPÉRA - PARAMOUNT MONTMARTRE - 
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SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 

et municipales 

StOe Farart (296-12-20), 20 h 30 ; Bftsfl 
uopical. 

- b (296-10-20), 20 fa 30 : 




Pour tous renseignements concernant 
« ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MOHDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) 

■ (de 11 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


le lustre ; Grand Théâtre, 20 h30 : Bri- 
tznmcus ; Salle G6mkr. 20 h 30: Ba 

Odfett (325-70-32), 20 h 30 : Les CeacL 
Pet» Odén (325-70-32). 18 h 30 : Devtl 


Petit TEP (797-9606) . 20 h 30 : Ça te dfi- 
range ? mai ça m’arrange. 

Carré SiMm-MonTert (531-28-34), 
20 b 30 : la Duchesse d’Amalü. 

Thfcitxe de la Vffle (274-22-77), 18 li 30 : 
Jacques VTUereL. 

Théâtre i rfr . l de Paris (261-19-83), 
20 h 30 : West Side S tory. 

Les autres salles 

Aatoine (207-77-71). 20 h 30: Potiche. 
Aitt-HEherut (387-23-23) , 20 h 45 : Prin- 


1 


Mardi 22 décembre 


Orqae fHher (503-47-59). 21 h : Jacques 

Cwf ira Lenbards (233-54-09), 
20 h 30 : J. Bote et Novoa Tempos. 
Drefcer (233-4644) 21 h : Ch. &cnid£. 
Eyfee-Mfl tmartr e (252-25-15) 20 h : 
Nkxx 

Jazz Uatté (77644-26), 21 h 30: J. Gow- 
ley. 

La Msnss Maritale (23840-71), 21 h : 

J. Sicard, J.-Y. Cofaon. 

Petit Jowaal (32628-59). 21 h 30 : Irakfi 

Ped* 2 Oppartmi (236-01-36), 23 h: Ph. 
Macc, S. Lazarevitch... 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


Sto» CM> (2334440). 21 h 30 : R. FMnc. 

Festivals 


L« Brw yin 21 h : le Dbu. U»M (32MW40), 21 h : Un 

Tbane Noir, tare In. 

l!li»:aAtani, ;20li30: An- VariH. (2334942), 20 h « : natta, 
tôle; 22 h 15 : Elle lui «Brait dans nie; 

Théâtre Rouge, 18 h 30 : Ladyablogucs ; r ,, ... 

•- ■- Les cafés-théâtres 

Aa bec Ba (29629-35), 20 h 15 : Tohn Ba- 
hut; 21 h 15 : le Grand Ecart; 22 h 30 : 
le Président. 

Uanca-Mantean (887-15-84). 1, 20 li 15 : 
Areuh - MC2 ; 21 h 30 : les Démones 
Louk» ; 22 h 30 : Des bulles dans l’en- 
crier ; II, 20 h 15 : Jcannat Rlbochon ar- 
rive ; 21 h 30 : Qui a tué Betty Grandi ?; 
23 h 30 : Attardiez vos ceintures. 

Calt d’Edgar (322-85-11), I, 20 h 30 : 
Tiens, voilà deux, boudera; 21 h 45 : 
Mangeuses d’hommes ; 23 h 15 : Zéphir 
et Aquilon ; H, 20 h 30 : les Moines en 
foüe ; 21 h 45 : C'était ça ou le chOmage. 
Catt de la Gare (278-52-51), 22 h : Qu’est- 
oo qu’il y a dedans? ; 22 h 15 : le Cbas- 


(265-07-09), 20 h 45 : De v 
dans les branches dé sassafras. 

Marigey (25641441) . 21 b : Domino ; salle 
Gabriel (225-20-74). 21 h : le Garçon 
d'appartement. 

M*thrafaa (265-90-00), 18 h 30 : le Gram 
de sable ; 21 b : Jacques et son maître. 

Mkhci (265-35-02). 21 h 15 : On dînera un 
lit. 

Modcne <28009-30). 20 h 30 : le Journal 


FESTIVAL D’ART SACRÉ 
(277-92-26). 


Boullea-do-Neid (239-34-50). 20 b 30 v la 
Tragédie de C 
BoaHes-ParisSen 
ble d’homme. 

«h trie, 

1-97-04). 

_ : de Bois (808-39-74). 20 b 30 ! 

Ecrits contre la Commune ; Théâtre de la 
Tempête (328-3636), 20 h 30 ; Mab- 
joub, Mahjoub. 

~ *“ “ ‘ tJ7424341). 21 h ; 

(720- 

(321-22r22), 20 h 30 : la , 

i (281-00-11), 21 h 30: 

Un p’th rfivc dans Tncz ; 23 b : le Match 
(dent). 

Dhms (261-69-14). 21 h. : La vie est trop 

Eepaoe-Gaité (327-95-94), 20 fa 30 : D. La- 

20 h 45 : le Cœir 

TAI - Théâtre d’essai 
20 h 30 : L’Ecume des jour» ; 20 h 30 : la 

Métamorphose. 

GmDevic ; 20 h 30 : Monskur, Monsieur. Théâtre dEdpr (322-1 1-02), 22 h : Nous 


{tarions dormir A l’Elysée. 

C wS), 20 fa 45 : le Jantin d’Epooine. 


güe selon saint Marc; petite salle, 
20 b 30 : Oratorio pour unfc rie; 22 h : 
Ecoute Iht»b| 

Nooveartês (770-52-76). 21 h : Ferme les 
yeux et pense à F Angleterre. 

Œmre (874-42-52), 20 h 30 : Orties.- 

PaUa-Rsyal (297-5981). 20 h 45 : 
Joyeuses Pâques. 

PLaxza (633-08-80), 20 h 30 : Ecoule le 

Poche (544-50-21), 21 b. : Intervioave. 
Roquette (805-71-51), 20 h 30 : Ou loge la 


Prince ; 22 h. Feydeau, Courtcline, Labi- 
L’Ëcmt (542-71-16). 20 h 30 : A la ma- 


Fcmme qui perd sa jarretière. 

Petit CMm (2763650), I, 21 h 
Douby— bc good ; 22 h 15 : Tas pu vr 


En région parisienne 

B'xdopR.T.BJL (603-6044), 20 h 30: les 
Frères Jacques. 

Vfflejuü, Théâtre IL-Rolland (7261502 
21 h : Montserrat. 

cinémas 

Les fans marqués (*) Saut Jntenfi 
xux moins de treize ans, (••) anx mofc 
de fis-tant us. 

La cinémathèque 

CHAJLLOT (704-24-24) 

15 b ; Knock, ou Ve triomphe de la méde- 


HILDEGARD 

BEHRENS 


tÛHCERT DE GALA 

pour la rechercha sur le 
aacer des Instituts Pasteu 
et WeizniM 

ORCHESTRE 
DE PARIS 

Direction : DANIEL 

BARENBOIM 

Soliste : NATHAN 

MUSTEIN 


DERNIÈRE LE 26 DÉCEMBRE 


on loge la nuit- 


Remarquable Plaisir sans, mélèngt 


théâtre de la roquette 


CONCERTS 

J* 

Radio fronce 


MUSIQUE DE CHAMBH 


Quatuor BRAHMS 
Claude MAILL01S 

Menfelsnta - Baatotr 
IL Trajihn - Hazurt 


(Publicité) ■ 


JOHNNY HALLYDAY 

ALAIN ROSSI 

Ça ne durera pas !.. Il ne sait 
pas chanter.. Sans un an on 
l’aura oublié-. 

Les mauvais augures se sont 
trompés, 

« Souvenirs souvenirs » £ 
« Ma gueule », cela Tait plus di 

tient le haut des scènes di 
music-hall français. 

Détesté ou adoré, tous lut re 
connaissent, une lncontefltahli 
présence. De cher de la « bande 
de la Trinité » & Parts à « l’Idole 
de Jeunes ». le chemin fut rapide 
mata semé d’embûches es 
gloire réclame toujours sa ra 

Alain Roast, écrivain -J o 


parcours d’un Johnny Inattendu. 


Editions SOLAR 


Fontaine (874-7440). 20 b 30: les Trais 
Jeune ; 22 b : la Tour do la Défense. 
Gatt-Moatparname (322-1618). 

20 b 15: Elle voit des nains partout; 


Stade des Ctamps-ElysÊes (723-36 10), 
(27610-79), 

Métamorphose. 

_ y: 

ou fait où on nous dit de faire ; 23 b 15 : 


Pott Virgule (278-67-03), 20 h 15 : Ça 
slon; 21- h 30 ;.lcs DccicmcUes de Ro- 
chccbouart ; 22 h'30 ; Du rouit» sur les 

Spkreüd Saint-Martin (208-21-93). 
20 h 30 : Enfin seul ; 22 h Papy fait de la 


22 h : Est-ce que les fous jouent-ils ? 
Galerie 55 (32663-51), 20 h 30 : Zoo 
tuny; 22 h. : Stmdance. 

Grand Mal MoutorgncU (233-80-78), 


MS-tnâanane ; 22 h : Rosine Favey. 
Théâtre du Marais (27503-53). 20 h 30 : 


21 b 30 : la Leçon. 


| RAYMOND ROHAUER p 


Colomb. 

MERCREDI 


de la pnT«y ; 22 fa 30 : Teksty. 

Vküe droT (707-6093), 20h30 : Voya- 
ger ; 22 h 30 : M e n s ong es, J.-M. Binoche. 


Bohtao (322-74-84). 20 b 45 : Nazarâ Pe- 
CWtfie.de Paris (281-00-11). 20 h 30 : 
Eldorado (208-18-76), 21 h : Brel « cent 


Hommage à 

\DOUEHAS 
miKMXKS 



Salle Gaveau (563-20-30), 21 b : Hit- 
Parade des années 30. 

Cymanse (24679-79). 20 b 30 : le Grand 
Orchestre du SpteàdUL 
Lnceratire (544-57-34), 20 h 30 :U fCte à 


: tt-I 



si tw* 
gueule 
vous pie* 


Palais des Glaces (6074993), grande 
saBc, 20 b 30 : Mamma’s. - Petite salle, 
22 h 15 : J.-P. FaiTé. 

Palais des Sports (8284090), 20 h 30 : 
Sylvie Vartan. 

Petit Forum .(297-5347) , 20 h 30 : Tchouk 
Tcbouk Nougnh ; 22 h 30 : Mare Joüvct. 
— ' 61 6), 20 h 45: Ale* M6 

_ p (322-11-02), 20 b 30 : 
Catherine Le Fcratier. 

Trottoir* de R u era» - Aires (2604441). 
21 b : Sexteto Mayor. 


Les chansonniers 

Gsreaa de la Rfo iu M fc gn (2784445). 

21 h : Achetez François. 

Deux-An» (60610-26), 21 b : Ccsi pu 


de forge ; 21 b : hommage à S. Lomet : la 
Mouette. 

Les exclusivités 

ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AIL. vjo.) : Marais, 4» (27847-86). 

L'AMOUR NU (Fr.) : Français, 9* 
(770-33-88). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (Æ, va) : Saint-Michel, 5" 
(326-79-17) ; Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; George-V, 8- 
(5624146) ; Parnassiens, 14* 
(329-83-1 1). - VX : ParammmtTîpéra, 

9* (742-S631). 

BEAU-PERE (Fr.) (*) Pnramounl- 

Monraarnaase, 14* (J2990-10). 

CARGO (Fr.) (*) : Gamnom-Les Halles, 
(29749-70) ; Parnassiens, 14* 
(32983-11). 

LA CHEVRE (Fr.) : Gaumont-Lés 
Halle*. 1“ (2974970) ; Richelieu, 2* 
(233-5670) ; HaBtefeuillc, 6- 
(633-7938); Montparnasse 83, 6 
(544-14-27) ; Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; France-Elysées, 8» 
(723-71-11) ; Saint-Lazare PÜqnwr. 8* 
(387-3543) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Athéna, 12» (343-0965) ; Fauvette, l» 
(331160-74) ; PT-M. Saint-Jacques, 14* 
(5896842) ; BknvenOe-Montpamaise, 
15* (544-25-02) ; Gaumout-Caïnaititti, 
15* (82842-27); VlctorHu», 16 
(7274975) ; ParamaumrMaiWtt, 17* 
(758-27-78) ; Weptot, 18- (5224601) ; 
Gamoom-Gambeua, 20* (6361096). 
CONDORMAN (A^ vX) : Mlÿalte, 17* 
(3894146). 

COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux, 
2* (29680-40) ; Studio Alpha, S* 
(354-3947) ; PMamoum-Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Monte-Carlo, 8* 
(225-09-83) ; Paramoum-Opéra, 2* 
(742-5631) ; Paramoum -Bastille, 12* 
(343-7917) ; Paramoant-Galaxic, 
13* (58918-03) ; Paramount-Mont- 
pamasse, 14* (3299910). 

CROQUE LA VTE (Fr.) : U.G.C-Dan- 
" '"294262); Biarritz. 8* 
; Caméo, 3* 


i* (32942 
(7236923) ; Caméo, 3* (2466644) ; 
U.G.C-Gare de Lyon, I2f (34901-59) ; 




miEAÏÏi- • 

1 A-IOXAL 


THEATRE GEMIER 
Jusqu'au 27 décembre 1981 
dernières représentations de 

EN AVANT! 

spectacle de Jérôme Deschamps 
du mardi au samedi à 20 h 30 
ie dimanche matinée à 15 h 
GRAND FOY E R 
. Jusqu’au 26 décembre 1981 
dernières représentations de 

SOUS LE LUSTRE 

spectacle de Elisabeth Catroux, 
Caroline ChomicW, Dominique 

Valadié 

du mardi au samedi à 18 h15 


Renseignements • Réservations 

72781 15 


uveff 

i9h 

relâche 24 et 25 décembre 

portage 

de et par 

michel deutsch 

oyec 

Catherine Ducarre 
Valérie Favre 
Catherine Gandois 

~il fournit l'occasion, et 
c'est là son enjeu, à deux 
comédiennes, Catherine Du- 
carre et Catherine Gandois 
de réinventer superbement 
la transe authéâtre,àtravers 
les codes du "voyage" et 
du rock. REVOLUTION 

Catherine Ducarre est une 
comédienne de grande di 

mension. U MONDE 

Catherine Ducarre et Cathe- 
rine Gandois puisent en elles 
une violence instinctive dont 
l'éclat nous fascine comme 
une danse d'insectes. 

U FIGARO 

lot 262J9.49 - fhoc - copar 


GERARD JUGNOT 


à 20 H 30 "enfin seul" 

«I SHHDND SAHT MARTH 


206.21.93 


« Une pure merveille... Sa force comique fait penser à celle de 
Fernand Raynaud, ce qui n'est pas un mince compliment 1 ». 

M- PANTEL FRANCE-SOIR. 
Bientôt en vidéo-cassette c Régie-cassette ». 


Point-Show, »• (22667-29); Palace 

Cnfe-Nmn, 15* (374-9604). H. .sp. 

FAME (A^ va) : Saim-Lucbd. 5* 
(3267917). 

LE FAUSSAIRE (AIL, vü.) 
U.G.C.-Odéon, 6* (325-71-08) ; 
U. G -C. -Champs-Elysées. 6* 

(359-12-15). fclnopanorama , 15* 

m—nuu****—~ 

THUTRE DES GIUHPra.YSSS 

Les Tl, 16, 18 janvier 
12, 14, 21 février, à 20 h 30 

QUATUOR 

AMADEUS 

Intégrale des quatuors à cordes 

de BEETHOVEN 
Mercredi 13 janvier, à 20 h 30 

PHILHARMONIA 

direction et soliste 

ASHKENAZY 

Strauss - Mozart - Tchaïkarski 


"v Jhéâtre du SoMI 

Richard II 



théâtre de gennevilliers 


L4CHUTE DE L’E&OlîTt 

JOHAA/V FATZER 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES . 

^ 

PIERRE richard n’a jamais 

. été si attachant. ___ 

GERAJ&D DEPARDIEU n’a jamais laissé 
filtrer autant de nuances ^ Â": H| . L , 1KKt/ (l , M „ in) 

On rit pratiquement sans discontinuer pendant quatre-vingt-onse minutés. 

(Craumoiit ^ 


FRANCIS VEBER nous livre un des 
plus jolis films comiques que nous ayons vu 
depuis longtemps. 

ROHKR'l ll(AZAl.(Fr a «Uf.Soi 

DOM1N1QI E lAMfcï (I.,- Om.tidL’ii Je Par»-) 
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SPECTACLES 


RADIO-TELEVISION 


(306-50-50) ; - VX : U.G.C-Opfcra, * 

^261-50-51) ; Montpamoa, Î4« 

La FEMME D’A COTE (Fr.) : Biarritz. 
8» (723-69- 23), 

LA FILLE OFFERTE (AIL, v.a (••) : 

Munis, 4" (278-47-86). 

LES FILLES DE GRENOBLE (Fr.) 
(•) : Berlitz, 2» (742-60-33) : Rkhdko, 
2* (233-56-70) ; Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27) ; Marignan, 8* 

(359-92-82) ; Fauvette. 13* 


FRANC3SCA (Port., v.a) : Actioa- 
RépilbGqu^U* (805-51-33) ; Olympia 

GARD^ A TOE (Fr.) : Français, 9" 
(770-33-88) ; Marignan. 8* 
(359-9242) ; Parnassiens, 14» 
(329-83-11) ; 14 JuiDet-Beangrenelle, 
15* (575-79-79) ; Paris Loisirs Bowling, 
16* (60664-981. 

la grande escroquerie du 

ROCFN ROLL (A^ v.o.) : Rivoli- 
CmÉma. ¥ (272-63-32) ; Hysées Point 
Show. 8- (225-67-29). 

LA GUEULE DU LOUP (Fr.) : Mal- 
heur, 8« (215-18-45). 

L’HEURE EXQUISE (Fr.): Saint- 
André-dcs-Ara. 6> (32648-18). 

L’HOMME-ATLANTIQUE (Fr.) : Ea- 
curiaL 13* (707-28-04). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


L’HOMME DE FER (PoL.va) : Studio SANGLANTES CONFESSIONS (A-, 
de la Harpe. 5* (354-34-83). : va) (*) : Marigan. 8* (359-92-82). 

HOTEL DES AMERIQUES (Fr.) : Ma- LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) : Gan- 
riraux, 2* (29680-40) ; U.G.C. Opéra, mont ks Halles, 1* (29649-70) ; Ber- 
2* (261-50-32) ; Ciné-Beaubourg, 3- liîz, 2" (74260-33) ; Richelieu, 2* 

(271-52-36) ; ParamountGdéou, 6* (233-56-70) : U.G.C. Opéra, 2* 

(325-5983) ; Publias Saint-Germain, (261-50-32) ; CInny-Paface, 5» 

6° (222-72-80) ; PubÜcis Champs- (354-07-76) ; U.G.C. Odéon, 6* 


Mardi 22 décembre 


Convention Saint-Charles, 15* 
(579-33-00) ; Passy, 16* (28862-34) ; 
Paramount-Maillot. 17* (758-24-24) ; 


LE JARDINIER (Fr.) : Lncernaire. 6* 
(544-57-34). 

LE JOURNAL D’UNE FILLE PER- 
DUE (AM.) : Vendôme. 2' 
(742-97-52) : Saint-André-des-Arts. 6“ 
(326-48-18) ; Pagode, 7* (705-12-15). 


(354-07-76) ; U.G.C. Odéon, 6* 
(325-71-08) ; Marignan, 8 e 
(359-9242) ; Normandie, 8* 
(35941-1 B) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8* 
(387-52-43) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12» 
(343-01-59) ; Nation. 12* (343-0447) : 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Gaumont . 
Sud, 14* (327-84-50) ; Montparnasse 
Pathé, 14» (322-19-23) ; Bïenvenue- 
Montpamaase, 15° (544-25-02) ; 
Gaumont-Convention, 15* (82842-27) ; 
Mayfair, 16* (525-27-06) ; Werpfcr, 18* 
(522-46-01) ; Gaumout -Gambetta, 20* 
(636-10-96). 

STALKER (Sov., va) : Forum, 1« 
(297-53-74) ; SaintGermain H oc h et te, 
5* (63343-20) ; Cosmos, 6* 

(544-28-80) ; Elysées-Lincoln, 8* 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


Autour de Julio Iglesias ; Michel Sardou. Serge Lama. Syl- 
vie Variait. Robert Charlebois, Mireille Mathieu. Johitay 
BalUday. C'est ça le changement ? 


Film français de DrériOe (1946). avec L. Jouvet, S. Ddwr. 
J. -J. Delbo, L- Lapara. A. Poivre (N, rafifTimon). 

Un escroc, spécialiste des déguisements multiples, se sert de 

son sosie, timide français moyen, pour se procurer des aluns. 

Sa maîtresse s’éprend du • double -. L oui s Jouvet et Sus? 
Dclair réunis avant Quaï des Orfèvres. Lui fait une perfor- 


«S, : SÏÏSÏ dî ........ M . 

- vKÈSSSt îÆSSf» ■ Vi 1 ““<“*•■ l * 

Pathé, 14» (322-1923). «KgJPw mn\ - R/imnfirt» te 

LE LOUP-GAROU DE LONDRES (•) (A - WJL > Bonaparte, fi* 

vV ■^Q^ B Sl566644f : Sdk>' “ "niAGÉME D'UN HOMME RHH- 

18* W364Ï7) OLW) ’ CULE Ut, vs>.) : Epée de Bms, 5* 

28 ‘ 18 ‘ 

Opéra, * ^ 7 Ü®2-54)- _ UNE AFFAIRE D’HOMMES (Fr.) : 


(522-46-01) ; Gaumont-Gambetta,’ 20* Sa maîtresse s’éprend du • double -. Louis Jouvet et Susy 

(636-10-96). Delaîr réunis avant Quoi des Orfèvres. Lui faix une perfor- 

TALKER (Sov., v.a) : Forum, 1« manee dans ses deux rôles, elle joue de son charme, de sa 

(297-53-74) ; SaintGermain Hachette. fantaisie, de sa jolie voix. 

5* (63343-20) ; Cosmos, 6 a 23 h 30 Un Noël, une vie : Jean-Pierre Chabrol. 

Elï*to- u "“la, «■ 23 h 50 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

USV^TOK Ta.’ GC bunoo, *5 [J *9 ?‘*““ d ' p *J‘r,T 000,d 

6* (3294242) ; VX : Montparaa, 14* 20 h 40 Les dossiers de l'écran : Peau d âne. 

(327-52-37). Fifan français de J. Demy (1970), avec Ç. Deneuyc, J. Ptnin. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 30 Cinéma 18: les Saltimbanques. 

Deuxième partie. 

21 h 50 Cinéma : F Argent de poche. 

Film français de F. TrofTam (1975), avec G. Desmonecaux. 
P. GoMmiaa. C et F. de I.nca. R. Golfscr, J.-F. Stévcnin. 

La fin d'une année scolaire dans une école primaire de 
Thitrs. Farces, tours pendables, événements divers de la vie 
quotidienne d ‘ un groupe d~ enfants, garçons et filles. 
Entrecroisement d ’ • histoires vraies qid concernera ren- 
fonce -. selon la propre dé/bdllon dt Truffant. Un film pudi- 
que. sensible . avec des moments d’humour et d’émotion, un 
film de regards attentifs à la vérité de nouveaux « rrdstons .. 
23 h 30 JoumaL 


cesse se transforme en souillon en revêtant la peau d * un âne 
et devient fille de ferme. Un prince charmant la découvre. 
Originale illustration (décors, costumes, éclairages ) du 


LE MAITRE D'ECOLE (Fr.) : Capri, 2* Berlitz, 2- (74^ 
(508-1149) -. Marignan, 8* 83. 6* (S44-1 

(35992-82). Ambassade, 8* U 

MALEVIL (Fr.) : Stndjo-Raapaü, 14* Convention. 15* 
(320-38-98). LES UNS ET U 

METAL HURLANT (A^ v.Oi) : Quin- Paramotmt-Marri 
telle, 5* (633-7938) ; Ambassade, 8* p-rim«nnrJW« 
(359-19-08) ; Parnassiens. 14* 

(329-83-1 1) ; V.f. : Impérial. 2« SSJSSSSS 
(742-72-52). 

MÔL CHRISTIANE F. (•) (AIL. rX) : “ hMl 

Bergère, 9* (770-77-58). 

LA MORT AU LARGE <•) (II. vX) : J™? 

MarfviDc, 2* (770-72-86). Y (F ^ T 

MOURIR A BELFAST (A., va) : Lu- (i 

cemaire, 6- (544-57-34). M^SriL i 

NOCES DE SANG (Esp„ v.a) : Ciné- Montparnasse, 1 
Beaubourg, 3* (271-52-36) : Quintette, „ . . 

5* (633-7938) ; Olympic-Balxac, 6* Les festivals 

(561-1040) ; 14-Jnillet-Beaiigrcndle, * 

15* (575-7979). _ BUSTER KEA 

LA NUIT ENSOLEILLÉE (Fr.) : (27847-86) le 

Espace-Gaîté, 14* (327-95-94). MARX BROTH 

LX3MBRE ROUGE (Fr.) : Racine, 6* 5* (325- 

(63343-71). îaL 


Berlitz, 2* (74240-33) ; Mcmiparnasse 22 h Débat : Qui a encore peur du grand 
83, 6» (S44-14-27) ; Gaumont- mâchantfouo? 

f 5 . l3 ,œ; °*^- ÜÏjE F.S « M..F, yç. Franz, U- 


LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) . 1 
Paramount-Marivaux, 2 e (296-8040) ; 
Paràmoum-Odéon. 6* (325*59-83) ; 
Paramcmnt-Ciiy. 8* (56245-76) ; 
Publicis-Matigoon, 8* (35931-97); 
Paramount-Montparnasse, 14* 


FRANCE-CULTURE 

20 b. Dialogues : La Méditerranée «xbto-t-dfe ? avec L Eaaa 
et P. JootanL 

21 h 15, Musiques de notre temps : F. MkngRo. 

22 h 30, Nuits magnétiques : La* ménageries. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 fc. Œuvres de Sc h a nunn . par rOfetatte phflb m no BkjB e de 


Messe de mfantf, de Lcfebnro'Wdÿ (R. Snurgtoe è Toigw), 
la Chasse éa cerf, de Maria, par Porcfaestre de JJ. Pal. 
lard ; Ewartung, de Sdmaberg. par rorcbectre da POefaa de 
Washington, di rection R. Craft ; « La ChasM -, caa t al t de 


Mercredi 23 décembre 


(Fr.): bauu-beverm, 5* (354-5991). nRCMIÈDC nu Al MC . TC 1 

A-T-IL UN PILOTE DANS PREMIERE CHAINE : TF 1 

L’AVION ? (A., v.f.) : Paramount- - 5 . - i«„ . a 

Montparnasse, 14* (32990-10). 12 h 5 Jeu . Réponse s tout. 


12 h 25 Une minute pour les femmes. 

Fumeurs et amateurs d’air pur, une lutte joi 

12 h 30 Midi première, 

13 h Journal. 


(63343-71). vaL , 

PASSION D’AMOUR 0t-, V.O.) : W1M WENDERS (va), 14-Juükt- Pa> 14 h 25 Lw vishei,rs de R 0 * 1 - 


uW.S»» SSf !lW -- '■ 

Elysécs, 8* <3594^67) ; 14-JuiUet- UNE^ HISTOIRE dETfUM NOIR 
~ Vvl ( v -0.), Olympic, 14* (5424742) : le Pe- 
Ridieüeu, 2? (233-50-70) ; Français, 9* ût César 
(770-33-88) ; Natioa. 12* (3434)447) ; 

Fauvette. 13* (33140-74) ; r , , . . 

Moutnarnasse-pwhé, 14* (3224923). . Les séances spéciales 

LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A., 1 

va) : Ciné-Beaubourg, 3* (271-52-36) ; AGATHE ET ET LES LEC1 
Le Pari». 8* (3595999). - VX : LIMITEES (Fr.) -. Ciné 


reau du Hcrcfordshire, dont rites veulent implanter ta n 


pas, sauf un peu dans la première demi-heure, le style de st 


utilre. Dommage car le scénario méritait 


jæ) : Ootjomhmnî, 3f (271-52-M) ; AGATHEET ET LES LECTOBES tt, 17 h ZS Etoile, MIT glaça. 

Le Pan». 8* (35953-99). - VX : LIMITEES (Fr.) : Ciné-Seine, 5* , n u oc .. e* 

U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32) ; (32W549), 14b 20. 18b30. 18 h 26 Un * ru ® Sesame. 

H<rilywood-Bd, 9* (770-1041) ; Athéna. AFFREUX. SALES ET MECHANTS, 18 h 50 Avis de recherche. 

12* (343-0045) ; Montparnos, 14* (II, v.o.) : Ciné-Seine, 5* (325-95-99), , Q ^ c . . . . 

(327-52.37) ; Convention Saint- 203 30. 33 h ÎO Erol»«On* régwnalai 

Oÿ» 15M57M3O0). BABY DO LL (TL, 7a.) : ToopOani, > 19 h 46 Bonasir Famand. 

POUK U reMJ DUN FUC (Fr.) (272-M-56). 19 K BS 


(-) : Cia’Ae lraBcra. V (29MD27) ; CHAUD LAPIN CmiSâ*. 9 19 h 53 U*»™ OaSonala. 

Mar beuf, »■ ( 125-18-45). (325-55-99), 12 b 15. 20 h JoumaL 

IEPBOFE^ON N a ( F,) :B c r l i ra.2- DUELLE : Olympc-Mijytiii, la a h 30 Tlnil, Ira, 

(7A2-0O-33) ; Richelieu. 2- (54M7A2). 18 h. AU n 30 Toaga Ou loto. 

(233-56-70) ; ColUée. » (3592946) ; L'EMPIRE DES SENS (Jap. r-o.) (-•) : 20 II 35 Téléfilm : Isa Papülona da la guarrigua. 

n Tniif I» &m-A»lr6eie»Am. 6- (32648-18), RéJ. F. BcbioL avec M. Meümid, I. Habiage, l_ Eficnoe. 

MOntpanawe-rtine, lv uS-lMJ) • 2 4 n. Pour des Hitniit nm //tti/u m. ilmr /#» Mi o a fr A Valérie sont 

^7Q , «Anï"^*rr"^^ a p fki Jl* ET DIEU CREA LA FEMME (Fr.) : obligés de quitter Montpellier. Valérie resu avec sa graad- 

C Tour‘ e P iî« 6, 2Q. 14- (5424742), mire, tandis que son pim frère suit la famille. 

(364-51-98). ’ ' EXTRANEUS fFr.l : Emae^GaîtA 14» 21 h 45 Qu'sst-ce qu'on attend pour faire la 


Olympic-Entrepôt, 14* (5424742), 


(364-51-98). ’ ' EXTRANEUS (Fr.) : EapaceGaîté. 14* 21 li 45 Qu' est -ce qu'on attend pour 

REGARDS ET SOURIRES (Ans., (5424742). 18 h. fête 7 

v.Oj) «: V4-J»iUet-Parsas»e, 6» MES OtF . u S AMIS (11, va) ; Ciné- RéaTis at ion J. Ratmann. avec A. Cardy, le granpi 


— , . . Sdne, 5* (325-95-99).' 16 h20.' ' Sel, R. Pierre- _ ~ 

■2SÏSÆ fe 8 -— - .^,-1 m» 

22 ÎTéB Un NoiL une via : Louisa Weii 

_ Panumom-Oeà», ? (K2-M-3U. PHANIOM OF THE PARAD1SE (A- 23 h JoumaL 

BOUKK (A-, ,i) : Rex, ï . e.o ) . Cinoches S^nt-Gennhio, 6* 

(236-83-93); Bretajne, 6* (633-1M2), 19 h, 20 b 40. 22 h2a 

U -G-C.-tfdéon, 6* SALO OU lis 120 JOURNEES DE SO- DEUXIEME CHAINE : A E 

(325-71-08); Normandie. 8* DOME (A_ va) (**), Cinoebes Saint- 

(35941-1 8) ; La Royale, 8* Germain, 6* (633-10-82) 19 h45 10 h 30 A.N.T.LOJ*.E, 

(265-82-66) ; U.G.C. GoooUns, 13* 21 h 50 * 12h S Pm», Hmp M 

(336-2344) ; Mntral, 14* (5395243) ; SUNSET BOULEVARD (A, va) ; Boîte ,1 / L ^ 

Magm Convention, 15* (828-20-64) ; & Films, 17* (62244-21), 20 h 30, 12 h 30 Séné : Lee amours des annt 

Î , 3M <651 *’- 7S) '■ ”■ , ®8S8Vî 1 {*» : *■ « •? « d ° umai - 

~ — - 1 — — 13 h 35 Emissions régionales. 

EXCEPTIONNEL : DANS TOUTES LES SALLES 1 13 h BO Face i voua. 

— 30 % LES LUNDIS ET MARDIS 


12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des années grises. 


UGC CHAMPS ELYSEES VO oos=s=r 
KIN0PAN0RAMA v O Grand écran Myw • UGC ODEON VO 
IIGC ROTONDE VO * US MONTPARHQS VF • UGC OPERA VF 



13 h 50 Face à vous. 

14 h Les mercredis d'aujourd'hui madame. 

15 h Aux plaisirs de l'osa : La section du lieute- 

nant Anderson. 

16 h Récré A 2. 

18 h 10 Document : La vie de Jésus. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Las gens d'ici. 

20 h JoumaL 


Histoire d'un bistrot parisien cher à Cocteau. Mae Orian. 
Carco, a oit à partir de 1955 débutèrent notamment Jean 
Ferras. Guy Bëart, et Mon d’autres _ Souvenirs, souvenirs. 
21 h 40 Cinéma : Sonate d'automne. 

Füni suédois cTL Bergman (1978). avec L Bergman. L. UB- 


pasteur de campagne ) qu'elle n’a pas vue depuis son ans. IM 
incident déclenche, ente la deux femmes, un terrible règle- 
ment décomptés. 

La grande actrice Ingrid Bergman dans l’univers du grand 
réalisateur Ingmar Bergman, pour un affrontement avec LM 
UUmann. Interprétation magistrale, mise en scène au scalpel 
qui dénude les blessures <T amour, la secrets de famille et Us 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Hérissons ; - Sérénade n» 7 » de Mozart. 

18 h 55 Tribune libre. 

L’srméc da saint. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Les petits papiers de NoëL 

20 h 35 Le père Noéi révient de guerre. 

De J.-iP. Enard et J. TrefoncL 

21 h 5 Cinéma t le Fils du désert. 

Füm américain de J. Tard (1948). avec J. Waync, P. ArmcD- 
dariz, H. Carey jr, W. Bond, M. Marsh, M. Natwick (rediflb- 

Trois bandits, en fuite après l'attaque manquée d'une ban- 
que. recueillent dans le désert dt T Arizona U bébé d'une 
femme morte après son accouchement et s'en fait les • par- 


22 h 45 Téléfilm': la Planète au cœur naïT. ~ 

NoH en Martinique, en Haïti, en Sidlr. es Hongrie., par 
C. Fléonter et R. ManthouHs. 

23 h 40 JoumaL 

24 h Mes meilleurs veaux. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Marinales: L*tadna«ric spatiale: Le m» de la tmt 
S 11, Les cbemlo* de la coaeriasnce : Le métier, image latente 
(Time société (l'Antiquité et les métiers d’esclaves) ; 1 8 h. 32. 
La dvüàaricn ligure. 


soeiatoÿe ; L.’arcbéoloÿt françabe à Manager ; Hbtntea des 


11 h 2, Musiciens fiançais contemporains : P. Sdotiao (et i 
17 h 32: Toa That Ttet). 

1215, Agora : Vota da fine (TUktm). 

12 h 45, Panocaam : La Jordanie. 

13 h 30, Les tournois da royaume de la musique. 

14 fe. Sors : Oiseaux. 

14 k 5, Un livre, des voix : « VaBée suspendue -, de B. WaSef. 

14 h 47, L’écrie de» parents et dm éducateurs : Métier, voca- 
tion ? 

15 k ^L e^moode ^n ri flgulier : L’actualité sek» Mgr Lmrigo, 

15 k 45. An Ahn éd i » : La radio. 

16 k 45, Contact 

17 Qaatre m anft re a de sauver son Ame (la prifa* 

18 k 30, L'Odyssée, d’mprta Homère. 

19 h 25, Jazz i l'a ncienne . 

19 k 30, La science en marche : Flambée d'étoile*. 

20 b^La musique et te» hommes : Aspect» mé cooam de Dori- 

22 k 30, Nuits magnétiques : Las ména g erie». 

FRANCE-MUSIQUE 

6 k 2. Œuvres de Rosrim, Schubert, Broch, Gotcvoc. 

7 h 2, Œuvres «TAlbeaiz, Pugonini, Dvorak, Janacck. 

8 k 10, Œuvres de BriOcn. Elgar. 

8 k 45, Mute Loy of yatuh, anonymes du XVI* nèrie, Monrt- 

9 k 2, « La FIQte enchantée -, de Mozart. 

10 b 30, L'autre monde : fwrtfi [i.^. n nu fci m g 
bémol majeur de Miwart. 

11 k. Exposition «more : « Flûte — rs — tS y , m 

13 h 5, Un prodigieux périt divin: MusSqae légère (Mozwf). 

14 V 17 ?!* ““cnptUm et projection de la «la Flûte cnchn- 
tfe . -Jjuplcx avec te Théâtre da Raaelagb ; 14 h 30. Mozart 
a U pMb»oj>hic de Uraürra ; 13 h îô. L'op6r» inldulqiso ; 
16 h 30, te prenûcr opéra allemasd. 

(« direct de Radio-France) : . Mozart Irano- 
20 h 5, Pour suivre « la Flûte enchantée ». 

” 6 22i. C î5î n •.f'*?* 1 * S^7fc~E à. 

o sait 1951 -, « b FUte rac h eté* - de Mozart tar ta 
ÿ®* ht Vienne et rOicbestr* nlimianeiiriiw 

m Yf eamtw *■ w - Furtvracagter. SoBstt: J, CretedL 
W. LEpp, A. Damota. L Sedried. 

23 li 35^ Mozart ou de te transparence. 


• >us lest 
!» >ni Ici 
J flic*: 
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'■'Film exemplaire... Bruno GANZ parfait.. 
Merveillèuse Hanna SCHYGULLA." 

LE MONDE 

"Un chef-d’œuvre." FRANCE SOIR 
"Une magnifique histoire d’amour... 

Hanna SCHYGULLA est inoubliable.” 

PARISCOPE 

"Une mise en scène admirable." telerama 



LA SOLUTION : MAGNETOSCOPE 
ELECTRONIQUE THOMSON. 
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LA COlISCiEME 
DES COMÉDIENS 

_Jï* Chouette trébucha 
*j«erochB A une barrière. repart 
portant quelque chose de lourd 

^ seule dme . Ze pJyZl 

2 ™' 99 ' Wrf®. L7/i, w esTS 

te/n© un peu // 0üe 0(i ^ 

. Wane * du sllBnCB ot la petha 
sMouette qui ose//,,, * 

Ce n'as* pas 7a copte retrouvés 
*un vieux burlesque . c’est un 
reportage clandestin dans un 
fün 

tW f ÜSÔS Aour / e vingtième 
anniversaire cTAmnesty Inter- 
Menai, sur Antenne I p£Z 
S ma f M <*«P»w. maalteeta- 
thMM. /se rn/is creusés des 
H™*ss. «s Buenoa-AIrei, Cas 

J? “™>'s»ase s. Iss 'gens 
tfAmnaaty lalematloaal tnè- 
"Msut snc uns sppllcsllor, Us 
termites, une obstination teu- 
MHS cris, sens lyrisme. 

Ils ne font pas de epecacu- 
Islre si las gsm de spectacle 
ont apporté leur eomrlbulloe ■ 
Urban Star. Yne Momsnri, Co- 
lette Uagny, Guy Bedoe, Saml 
Frey. Mien Clerc. Cmherlne 
ftlboiro, Bernard LaviWars, Arme 
Pnjcnal, Michel Hennon. Hlgelln .. 
IM n’étalent pan inus ti. H v an 
avait beaucoup. 

Avec des surimpressions, des 
Images symboliques, l’émission 
ssasyail de rompre le larme 
* gala de bienfaisance », ta 
forme n’a pas dlmpormnce. Des 
artistes font ce qu'lia M ,enr 
faire : ils ae mettent dans la 
lumière, parlent d'eux et c'est 
dfrB ‘Ju'fls pensent A la 
liberté des autres. Ce n'est pas 
dérisoire. C'est une sauvegarde 
wwra r Ôgolsme du teu sacré 
On pansa au film Maphisto. à 
nustoin de ce comédien devenu 
le bouffon favori de domina par 
jwraur pour son propre talent. 
225*™ V* Porte pour la 
Wnerté des autres n'est pas dérl- 

COLETTE GODARD. 
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i Sdto?? U DS. Noa ** TJJJ. 

M®IB 

de au£ 7 ™« te ri^S I,omable ‘ 
Radio-France _ * J? 
SPJtn éclair, n ÆSf 5* * **■ 


en un éclair* 6 la triu^ÏÏ' S? à 

“to- ** raalM 

Juin “ “«s de 


«onrfwtde m nJ U? 0 * 08686 

■ sssjssftâLiffl® 
^S?î aa 5 , SJ! 

SSt, «ta'kï SS 1 * 


Ile fréquence à Radio 7 

8 ™d»ù>e l » t llfîniS ll & I liiS e éSi schiieSSi “o Jï®î" SEHTiN - 

ssrsjsafts-.f»- 

“ 5,”~ *“»»•* o «o. 

envahissent de coups de té- i* • . . Thibault, 
lephone les standards d^ roHi/Tu J? d6e ™u« XBsi. 

“JEWe fréquence sur laquelle émet ~ Jlt& ° i-i rrnr îadcuj a . g 

BjKMViœ =STÆfr““j 

ffljM SSm ;r a ïï: * k*æ* 8Ï!?& —h. ».. 


et* 6 ™ peuts-smute! I “ ani enf * Ilta — Noos sppreaon s la mort, s Bas. 

«n?°î: SSL- D S‘?Æ, K “ «ÿ- 16 “ dé “ mb " 1 “- «■ 

“■* ^ pèrc,ou “ “«— ■ 

rK ™ £»".£■? 

£ c “"«t™KrcSîu cé t s ’ssrajs r,r= 

fts»."?,, * a, &«y rsa—* 

«“■» - ssï‘ jl TsSir, 


en»«r.T “««munaaie?» s*in- 
!“^ü; J™. res P° nsai)I e de Radio J 
JL/*!® 8 * i Aw>&te, rt tache car ta 

S «WW 


iÉM 






§|Eÿi 


1|E 


mSÈ 

■ft j;-^L 


WÊM 
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4f nrté = * Est-ce d'aïUeura tm 

^ Mwar ^ sij parmi toutes les fré 

de Ta bande F M, J^ é a * 

s ’^P proprieT ceUe de la ~ Hélène DRODADIT 

Tadio ^ 1De ^ France ?» _ et 

Une accusation oui e eta™. „ Pierre FERAÜD 

littéralement l’équipe de S., son i heureux de faire part de leur 

2SSL de meiZWes n» Ravon. 

^^f«ons d émission, c’est tout 2^00 Bourg- la-Heine, 
devant l’ampleur des proWjT- Si,.™ 8 aamwaeques. 

Bons suscitées par la S tom» Paria. “ q e8 ’ 

Mine Cotta elle-même a télé-’ - 

-’ i “»™*gb UB p K 

mLÆ 1 * ^ —B SSVUf »¥..■ 

Antre protestation ■ eèlte ri. oiertsK. i Parla, le 19 décembre un. 
S“ J .' Stnée snr 93 UHs. éoul- 

Pce dbrn émetteur de 2 tw et — Le docteur 

î?ï3rH A Perspective de MMle i engelstein 
10 kw a ses esta < wons n’euS. ■ **“. née 

terims plus énm peu ée teSf, Annick SUPERBIE, 
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Boutique 84 Faubourg SaintHonoré Paris 8* 

BniQUEIS. smas. MAHOQUNEBIE 
ET tANOUVBiE COLLECTION DE MONTRES 
EN LAQUE K CHINE. 


r , . .. > 

En lui offrant un bijou pour Noël, 

vous ne pouvez pas vous tromper. 

Parmi tous les bijoux de la création Fred, 
nous trouverons le sien. 

Celui qu’elle-même aurait choisi parce qu’il 

lui ressemble. 

Et si vous songez à d’autres cadeaux, 

. sacs, bagages, pendules, boîtes à jeux, 
vous les trouverez tous au “6 Royale” de Fred. 

Notre catalogue peut vous être adressé sur 
simple demande. 


Joaillier, 6, rue Royale Paré 8". Tel. 260.30.65 
le Qaridge, 74, Champs-Élysées. Hôtel Méridien, Paria 
21, bd de la Croisette, Cannes. Hôtel Loews, Monte-Carlo. 
Hôtel Byblos, Saint-Tropez. Aéroport d'Oriy. Beveriy Hills Houston. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


LES FETES DE NOËL 

Les services ouverts ou fermés 


MÉTÉOROLOGIE 


PRESSE. — Les quotidiens paraîtront 
normalement le vendredi 25 décem- 
bre. , 

heures habituelles le jeudi 24. En re- 
vanche, ils seront fermés le samedi 26 
(ou de 1 1 h 45 h) au Inndi 28 décem- ^ journée. 

MUSÉES- - Les musées nationaux se- 
ront fermés vendredi 25 dficembre,-& 
l’exception du Musée national de la 


bre au matin. 

GRANDS MAGASINS. - Tous les 
grands magasins parisiens seront 


est fermée chaque mardi durant toute 

Les musées de FHûtnl national des Inva- 
lides (musée de Tannée, des Plans- 
Reliefs, Dôme Royal) seront fermés 
le vendredi 25 décembre. Toutefois, 
l'accès il l’église Saint-Louis-des- 


î à BI6- 

rancourt et du Musée Jean-Jacques 


P.T.T. - Jeudi 24 décembre, les P.T.T. 
fonctionneront normalement. Tonte- 
fois, les établissements ouverts au pu- 
blic (bureaux de poste, agences com- 
merciales et téléboutiques) seront 
fermés, en fin d'après-midi, deux 


les samedi 26 et dimanche 27 décem- 
bre. 

Le centre Georges-Pompidou sera ou- 
vert les vendredi 25, samedi 26 et di- 
manche 27 décembre de 12 h & 22 h- 
Le Musée Marmottait sera ouvert ven- 
dredi 25, samedi 26 et dimanche 27 


LOISIRS. - On peut obtenir une sélec- 
tion des loisirs 2 Paris durant la se- 
maine en appelant le 720-94-94 (in- 
formations en fiançais) , le 720-88-98 
(informations en anglais) et le 
720-57-58 (informations en alle- 
mand). 



comme les dimanches et jouis fériés, 
Q n'y aura pas de distribution de cour- 
rier à domicile. 

ILA.T.P. — Service réduit des diman- 
ches et jours fériés vendredi 25 dé- 
cembre. 

SÉCURITÉ SOCIALE. - La caisse 
primaire centrale d’assurances mala- 


jeudi 24 décembre dans les centres de 
paiement et dans les services chargés 
de régler les prestations an public jus- 
qu'à 14 h. Pour les prises eu charge et 


Gard sera fermée le 25 décembre. 
Elle sera ouverte du 26 au 30. 

Le Musée des arts décoratifs sera fermé 
le vendredi 25 décembre. 

Le château de V aux-le- Vicomte sera 
fermé du 20 décembre au soir au 6 fé- 
vrier au marin. 

Archives nationales : les salles de lec- 


jusqu'à 15 h 30. Les o 

très et services reront fermés le ven- 
dredi 25 décembre. Ils seront norma- 
lement ouverts au public le lundi 28. 

ALLOCATIONS FAMILIALES. - 
Les guichets et services <T accueil si- 
tués à Paris (13" et 15 e arrondisse- 
ments), Evry (91), Qamart et Nan- 
terre (92), Saint-Denis et 
Rosny-sons-Rois (93), Pantin et 
Maisons- AJ fort (94). Gargcs-lès- 
Gonesse (95) et Saim-Quentin-en- 
Yvelines (78) seront fermés du 
jeudi 24 décembre à 12 h an hindi 


seront communiqués que les docu- 
ments ayant fût l’objet d’une de- 
mande de réservation déposée avant 
le mercredi à 16 h. Le Musée de l'his- 
toire de France scia fermé les ven- 
dredi 25 et samedi 26. 

Le salon d’accueil de l'Hôtel de VîQc, si- 
tués 29, rue de Rivoli. 75004 Paris, 
sera exceptionnellement fermé le sa- 
medi 26. 

La Boisseric, demeure du général de 
Gaulle à Colombey-les-deux-Eglises. 
sera exceptionnellement fermée aux 
visiteurs le vendredi 25 décembre, an- 
nonce l'institut Charlesrdo-GauQe. U 
rappelle également que la Boisseric 


LES OFFICES RELIGIEUX 


CULTE CATHOLIQUE 


ÉGLISE SAINT-AUGUSTIN 
8, avenue César-Caire — 75008 Paris 
JEUDI 24. - 22 h 40 : ouverture des 
portes. 22 h 50 : Récital d’orgue par Su- 


75004 Paris 
JEUDI 24. - 21 h : Ouverture des 
portes. 22 h 30 : Audition d'orgue par 
Pierre Coche reau. 23 h 30 : Veillée de 
NoEl. 24 h : Messe de minai t câébrée 
par Mgr Jean-Marie Lostigcr. 

VENDREDI 25. - 9 h 35 : Laudes 
de Noél. 10 h : Messe pontificale. 

. Chants assurés par la maîtrise de Notre- 
Dame et les chœurs de la cathédrale. 
BASILIQUE DU SACRÉrCŒUR DE 
MONTMARTRE 

37, ne du Chevalier-de-fai Banc, 
75018 Paris 

JEUDI 24. - A la basilique: 2) b 45. 
concert d’orgue (Daniel Roth) . 22 h : li- 
turgie de la parole. 

A la crypte : 23 h 15, ouverture des 
portes. 23 h 30 : Noéls de tous les temps 
par les anciens de la maîtrise en alter- 
nance avec rassemblée. 24 h : Messe 
avec allocution. 

VENDREDI 25. - 11 h : Messe so- 
lennelle. 16 h : Vêpn 


ÉGLISE DE LA MADELEINE 
Place de h Madrienw - 75008 Paris 
JEUDI 24. - 22 h 30 : ouverture des 
portes. 23 h : Veillée avec lectures en 
français, anglais, allemand, espagnol, 
italien, portugais. 24 h : Procession à la 
crèche. Messe de NoéL 
VENDREDI 25. - Messes à 9 h, 
10h.12h30etl8h.il heures, grand- 
messe concélébrée. 


Messe solennelle. 

VENDREDI 25. - Il h rimasse» 
lamelle de Noél. 18 h : office du soir < 
Salut solennel 

CULTE PROTESTANT 


MODE 


Les inventions 
de Jacques Gautier 

Sur le upis noir dans lu vi- 
mue, ses bijoux brillent. Ecla- 
tants et purs comme des dia- 
mants. C'est pourtant de I’émafl, 
des cristaux travaillés sur ar- 
gent. Maître verrier et orfèvre 
depuis vingt-cinq ans, Jacques 
Gautier est le seul au monde à 
avoir cette spécialité. Ses bijoux 
sont variés, différents. Tour à 
tour romantiques avec grâce et 
tendresse (collier-feuillage 
I 500 F et trèfle-pendentif dont 
les quatre feuilles roses sont des 
cœurs 520 F)- 

Mais il peut être aussi bar- 
bare et intersidéral quand il uti- 
lise en caillou brut du silicium, 
ce matériau gris que la NASA 
emploie pour recouvrir les na- 
vettes spatiales, (boucles 
d’oreilles 380 F, broche 680 F). 
Ce n'est pas tout : le créateur est 
aussi parfumeur. D a inventé 
Q maT, une eau de Provence sub- 
tile. On peut la porter en “b roche, 
un insecte superbe qui sent bon 
(950 F) ou encore dans un tout 
petit sac en métal (450 F) qu’on 
glisse dans sa pochette du 
Jacques Gautier a pour amie, 
sœur et femme* l'inspiration. — 
FL B. 


9 h 30 à 19 h 30. 


ÊEGLISE DES RILLETTES 
24. rue des Archives - 75004 Paris 
JEUDI 24. - 23 h : Office de vigile 
de NoEL Célébration de la Sainte Com- 


BREF ■ 


que et musicale avec Sainte-Cène. 

VENDREDI 25. - 10 h 30: Culte de 
Noél avec Sainte-Cène, présidé par le 


CULTE ORTHODOXE 


ÉGLISE NOTRE-DAME-DES- 
GRACES 

16, me Duport - 75009 Paris 
JEUDI 24. - Chants de la prépara- 
tion à NoéL 24 h : Messe de minuit tra- 


AUTOMOBILE 

LES S TAGE S DE LA PRÉVENTION 
ROUTIÈRE. - Dans le souci de 
répondre aux nombreuses de- 
mandes d'automobilistes non 
confirmés, le centre de formation 
et dé perfectionne mont de la Pré- 
vention routière organisera en 
1982 des Journées d'informations 
mécaniques et de dépannage élé- 
mentaire. Ces stages sont des- 
tinés è initier les conducteurs au 
dépannage élémentaire de méca- 
nique automobile. Deux formules 
sont proposées : _des stages d'une 
ou deux journées. 

* La Prévention ratière, entre 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N° 3087 


XI 


HORIZONTALEMENT 
1. Agent de la police des mœurs. 

— II. La coqueluche lui provoque 
une forte fièvre. — IIL Témoin à dé- 
charge. - IV. Le début du commen- 
cement. Résidence de l'homme des 
cavernes. — V. Fabrique de gros 
bonnets. Donne signe de vie. - 
VI. Avec loi, on coupe toujours dans 
le panneau. — VU. Procéda à une 
opération de nettoyage au corps. 

Feu vert. - VIII, Préposition. Ou- 
vrages de corneille. - IX. Point d'at- 
taché de la frégate. Système permet- 
tant de réaliser un tour de force en _ t _ 

nn temps record. - X CoMomma- _ 9 ^“EtnèraBde.’ 

teur de lézards sud-américain. 

Baume en feuilles pour dérider. - GUY BRQUTY. 


VERTICALEMENT 
1. La fin des soucis. — 2. Monu- 
ment. Génératrice d'énergie. 

3. Bien difficile à ébranler avec 
coeur de pierre. Son bol tend à met- 
tre en appétit Avant B-Béïda. 

4. Carrés desquels on peut extraire 
la racine. Contribue avec l'age à 
l’apparition des « rides ». Personnel. 
— 5. Opération bidon. - 6. Bien que 
souvent déplacé, il est parfois rému- 
néré au fixe. - 7. Mot d’introduc- 
tion. Emploi supprimé en Russie. 

8. Non livrés. Laitues dans les jar- 
dins d’ Amphitrite. Pièce valant 
peut-être plus d'un sen. - 9. Endroit 
chaud. Très musical 

Solution du problème n* 3086 
Horizontalement 
ï. Téléphone. - IL Epaté. Tin. 
III. Modestie. - IV. Pur. Titre. 

V. Exérèse. - VI. Ré. Ré. 
VII. Adipeux. - VI U. Tueur. Ida. 
- IX, Un. Sis. Ou. - X. Réa. 
Nœud. - XI. Essieu. Xe. 

Verticalement 
1. Température. -2. Epoux. 
Dunes. - 3. Ladrerie. As. - 4. Eté. 
Repus. — 5. Peste. Erine. — 6. Tissu. 
Sou. - 7. Otite. Xi. - 8. Nier. 



Evobtioa probable du temps es Fr* 


Une hausse de pression ralentira 

momentanément le courant perturbé 

mont une nouvelle perturbation péné- 

trera dans la journée de mercredi sur la 
moitié ouest puis le Midi A l’avant de 

celle-ci, les masses d’air humide main- 

tiendront un temps médiocre. Mercredi 
mutin, temps généralement maussade. 

gris cl humide avec quelques flocons de 

neige près des Varacs ; des éclaircies sur 
Durtour méditerranéen. Quelques 
a seront observées en plaine. Une 

dé ploies abordera nos côtes atlan- 

tiques dans 1* matinée et progressera 
pour atteindre le soir le sud du Bassin 

parisien, k Massif Central, les Pyrénées 

-* le golfe du Lion; les pluies se trans- 

rmeront en neige à basse altitude. 

Sur nos régions du Nord et de l’Est, 

encore quelques averses alternant avec 

de brèves éclaircies. Les vents s’oriente- 

ront i l’Ouest en devenant assez forts 
dans l'Ouest, Os lesteront modérés sur . 

ta. de nord-ouest en Médhenwée. % r*—. T«Sfa££ * 3 i _ 

Le 22 décembre & 7 heures, h près- Alger. 16 et 12 degrés; Amsterdam, rEst.+ 4à + 8 dans l'Ouest* le MÛR 
non atmosphérique réduite an niveau de _ 2 L _ 7 - Athènes. 13 et 11 ■ Berlin ” -n- * 

la mer était,! Paris, de 990.5 millibars, _ 9 cl _ nTBonn, - 2 et^3; 

soit 742,9 mBfimètrcs de mercure. Bruxelles, 0 et 0 ; Le Caire, 22 et 14; 

Températures (le premier chiffre île* Canaries, 22’ « 17 ; Copenhague, modéré, h 

indique le maximum enregistré au cours - 7 et - 7 ; Dakar, 27 et 21 ; Genève, 0 ratures changement. 
de la journée du 21 décembre ; le et - l ; Jérusalem, 20 et 6 ; Lisbonne, 9.— q 26 et 27 : TempT 

second, k minimum de la mût du 22 au 16 et 15 ; Londres, 1 et 0; Madrid, 10 et froid et brumeux, localement brouiHanf 
23 décembre) : Ajaccio. 14 et 6 degrés ; 8 ; Moscou - 2 et - 4; Nairobi. 26 et nvrant. Vent variable faible, t’établis-' 

Biarritz, 10 et 8; Bordeaux. 9 et 4; 14; New-York, 1 et - 1; Palma-de- i aordouot modéré près de la 

Bourges, 7 et 2; Brest, 10 et 3; Caen, 7 Majorque, 14 et 9; Rome, ]1 a 9; Manche. Od rouvert avec quelques 
et 3 ; Cherbourg, 8 et 3 ; Clermont- Stockholm. 4 et - 4. pürks des Pyrénées i 1* Corse. Tempé-, 

Ferrand, 9 et 1 ; Dijon. 2 « 1 ; Greno- ■ - — - — -* -* — 

Me, 1 «10; Lille, 2 et I ; Lyon, Set 1; TEMPS PROBABLE DU JEUDI 24 
Marseille. 8 et 1; Nancy, 2 et 2; AU DIMANCHE 27 DÉCEMBRE 

Nantes, 10 et 3 ; Nice, 8 et 4 ; Parb-Lc Jeafi 24 : Temps froid, peu nuageux /Document établi 

Bourget, 5 et 3; Pan, 11 et 6; Petpir le matin, devenant variable dans l’après- 1 tmrhnimt* mJMnl 

gnan, 11 et 2 ; Rennes, 10 et 2 ; Stras- midi, avec des averses de pluie sur 


gnu, new; kchiks, luciz ; ouus- miax, avec oes averses oc praie sur . . \ \ . ■ -, 

bourg, — 2 et - 3 ; Tours, 9 et 5 ; Tour rouest du uavs ou des averses de neige de la Météorologie nationale.) 


91 311 Moatftéry 
Cedex, l& Z 901-20-03 (postes 383 
et 384). 

CONSOMMATION 
PRODUITS DE LA MER : LANCE- 
MENT D'UN CONCOURS. - Le 
ministre de la mer, M. Louis 
Le Pansée, a annoncé, le 2 décem- 
bre, r organisation d* un- concours 
national destiné à susciter la créa- 
tion de nouvelles technologies de 
production et de transformation 
pouvant contribuer à la recon- 
quête de la filière « produits de la 
mers. L’objectif est de réduire le 
déficit de la balança du commente 
extérieur des produits de la mer 
(3,5 milliards de francs en 1980). 


les structures et la prévention > 
sera organisé à Paris du 6 janvier 
au 2 juin 1 982 à raison d'un cours 
de 1 h 30 par semaine. Cet ensei- 
gnement pluridisciplinaire 
s'adresse & tous ceux qui ont des 
responsabilités è l'égard des per- 
sonnes âgées, que ce soit au ni- 
veau de la conception ou à celui 
de la mise en œuvre des pro- 
grammes. Droits d'inscription : 
1.400 F. 


LOISIRS 

PREPARATION AU S KL - U direc- 
tion déperrnemale temps libre, 
jeunesse et sports de Paris, le Co- 
mité régional de ski de Paris et des 
régions Nord et Ouest organisant 
avec l’appui du CAP ALS des cours 
de préparation physique au skL 
Ouverts à tous à partir de dix-huit 
ans. Le mardi de 19 heures à 
20 heures au lycée Octave- 
Gréard, 28, rue du Généra l-Fotx, 
75008 Paris. Du 12 janvier au 3-1 
mars 1982, hors des vacances 
scolaires. 150 F, assurance com- 


bateau. ou sur soi, grfica à un appa- 
reil sans fil portable ou fixe, d'une 
ponée do dix h cinquante kilomètres. 

Ce téléphone, commercialisé par 
c Radicrteam », sa branche directe- 
ment sur l'installation existante. Un 
davier permet d’appeler ex de rece- 


JOURNAL OFFICIEL—: 

Sont publiés au Journal officiel 
des 21 et 22 décembre : \ 

DES ARRÊTÉS 
• Autorisant l’émission d’un eu* 7 
prunt par la caisse national des rélé- 


pWment de taxation. Ce modèle, non 
homologué par les P.T.T., coûte près 
de 10 000 francs. 

TRANSPORTS 

LES USAGERS DU T.G.V. - Une 
Association de défense des usa- 
gers du T.G.V. et du train 
(ADUTT) a été créée su* l'initiative 
d’un groupe d'étudiants d'origine 
lyonnaise poursuivant leurs études 
i Paris. En raison de l'augmenta- 
tion des tarifs d’abonnement entre 
Lyon et Paris pour les passagers 
2* classe (1 495 F contre 719 F 
pour les trains ordinaires), ces ta- 
rifs passant pour les étudiants de 
324 F i 748 F, l'association s'in- 
terroge sur s une politique dissua- 
sive pour les abonnés et surtout 
pour les étudiants aux revenus 
modestes ». Elle revendique 
d'ores et déjà près de cinq cents 


ÉDUCATION 
STAGIAIRES A CRÉTEIL PARIS 
ET VERSAILLES. - Les acadé- 
mies de CrérèiL Paris et Versailles 
communiquent : des .concours (ex- 
terne et interne) pou- le recrute- 
ment de professeurs stagiaires en 
vue de l’obtention du certificat 
d'aptitude au professorat techni- 
que seront ouverts en 1982 en 
section’ « Informatique ». Les dos- 
siers cf inscription peuvent être re- 
tirés au service interacadénuque 
des examens et concours, 7, rua 
Ernest-Renan. 941 14 ArcueU Ce- 
dex. Les registres d'inscription se- 
ront dos \t 15 janvier 1982 i 
17 heures. 

FORMATION 

PERMANENTE 

GÉRONTOLOGIE SOCIALE. - Un 
cours de gérontologie sociale axé 

- sw «HnaMdu. Y environnement. 


LA MAISON 

MILLE- ET UNE NUITS. - Les splen- 
deurs de r Orient ont séduit Pierre 
Fray, qui cfiffuse une nouvelle collec- 
tion de tissus hors série. Les dessins 
cachemire, ponctués d'étoiles et de 
croissants de tune or ou argent, ont 
des harmonies de bleu nuit ou de 
rouge sombre. Ces tissus raffinés sa 
coordonnant â des faux unis è tout 
petits motifs géométriques ton or sur 
fond ivoire ou argent sur blanc. Une 
cinquantaine d'imprimés orientaux et 
cfunia-hjnrièra constituent cette pa- 
rade des mi De et une nuits, dont les 
prix vont de 430 F i 550 F le mètre 
en 135 ou 140 cm de large. 

★ Pkne Frey, suites d'exposi- 
tion, 5, rue Jacob « 47, rue des 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 24 DÉCEMBRE 

« La crypte de Notre-Dame », 15 h, 
entrée, M" Guillîer. 

«Musée de la Police», 15 h, I bis, 
nie des Cannes, M“ Legrégeois. 

. « H6ld de Mhanûon», 15 h, 47, quai 
de la Tournelle, M“ Penncc {Caisse na- 
tionale des monuments historiques). 

«Saint-Germain et son quartier», 
1S h, parvis de l'église (Arcus). 

« Le Marais », 14 b 30, Métro Saint- 
Paul (Résurrection du pané). 

» Le Murais », U b 30, 2, rue de Sé- 
vigné (Le Vieux Paris). 


• Fixant le montant de l’indem- 
nité exceptionnelle de mutation pré- 
vue par le décret du 23 février 1972 
modifié. 

• Portant ouverture de la ses- 
sion 1982 des brevets d’études pro- 
fessionnelles. 

• Portant majoration des MÎtaires 

forfaitaires servant de base an édcul 
des contributions des armateurs, des 
cotisations et des pensions des ma- 
rins du commerce, de la pècheyèf de 
la plaisance. » 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative) la modificatiti(i des 
modalités de remboursement des 
frais de déplacements engagé P 8 * 
les personnels civils de F Etau 
UNE LISTE 

• De classement des audieuis 
de justice de la promotion 19$0 A. 


iTe liïonde î . 

4 :-l 

. Scntcc des Abonacmais i m 
5, nu des I tuH aag .1 
75427 PARIS » CEDEX tfl 
CCP. Parla 4207-23 * 

ABONNEMENTS | 
3moit 6 mots 9 mois 12mbfc 

FRANCE -D.O-M.-.TXXM. * 
273 F 442 F 611F 780F 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


Edité par la S-A.R.L. le Monde 
Gérants : 

«tapas Fatum, tirectanr da la pub&catioa. 


.P.T.T., 

UN NOUVEAU TÉLÉPHONE SANS 
FL - H est désormais possftta de 
disposer è chaque instant de sa pro- 
pre Bgne téléphonique en voiture, en 


L - BELQQUErLUXEMBOURG ' 
PAYS-BAS 

313F 522F 731F 949F 
DL - SUISSE, TUNISIE 

386F 467F 949F 1239F 


Les abonnés qui paient pur chèque i 
postal (trois rotas) vendront bleu 
joindre ce chique k leur i 

Changements d'adresse dfifinitHit ] 
ou peoviMsRs (deux saufa» ou j 
phs); nos abonnés sont «rites* for- j 
mata leur demande une *c 
mob» mm leur départ. 

Joindre lu dernière bonde d’émoi ] 
i toute coiRspaedaoçu. 

Veuillez aretr rehHgonee éo 

ZEJTLZZZ' 


UN l> 


\1ERLIN 

{assistant 
il'admimsl 
ies ventes 


•4LS 


- Histoire 
^ieecuti 

~ viencfi^ 













«PRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 
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LaipaT.T.t 

71.00 83,50 . 

21.00 24.70 

*8.00 56.45 

48.00 56,45 

48,00 56.45 

140,00 164.64- 


Annonces années 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
.AUTOMOBILES 
AGENDA 


Uno/oaL * la vn/coL TJX. 

40.00 47.04 

12.00 14.10 

31.00 36.45 

31.00 36.45 

31.00 36.45 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIETE AERONAUTIQUE 
BANLIEUE OUEST 
recherche 

UN INGENIEUR MECANICIEN 

Chargé d’assurer la définition mécanique de structures complexes de grandes dimen- 
sions, u aura la responsabilité de spécifier et contrôler les études de modélisation des 
systèmes sur les plans fonctionnel et opérationnel. 

Compte tenu des responsabilités techniques et de l’évolution de carrière qu’il offre, 
ce poste con cerne un ingénieur mécanicien diplômé d’une grande école ayant au TT»"”"nm 
j Sjm s d’expérience industrielle et motivé par la mise en œuvre de technologies d’avant 

Adresser lettre, C.V. et prétentions sous no 18790 à CONTESSE PUBLICITE 
%\ 20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


VALORISEZ VOTRE CONNAISSANCE 
DECICSrPLI 

Import a nt» société cPétUdes informatiques, 
réalisant des systèmes de gestion de grande envergure, recherche des 


ANAUfSTES ETI 




confirmés, ayant 1 à 4 ans d’expérience en applications transactionnelles 
sur IBM 4331 et/ou 4341 sous DOS/VSE. 

Une connaissance de la méthode IPT sera très appréciée. 

Selon Pexpérience, la rémunération variera entre 90 000 et 160 OOO F/an. 
Réelles possibilités d’évolution. 

Lieu de travail : proche banlieue Sud de Paris. 

Candidature etCV sont à adresser sous référence 73148 
à HAVAS CONTACT - 156, boulevard Haussmann - 75008 Paris, 
qui transmettra. 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



^ MERLIN GERIN f 

p H 

•GRENOBLE 

m 

lassistnnt 


à l'administration 


des ventes export 


. , Ce collaborateur sera chargé de la gestion adminis- 

' trative des contrats : 

- .mise en placé et suivi des cautions 


’ gesjion et réalisation des crédits documentaires, 
crédits acheteurs 

. ’ ! - coordination des expéditions, émissions des do- 

eu ments douaniers 
- facturation .... 

Si® 

. * .. . Formation BTS - DUT Commerce international 

ou équivalent. 

Expérience export souhaitée. 

«SME* 

Espagnol ou allemand apprécié. 1 ' 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. JLA 06 L 

MERLIN GERIN M ^ 

Service du Personnel - DE E - 

1 1«îm» A - R P fn X fJ AU 

JT 38050 GRENOBLE Cedex. W 



TELESYSTEMES, Systèmes de télécommunications 
et dlnfoimatiqué 
recherche 



Société da traitement physique 
des métaux * Granobw 
nage mécanique da prédekm 


EXPERIMENTES sur CM HB 66 
Lieu de travail : ROUEN et BORDEAUX 
Adresser CV et candidature à Mme MAILLARD 
- 1 15, rue du Bac - 75007 - PARIS - T«l : 544 38 98. 


,,, LA TRADITION 
i D'avant garde v 




tetasystemes 


A VALENCE 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


Institut Universitaire Européen de Florence 
.recrute des professeurs pour ses départements 

- Histoire et civilisation 
Sciences économiques 

- Sciences politiques et sociales 

ainsi qu’un maître-assistant 
pour son département des sciences juridiques. 

Seuls les candidats occupant une fonction comparable 
une université ou une institution de recherche seront 
pris en considération. 

La durée des contrats est comprise entre 3 et 7 ans. 
Exceptionnellement des contrats plus courts pourront 
être envisagés. 

Dépôt des candidatures avant le 15 mars 1982. 


Mml 


MECANICIENS 

fetpér. machinas tournant 
tangua angWu «xi nés 

87S-7m 


UN INGENIEUR 

débutant -ou 2 à 3 ans d’expérience. 


résistance de matériaux, 
bonne connaissance des i 
par éléments finis. 


ARTS.et METIERS. 

C.V. A adresser au : 

Servira du Personnel du CJLEJ*£. 

B J. 2 — 331 60 ST -MED ARD^en-J ALLES 


DIRECTEUR 

du Ihéàîra nuvapal d'Orléans 
est déefari vacant h compter du 1' upnmbro 1982. 
la saison thébola 1982-1983 étant progwnnéB par la r&vanx actuaL 

La Dnctw est notamment chargé do ta programmation générale dm 
spectacle* tthASun, variétés, dansa, lyrique). I est responsable ds ror- 
gontaatton du Thaétra (1.000 placasL du déradamara da rangambla des 
rapésantatiom qd y sont dorôta, da ta gast du buigst at da ta promo- 


Ca posta aadga uoe conn e ig aa nca apfrofondw du répertoire et da mku 
irtistiqo* français, da grandes qiaéés (forgantatian et de pondéMtian, 
et un sans aigu du srôx ptûc. 


at tadaâque, la programmation, en s'afrnfirant : 


lea camMttuaa devront être déposées avant la 16 janviv 
é la mairie tf ORLÉANS, (fraction ohMa. 


Groupe international basé en France 

avec siège en province (I2ff de Paris) 

(S milliards de CA. en. 1981) 
ponr la préparation de son redéploiement 
et de sa nouvelle expansion 
recherche 

iéL 101 - ATTACHÉ DE DIRECTION GÉNÉRALE 
formation supérieure, type HEC, Normal Sun. ou.ENA 
pour missions de synthèse permanente et de prcp. des déci- 
sions du P.-D.G. Lieu de travail au sttjp provincial. 

réf. 102 - JEUNES CHARGÉS DE MISSION 
auprès d’une direction commerciale centrale 
pour ani m a tio n, enquêtes et centrales, 
avec vocation à devenir des responsables territoriaux 
de 30 minions de CA/an et dû promotions rapides ; 


mobilité obligatoire. 

lit 103 - TECHNICIENS DU BATIMENT 

avec expérience de 5 ans minîmn m i 

pour missions de contrôle et animation j 

& partir d’une direction technique nationale, 
mobilité indispensable pour promotion rapide dans régions 
françaises comme responsables techniques. 

réf. 104 - CADRES DE HAUT NIVEAU 
ayant expérience réussie d'au moins S ans 
dans ks secteurs bâtiment, énergie, touque, loisirs 
pour {séparer diversifications diverses. 

Envoyer C-Y„ .photo, disponibilité, prétentions annuelles 
sous n* 7.583 fe Monde Publicité, service ANNONCES 
CLASS ÉE S, 5, me des Italiens, 75009 Paris. 


LA CAISSE REGIONALE DU SUD-EST 
2100 employés e/ cadres, plus de 440.000 clients 
226 agences bancaires sur ia réÿion Rhône-Alpes 

recherche 

pour son Siège Social à LYON 
le responsable du 

El 

de ses filiales 

- Mise en place des procédures com- 
ptables, 

- Contrôle de gestion, 

- Traitement des problèmes fiscaux de 
la Caisse Régionale et de ses filiales. 
Si vous êtes jeune diplômé de l'ensei- 
gnement supérieur (JURIDIQUE et 
COMPTABLE) et si vous possédez une 
première expérience en entreprise 
(mini 2 ans) de FISCALISTE. 

Faites-vous connaître en adressant votre CV avec prêter- 












Page 22 - LE MONDE - Mercredi 23 décembre 1981 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


:jK 


DEPARTEMENT TRANSMISSION 
LA DIVISION EXPORT 


pour son é quip e Politique Produits 

INGENIEUR ELECTRONICIEN/ 
CHEF DE PRODUIT 

H devra participer à la définition politique produits : connaître 
marchés et clientèles, suivre la place occupée par produit sur le 
marché mondial, promouvoir activement les produits dont il aura 
la charge. 

De formation supérieure en électronique il devra avoir 
si possible une expérience dans des équipements transmissions 
(transmissions classiques, linéaires ou faisceaux hertziens). 

(Référence CL 1 ) 

INGENIEUR ELECTRONICIEN/ 
ETUDES DE MARCHE 

H devra assister les chefs de produit en participant aux études 
de marché et mettre en place des méthodes de traitement de 
l'information au niveau offres, concurrences et marchés : sa forma- 
tion supérieure en électronique sera complétée éventuellement 
par des stages orientés marketing, commercial ou gestion. 

(Référence CL 2) 


pour son équipé Ingénierie 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

De formation supérieure électronique fi aura une expérience 
de plusieurs années d’études ou de projets en transmission numé- 
rique ; il sera chargé d'élaborer des projets dans les domaines cités 
et de participer aux négociations avec les clients étrangers. 

(Référence CW 1) 

INGENIEUR SYSTEME 

D sera chargé d’élaborer des projets systèmes télécommunica- 
tions pour grands réseaux à l’étranger. 

Il devra avoir une expérience de plusieurs années en transmis- 
sion sur réseaux par câbles ou faisceaux hertziens et si possible des 
connaissances en équipements commutation, télécontrôle, etc. 

(Référence CW 2) 


Ces postes nécessitent disponibilité (déplacements courte durée à l’étranger] 
et connaissance de la langue anglaise. 

Lieu de travail : PARIS. 

| Ecrire avec C.V. et prétentions (en précisant la référence du poste choisi) 
à CÎT ALCATEL, Service Recrutement, à l’attention de Melle ROC, 
10 bis, rue Louis Lormand- BJ. 22 -78320 LE MESNIL SAINT-DENIS. 


informatique 
et télécommunications 

Département du Groupe THOMSON intervenant dans un secteur de 
pointe, nous concevons et mettons en œuvre en France et â 
l’étranger des systèmes et réseaux de communications. 

Nous recherchons un 

ingénieur ou universitaire 

pour réalisation de logiciels d’aide à la conception de 

réseaux de télécommunications 

connaissances souhaitées: 

• réalisation de logiciels en FORTRAN ; 

• système GECOS CII-HB (MULTICS apprécié): 

• recherche opérationnelle dont théorie des graphes. 
Possibilité de formation complémentaire. 




[réponse et discrétion assurées! 


Othomson-csf 




ENIBEPBEE DE MSnUBUTlON 
7» cocratKES 


RESPPONSABLE 
COMPTABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

expérience exigée 

Envoyer C.V. manuscrit et prétention» i : 


BANQUE lyint son àègê à Puis 

désire recruter un 

INFORMAIKIEN 


ayant une large expérience de l’Informatique 
bancaire (analyse, développement et main- 
tenance), pour devenir ADJOINT DU RESPON- 
SABLE INFORMATIQUE. 

Une expérience d’au moins 5 années « une 
connaissance du langage COBOL sont indis- 
pensables. 

Adresser lettre manuscrite, photo et prétentions 
à N. 1688 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire -780 Tl Paris 




GRANDE BANQUE 
installée à Paris 


UN RESPONSABLE 
en charge des 
relations avec les 
investisseurs 
institutionnels 


LE POSTE REQUIERT : 

une formation de base de niveau universitaire 
ou enseignement supérieur : sciences écono- 
miques, HEC, sciences politiques ; 
un réel dynamisme et une aisance dans les 
contacts de haut niveau. 

Las candidats doivent disposer d'une large 
culture générale et financière ; une expérience 
professionnelle d’au moins 5 ans est souhaitable. 


wiiia l 


Adresser lettre manuscrite, photo « prétentions 
h N. 1682 - PUBLICITES REUNIES 
112. Bd Voltaire - 75011 Paris 


Grey France 

CONSEILS EN PUBLICITÉ 

RECHERCHE 
UN CHEF DE PUBLICITE 

Ayant acquis une expérience d'un ou deux ans 
en agence ou chez l'annonceur sur un budget 
INFORMATIQUE. 

Professionnel et responsable, il, ou elle, parle 
couramment l'anglais. 




Agence de Publicité de tout premier rang français, 
spécialisée dans la communication et les petites- 
annonces classées, recherche Jeune Homme ou Jeune 
Femme, douéle) d’un sens commercial aigü, sensible 
aux problèmes de recrutement et de sélection en 
entreprise, ayant le goût de la composition et de la 
conception d’un message publicitaire, sachant écrire, 
écouter, comprendre, proposer et convaincre, pour 
développer, avec toute notre équipe nos différents 
services en qualité et en quantité ! 

Si vous vous reconnaissez dans cette description, vous 
étés notre oiseau rare et nous sommes impatients de 
recevoir votre curriculum vitae. 

Ecrire à: Lévi-Tournay Publipress - Service P.A. 

81. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 
Discrétion assurée. 


ggseae 


4,rue Massenet 75016 Paris' 


Collaboratrice 
assistante de service 
juridique et contrôle 
de gestion 

•Anglais courant, 

• Licence en droit, 

• Bonnes connaissances de gestion, 

•Connaissance souhaitée de sténodactylo, 

•Age 25 ans minimum. 

Ce poste requiert, outre les acquis théoriques 

indispensables , un esprit pratique et concret. 

Prière adresser C.V. photo et prétentions é 
Mme R. E SCA R Y - service du Personnel 
SCAC FULTR ANS - Rte du Bassin n°1 
92230 - GENNEVILLIERS 


ïmTîTn 


\ L K X AM) K K TIC S. A . 

10, RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - ULLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 




GRANDE BANQUE , Siège Parisien 
RECHERCHE 


UN ANIMATEUR 
POUR SON ÉQUIPE 
DE FORMATION EN 
RELATIONS HUMAINES 


jfiSÆÆaaereaMfisel 1 I 1 




MINIMUM : 

3 années d’expérience d'animation 
en entreprise. Solides bases en 
psychologie des relations et 
du management (si possible en 
Analyse Transactionnelle). 
DÉPLACEMENTS PROVINCE 
Ecrire avecCV, photo, prétentions à n* 6000 
TELEX P.A. 34, Bd Haussmann 75009 Paris 
qui transmettra. 



***•>*“*-"****—« spfcUB* d™ le 

désire engager 

• un CHEF DU SERVICE ENTRETIEN 

Le ctmfidai sera figé de 30 scs environ et de formation ingénieur (DUT, DEUG, .„) , ■ 

• un JEUNE INGÉNIEUR attaché au 
Département Production 

îSSa" a * f Sente Mfthodo. il devra mimer le* ^ >pîte , 

* Mdc *"'■ * 

de fyduüne et de sduïvîtd seront dCMnnûmilc, pou rutribnlkm de 
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L'immobilier 



ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


locations 
non meublées 
demandes 







locations 

meublées 

offres 


B 


MAILLOT 29345-55 



maisons 
de campagne 


200 F + 300 ch.. 297U&-6B. I A VENDRE Ardèch. 

I dtm vieux vWege daaaA. 

MAISON EN PIERRE 



Près Annie-Triomphe 


RAPPORT «.000 F, 

Prix 269.000 F. 326-75.42. 



fjp Le P’ti t Québec 

Première boite 

A CHANSONS QUÉBÉCOISE 

outre-Atlantique 

voue invite à goûter sa cuisine typique 
et ses spectacles quotidiens 
(repas servis /a mkB et ta soir jusqu’à l’heure du 
spectacle 22 h.). 

101,.. rue de la Croix-Nivert {15*) 

Fermé le lundi. 

Tél. : 828^31-88 
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CORSE 


Un nouveau statut 


France 


M. François Giacobbi : les mesures institutionnelles] M. J.-P. de Hocca-Serra : Les 


ne résoudront pas nos difficultés 


« De projet de « statut parti- insulaire» et les mesures spé- économiques et sociologiques de 


A fia veille de la déclaration pro- blée et de l'exécutif e 


vous, de ramener le calme ^ ^ . _ — - , — 

dans FUe et de résoudre les — Ç« entendez -vous par rénovation rurale de l’intérieur, dot du 

difficultés économiques, poli- fa*™ n'importe quoi ? Queues réorganisation de l'agriculture de tour le < 

tiques et psychologiques qu'elle critiques portez-vous sur je plaine, réorganisation du tou- che resl 

traverse depuis de longues Pf 07 * législatif au projet de nsme, organisation de l’industrie, tenu cet 

armées ? M. Def ferre ? préservation et développement de efficacrt 

rniestkm est ««entlaiie — On ne peut pas faire tfim- l’acquis, statut fiscal particulier, vateura. 
a Porte quel statut car la Cocsti- 
Pour y répondre clairement, ü française est de tvœ 


tiques et psychologiques qu’elle 


— Cette question est essentielle. 


et sociologiques de » A l'élection présidentielle nous noncée par M. D atterre devant les de confusion et de conflit que cela 
s dossiers essentiels avions pris l'engagement <Tap- assemblées régionales à Ajaccio, comporta- En effet, ce» organismes, 
it être les suivants : puyer au pr emi er tour le candi- j'avpfs eu l'occasion de dire ici ces agences, installés de plein droit 

urale de nnténem-, dat du MJR.G et au deuxième même que le droit à la différence par la loi. pourront se rédamer 

S? £S n £? a î i 2S pour la Corsa .Muait sa traduira d'UM oartali» légitimité. at as dns- 

dation de l'industrie, tenu cet engagement et avec une ““L, P» *» disposidons eer pariera eorMI asserabUe haue 

et développement de efficacité qui a surpris les obser- spécifiques dans les domaines du suffrage universel. H «t piquant 


unitaire «éSÛtaixe. Toute”® 
Detfene du 6 août dender.eom- .V™. ——ter le. artnelnes 


gOTteqmatœ paîtra : tiieiÿ^ dUMtéet^SalitéeStre tes 
gnetum, une parta consacrée à Sïïveœ. Cete «rat pot nlm- 
des mesures c instatutamielles ». Ste^^eparta de laPranne, 
imn partie consacrée à des pro- ii 

r, £L, ZnT-ï u et donc pour La Corse, qui est 
spécifi - partie intégrante de la France, 
ques. une conclusion. depols le décret adopté par 

» L’introduction, a l’exposé des £ Assemblée nationale ronsti- 
motifs », rappelle que la Corse feinte le 30 novembre 1789. Ce 
est partie intégrante de la France, décret, toujours en vigueur, dfc- 
et qu'elle en est une partie singu- P 056 ,, : * la Corse fait “Partie 
•Hère. L’immense majorité des ^ Vampire français, ses hdbi- 
Corses, et j’en sois, a trouvé ce tants doivent être régis par la 
ra mjei excellent même Constitution que les autres 

Français. » Les Corses ne sont 
»La partie « institutionnelle ». donc pas des citoyens « parti- 
Cette question a perdu de son cubera » et la marge de manœu- 
acuité, car la loi générale de dé- vre, en matière de statut est 
centralisation donne satisfaction fort étroite. Elle l’est d’autant 
aux revendications essentielles qui plus que, aux termes de l’ordon- 
se sont manifestées en Corse nance n° 58-1097 du 15 novembre 
comme dons le reste de la France. 1958 portent loi organique rela- 
En effet que demandions-nous ? tive au Sénat, la Corse fait partie 


Le conseil des ministres du 23 décembre doit adopter 
le projet de loi instituant un statut particulier pour la 
région Corse. A la veille de cette décision importante 
pour l'avenir, nous publions les réactions et les réflexions 
de deux des principaux responsables politiques de nie « 
M. François Giacobbi, sénateur M-R.G-, président du 
conseil général de la Hante -Corse, et M. Jean-Paul de 
Rocca-Serra. députe RP JL, président du consul général 
de la Corse du Sud. 


économique, fiscal, social et cultu- de noter, en passant, que les aawm- 
rel. mais que l'insularité ne justi- blées régionales soumises au droit 
fiait pas. au plan des institutions commun pourront librement créer et 
politiques et administratives, des organiser le» agences qui leur pa- 
dérogations fondamentales au droit laissent nécessaires 1 Dans le cas 
commun des régions françaises. Je particulier. If semble que le gau- 
n’ai pas changé d’avis. vomement ait Ignoré le wau exprimé 

Depuis le 6 août, le gouvernement * l’unanimité par l’ «semblée réglo- 
a procédé, par {'entremise de son na,H [ ® 28 octobre. Cette assemblée 
délégué — homme courtois dont j’ai a dontandé formellement que les 
apprécié la bonne volonté, — à une ®* organismes spécifiques ne 

large consultation des milieux socio- P uisaent être mi* en place qu’après 
professionnels, ca qui est bien, élection de la nouvelle assemblée 
Mais il semble avoir voulu privitâ* régional®- En restant sourd à ce 
gier les formations politiques qui «ouhait. le gouvernement pourrait 
sont minoritaires dans notre fie. se encourir la reproche de permettre 
tenant parlais à l’écart des réalités, 008 30110 de colonisation adminii- 
prenant ainsi le risque de graves tra, * vo 00 politique. Il semble qu'il 
déconvenues. art voulu se rapprocher le plus poe- 

Ainsi l'ensemble de ta représ en- des minorités agissante et 


»La partie « institutionnelle ». donc pas des citoyens « parti- — par quels moyens, selon engagements pris par nos can- orenant ainsi in risau» du nravns traüve ou politique, il semble au'il 

Cette question a perdu de son cubera » et la marge de manœu- vous, réaliser ces objectifs ? didat» réunifient rie l'afliwri -nn P 60 3 10 risque de graves . ** * 

acuité, car la loi générale de dé- vre, en matière de statut, est u. Gaston. Def ferre a proposé tionaf déconvenues. 86 le phB pos- 

centraBsation donne satisfaction fort étroite. Elle l’est d’autant la création d'aaencesou tuellement ce oui Ainsi '‘ensemble de la repréaen- wbÎB des nimorilé» agissante et 

aux revendications essentielles qui plus que, aux termes de l’ordon- & offices régiomuuTcela vous décenïïSisation - c nérJntrnii- ^tion parlementaire sera reçue par dua - P° ur maintonlr la paix ctakj, 

se sont maruf^tees en Corse I ^. 5 ®I 1 ? 9 ? du 15 lWTem tt re panât - 3 une bonne approche sation politique et administrative le ministre d'Etat après l’adoption 11 aii tablé beaucoup plus w des 

ÎS ï ^ PJ-obième économique BlectUm au^ftageSenel^es définitive du projet. Elle sera infor- réformes mshtutioimellaa è caractère 

S Cme7 a^anbUa rigioi&e, assurant U, mée spéciale^,™ mais olle n'a pa, politique at adminMralIf qua nr 

taïoSSr I? c3ra?^ te dOT^raiSfc ..7 ,f .™< ! . d ° o b If, c ™ riitjon. toWiMtm rira poum ira. a été consultée auparavant, ce que celles qui pourraient vraiment appor- 
exécutâf départemental an pré- niable de l’article 73 de 1» Constl- if Pour ma part ja regretta vivament ter une solution un problénraa «pé- 

eident du conseil général, la tution. qui permet certaines 1 1 p0ür 08 c l ue nous en savons, nous de ['économie de la Corsa, 


fïrm ri*. l'pewmWAo o„ « ^ . . uouuuinent a rassemoiee regio- gementfi. a tout le monde d’en 13 °»ciaraiion inmaie ou ministre «■«•>«««» uo» jcww». 

SrS J JZSt Iuûe ’ pÿ «E*» J ï uel s doivent être faire autant, y compris l’engage- d'Etat, ministre de l'intérieur. •»« 0010 «ntre autres qtre la 

tertlf SSmenf“r o ffi ces ou agence s, comm ent ment de &iie aire la Anu» as- Il est dit en particulier, et c'est P» le place attendue 

au président de cette assemblée, dœproïrartlons c^ra'qui m'ils dolvmt û£e. Hn-enétaït 60:0611 ® fevorable pour les transports, que « »talut particulier. Il ne 

u^rtra 1 ^ , - Vons ‘ teHdent : à maintenir les deux liste départemental. cmpensasion financière * sera pas de maintenir te avaa- 


^ épartem S ntB Corse ' agences n’était pas arrêtée pa? — Autonomistes et indépen- 

riSt ^ ®?PPrtmer les «sem blées nous, la région corse aurait mates dentistes régulièrement et, 

d S départenentates ; a prévoir une de pouvoirs que les autres régions parfois, certains membres du 

SÏÏSe STtJSF a la Coree en françaises, qui, aux ternes de la parti socialiste en Corse vous 

Ss^fflnînS. rinLiV^ * «“P 1 d® mandate : loi générale, créent librement accusent de représenter le rè- 

? .i^ urer i 1111 8 corporatisme teure offices de développement. ffime des clans qu’ils estiment 

j part entière ce qui institutionnel », aboli depuis Ce serait un curieux uaradoxe. nuisible nour rosenrr rif> ?■;?»» 

*r&ter la sOTtan de nos dora siècles pai U BévJSjm “wî^Kli £ 

“«hode. J'ai trojo^ScstaS satkmi? 

» Je ne crois pas que Von ï™ 1 ^? 65, 5 e ûer ^ an 7?f ~ et regretté publiquement que la — Cette rmecttrm -rpUniA nfritaf 
deire demander beaucoup plus. IS 0006 ® >it ^imMatrée à Paria du toI&ï!^Sntora P n5pî I “"7.“™“"'°" p™»i««»t im- 

sauf a faire du s particularisme » fai.f^r-r^^HiwR r-n^fn * 1 ^ Snf et sons-administrée sur place. Si peUerait en réponse ou'on son- P° rtan, ° 30 P lan politique dan» la économie. 

à tout prix, ce que ne demandent > le mot décentralisation a uïlkis. SK toSÏ SS ^Ss 

pas mes compatriotes. Les Sec- mage univereeL et ses eu»? ü faut que cela change. Par dire ccd ■ à l’onVoteDri^n^- r-T^n 


— Autonomistes et indéoen- rwée et fl éréo dans le cadre d’une acqul». de se référer aux 

dentistes régulièrement *e£, convention avec l’Etat. Ainsi est anôtôs Mlot et aux décrets Impé- 
parfois, certains membres dû écartée la perspective inacceptable deux d'avril 1 B 11 (dispositions qui 
parti socialiste en Corse vous de l'introduction sur nos lignes de doivent être confirmées dans leur 
accusent de représenter le ré- compagnies étrangères bénéficiant intégralité) : il faudra aussi appliquer 
es } im ^ t des crédits de contmuilé tenïto- * b» Corse une fiscalité incitative. 
o2 ?% riaIe - analogue à celte des départements 

sations ? A côté de ce changement positif, d'outre-mer, seule susceptible d’en- 

rv*+ra Ü nous faut cependant souligner W“r l'Installation d’entreprises 

"foÆ^ t £SSn une évolution particuliérement lm- nouvBHes, et de rééquilibrer notre 


édactlon de l'article premia 


En l'absence de ce» mesuras 


pas mes «rapatrtotes. Lea > Sec- Trahit» a faut que cela change. Par dire ccd : â l’oo entend par clan M. DeffeiTe avait dit .-La c Corso spôcHiquee, qui permettraient {Tamé- 

e ? L n!f e ^?y es 9 0 °f éQQ€nt ' * J® J® répète, II un ensemble de gens que ne ras- est une collectivité territoriale de la Borar la situation de l'emploi, le 

aaaî&TS arr.Æmaasi £&:, rss 

troyar . beanorap ptas. sauf à U n préalable : «s instances brades qni décident rasembte'de' 3 ^^ qS PÇriloulltm contaminant è fu- lallenerrt. I» [«mutions Politiques 

malmener quelque peu notre r pour tout ce qui cSnceme les depuisT dra^SamliutteSt aa ‘ 72 ta Constitution.. Désor- seront tenues pour responsables. 

Constitution, avec les risques que Xeg transports problèmes locaux. Or. à ce jour, ensemble pour davantage de dé- 01319 * a 831 créô - on application de 60 conclusion de cm» quelques 

orfa comporte. Non, la solution cette décision ne parait pas mocratle, j’en suis tout à fait lB Constitution, une nouvelle esté- observations, je souhaite vivement 

— Quoi est. selon ootœ, le avoir été prise. Quat ;à ,1a ameer- partisan. Je fais simplement re- go rie de collectivité territoriale de «P» I® discussion parlementaire soit 

tutiœirienï^^^^^^MSStt premier dossier économique “ ta ^ üer s'agit là d'un parti, la République française qui prend l’occasion tTui» prise de conscience 

% raSg «uï conviendrait ^ 1*1 le te nom de cnflecMé InnZiMto *■ gouvernement et de l'opinion, de 


les remarques ou les suggestions ma s. “ JaL jÏZ 0 . ce m» riAsirent 

qne l'on vient de lire ont été - la Corse». L assemblé® régionale “ ^ désirent 

dites, redites, écrites, réécrites 3? 7006 devient rassemblée de Corse. Ainsi Corses, et que 


du gouvernement et de l’opinion, de 


^ s'avérer prèjudidaWe à — Ce mfll faut, c’est donc un dites, redites, écrites, réécrites diîaiSS te Ïp TS îf devlent ra33erabléa da Corso - A*"® 1 ?,.*L ue _. nB ?* X *** *** 

dte nationale. vrai projc* pour mettre la Corse & et communiquées à uni de droit. 1° Co^e ne serait plus la vingt- obBtacle A l'adoption d’amendements 

parité avec les antres régirais EQes n’ont pas eu d’écho, même ^ deuxième région française de la **• tendent à doter notre île d’un 

« Voir la réalité oS^ S '<te e toS 0 ^ne : A a fiE mélra P ole - “ •***«■ » économique. 

, tho^Mais la?raS%tt une % SînSS 6 seul jugement m’iirqwrte, oSîl du On ne peut que regretter égale- M ««l «* culturel, mais nous pré- 

cn face » ce qui pose un préatobZ^celui îéïl?na^ n ^i?'de U ttol?Qere peupie ’ s&al «m’erain. » ment que le foisonnement d’orga- munissent de toute atteinte à la 

- # des^n^ts. (?5TSi pro- ÎSSiffÎM?- S ^isSS o nismes dlvers ’ a 9 ences - S on ?ï tuUon de ,a République « A 

^ Wème national, et c’est dans la presque tous dans la même in- Propos recueillis par sociétés, n’aboutïsse à un démem- 1 un[tâ nationale. 

donc du droit commun des laçtm de le i r&oudre quhn mesu- certitude J--F. SIMON. brament des pouvoirs de Tassera- J.-P. DE ROCCA-SERRA. 

régions f rera la volante de trait eouver- . M — ■ 


«Voir la réalité 
en face » 


regums ? rera la volonté de tout gouver- a Or le 23 décembre, dansi 

— Si nous sommes des Fraa- nement de mettre rétftement lea 

çais à part entière, nous n’en habitants de la Coœe à parité 

avons pas moins des problèmes ÿ faire avec les autres habitants la SSS 

particulière et, ceux-là, la ici de la France. 7^. 

jgpérate de décentralisation ne »Un effort avait été fait depuis 

les règle pas. 33 faut donc, comme quelque temps. La majorité non- veux ëSe mtimkte et ITrorix 
nam le réclamons déposions- vehe a emplifié cet efiort puisque. qwÆfRSS §mpTî 

to mesu £^* spMOqpes, cette année, l’enveloppe dite de Ste (St «otSeb- «S ^veu 
de nature à combattre efficace- la «continuité territoriale» a oSformSe la K S 
ment les inconvénients psycho- augmenté de 20 % environ- C’est a * Be 

logiques et economiques de l’insu- beaucoup, certes, combien 

lanbe et à en préserver certains coûte un kilomètre d’autoroute ? 

avantages. CM d'allleinis l’objet, Quel est le déficit de la SJî.CF. ? « Nous tipndmnn 

dans sa deuxième partie, de la Et noos n’avons ni l’un ni l’au- ^ L^ous nenoron» 

« déclaration Defferre ». Les tre. 

mraurra qpéelfijjuM qu'a a pré- , Or. tes tamapurte «térteurade SCPnpnlensanent 
SéSS. Sn^taesfuaivmrra 1a . c i? ta6 j° nt . n P. *Mé» service nos engagements » 

prectaeB. ameuare«. peuvent, en pnbbc, d’intérêt national, par 

01 te plns heuIBU * conséqumt mime si l'on ctée une — Vous auparteua au 
agence régionale des transports, MH. G. et vous avez donc ap- 

s A condition que l’on vole la ü lui faudra une « logistique » pelé à voter pour M. ffitter- 


2s n om: pas eu a eeno. meme jouer w rwocurenra me laWnt ueuxieme région irançaise de la h» «w«k noire ne a un 

; d'accusé de téc^tan. Jji gcW. ^SST^décOT^m méBnpola statut efficace eu plan économique, 

■ nf 6 ^ parlementaires, deux seul jugement m'importe, celui du On ne peut que regretter égale- social «t culturel, mais nous pré- 
^féTr. peuple, mon seul souverain. » ment que le foisonnement d’orga- nHaiissent de toute atteinte A la 

S . „„ ciscœ divers, agences, offices. Constitution « la République et è 

£Se toœ^ns te SmSÎ Propos **“'«• Par sociétéa n’aboutisse è un démem- l'unité nationale, 

titode. SIMON. bremBnt des pouvoirs de Tassera- J..p. DE ROCCA-SERRA. 


A VENDRE 

A MEGEVE 

HAUTE-SAVOIE 

SOMPTUEUSE PROPRIETE 

construite en 1981 

entièrement meublée 


face et que Ton ne nationale et des moyens budgé- 


— Fous appartenez au 
MH. G. et vous avez donc ap- 
pelé â voter pour M. Mitter- 


candldats ont été soutenus par { 
reruemble des forces de gau - 1 


celu i-là qu'un autre, ne dispan- de transport quotidien, c'est cfie lors des dernières législa- 

sera jamais les msulatees de notre autobus. Le prix du kflo- tives. Les réserves, très nettes, 

i effort quotidien. En un _ mot, mètre avion doit donc être égal QV* vous formulez à l’égard du 

u ny a pas de statut miracle, on inférieur au prix du kfiomè- projet socialiste de statut par- 

lai ^T croae tre SJT.CF. en première classe. ticulier ne risquent-elles pas 

quun statut peut constituer une La sécurité d’approche doit être de vous placer en porta- à-faux 

panacée, ce sera» répandre une améliorée. Je n’en veux pour P° r rapport à Za majorité ac- 

iUuslon périlleuse et risquer des preuve que la catastrophe de tueüe, sur place et au niveau 

lendemains désenchantés, voire l’aérodrome d’Ajaccio. Alors, «m national ? 

exploSkîs - pourira vrahnent parler de coati- — En somme, vous suggérez 

» II faut donc voir la réflüté nuité territoriale. que les « réserves » que je formule 

en fhoe, et oette réalité me _ . constituent un manquement à nos 

paraît la suivante : l) On ne & au ~$f l j} Recette ques- engagements et Que cela risoue 

peut pas faire n'importe quel ^ essentielle des trans- S^tocer^ 


par rapport à la majorité ac- 
tuelle, sur place et au niveau 
national ? 

— En somme, vous suggérez 
que les « réserves » que je formule 
constituent un manquement à nos 


faux au sein de la majorité nou- 
velle. 

» Permettes-moi de répondre 
, avec la même franchise. H ne 


Tous les produits de fin d’année ‘g! ». Je serai, sur ce point, encore I 

« plus net. Mes amis du MJRX5, et 
3UX pilX ICS piUS Dds. S moi-mème connaissons l& valeur 

S des engagements et avons llmM- 

FOIE GRAS, SAUMON FUMÉ. BOUDIN BLANC, ETC. E tudej^^f, n5fa «- Mais 

■ ■■ ■■■■■! ■ ■■■■■■ —ii —■■■ ^il » Aux élections législatives, les 


doit prendre en compte le «fait et de l’état actuel des structures 


BOUCHERIE 

ROBERT & RENÉ 

13, lue du Fauboiirg du Temple. PARIS iga 



‘“m**"- 


Magnifique réception, 8 chambres, 8 aalles de bâte, 
S chambres de service, 5 salles de bains, 
garage pour 8 voitures ; piscine chauffée. 

■ Très confortable chalet pour gardiens. 

Terrain psysagé 1 hectare. 


AGENCE F EAU 

*X Sri Hausemaam 7508 Pans 
Té l ép h ona KljBttAO. 
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74120 - Megetm 
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économie 


Ue-de-France 

Au comeil de Paris 

m DÉBATS SUR LA SÉCURITÉ 
DANS LA CAPITALE 
ET L’AUGMENTATION 
DES EFFECTUA DE POLICIERS 

La participation de la Ville 
de Paris au budget de la pré- 
fecture de police s’élèvera, en 
1882, à 602 millions de francs. 

: soit une augmentation de 
16 % par rapport à l'année 
précédente. Ce budget a été 
voté dans la nuit du lundi 21 
an mardi 22 décembre, à l’is- 
sue d’une séance particu- 
lièrement agitée, qui a vu 
de vifs affrontements, notam- 
ment entre MM. Christian de 
La Malène fRJPJL), Paul Per- 
nin 1C.D-S.1 et Bertrand Dela- 
noë (P.S.). 

Malgré l'heure tardive, c’est devant 
un hémicycle aux trois quarts plein 
que cette séance budgétai 
ouverte. Mme Nicole de Haute- 
clocque (R.P.R.) a précisé que la 
charge de la VWe se répartissalt 
entre trois grands postes : la parti- 
cipation aux dépenses du service 
d'incendie, 142 millions de francs ; 
le -stationnement payant. 87 jz 
bons (soit 10 # /o de plus qu'en 1881) 
et P administration générale, 372 mll-l 
- lions. M. Pemin est alors intervenu 
pour demander au préfet de police 
Une augmentation des effectifs dans 
la capitale et aussi quel sera le 
nombre de nouveaux postes de poli- 
ciers créés à Paris l'année pro- 
chaine. Il a demandé aussi la moder- 
nisation des commissariats ouverts 
dans les quartiers et la création d'i 
groupe d'étude composé de repré- 
sentants de la Ville et de la préfec- 
ture pour recenser, dans les secteurs 
« turbulents » de la capitale, las 
besoins exacts en hommes et < 
matériels. 

« Bien pen de choit » 

M. Bertrand Delanoë, qui est aussi 
porte-parole du P.S.. a déclaré que 
les gouvernements p r ô c é d 
« avalant tait bien peu de chose - 
. . pour améliorer la .sécurité dans la 
capitale. - Aujourd'hui le désengage- 
gement de l'Etat est stoppé. Il y a, 
an effet, un effort sans précédent 
pour créer de nouveaux postas d< 
policier à Paris. Je mis donc opti- 
. miate pour l'avenir. » Vive réplique 
de M. de La Malène : - l/ous êtes 
bien Imprudent. - M. Delanoë reprend 
La parole : « C'est plus de deux 
mille policiers qui entreront 
vies à Paris. Cesl (a raison pour 
laquelle je trouve scandaleuse 
campagne uniquement verbale menée 
par le maire à ce sujet. » Tohu-bohu 
dans rassemblée. M. Delanoë lance 
* Je suis contre la création d’une 
police municipale que) que soit le 
maire de la Ville. Cest une nouvelle 
politique de la sécurité que noua 


AFFAIRES 


EN CEDANT BOUSSOtS A UN GROUPE AMERICAIN 


Le groupe B.S.IV. - Servais - Danone abandonne totalement le verre plat 
pour se consacrer à 


et Euro- 

WUKUW VI.U acwDKiflutw — Èo" accordé’ égalèment, avec les 

omAriMôn. ppr. faire appel aux pouvoirs publies pouvoirs publics, qui veulent dêve- 

ÎSSS,», *££i. % pour « empêcher le démantelé- lopper l’industrie agro-aliraen- 

(Pittsburgh Points Gloss. i le OTent # une industrie lourde es- taire, grand atout potentiel de k 
contrôle de sa fmale Bous- sentielîe au pays » et dénonce c la France, le groupe de M. RVboud 
sois S. A., qui produit un peu gravité d’une situation qui met va employer son trésor de guerre 
moins de la moitié du verre entre des mains étrangères 50 % (plua de 1,5 milliard de francs) à. 
plat français dans cina usines de la oapacité -nationale dé pro- investiraient qur le sol national 
employant deux mille neuf duction dû verre plut». M **•««»** - imwi 

cents personnes et réalisant un y «.te étant donné la position q” a racheté pour 84 millions de 

chiffre d'affaires de 1099 mil- dominant» détenue traditionnel- dollars (500 millions de francs) 
lions de francs. Cette opéra- lemeot en Europe. par les deux le plug gros producteur américain 
tton, qui a été autorisée par groupes français. Bousspls et rte yaourts, Dan non. filiale du 
les pouvoirs publics français. Saint-Gobain (la quasi-totalité g é ant Béatrice Food. D’autres 
consacre le désengagement Eûarc * 1 ?, ^ Praû .%- a,u , Bene " opérations suivront, consacrant le 
SjyS ‘ lu*, en Allemagne fédérale, sans virage de bord complet du groupe 
ftrtaî de ses activités verrières compta iitslie et l’Espagne), en trois ans vers des activités 
effectué depuis deux ans par fout déplacement de pion pose considérées c omme peu ri ch i 
B.SJf.-Gervais-Danone au pro- immédiatement le problème des d'avenir. 

' ’ — * FRANÇOIS RENARD. 


EDITION 

MM. Lang et Mexandeau annoncent 
leurs projets en faveur du livre 

• Les éditeurs s'engagent à stabiliser leurs prix pour 6 mois 
Les librairies vont accéder à l’informatisation 

Modération des prix du livre et du livre, en mars. Ces actions 
modernisation du réseau de lïbrai- auront lieu sur V ensemble du ter- 
ries, ces deux thèmes ont été au - ritolre. M. Gattegno a indiqué que 
centre de la conférence de presse la répercussion de ces promotions 
que MM. Lang, ministre de la au niveau des librairies serait 
culture, et Mexandeau. ministre vérifiée. Selon M. Pldoux-Payot, 
des F.T.T- ont tenue lundi 21 dé- cet ensemble d’actions devrait se 
oembre. Participaient A oecte traduire par des baisses de prix, 
conférence MM. Jean Gattegno. U a déclaré aussi que le prix des 
directeur du livre, et Jean-Luc livres a moins augmenté depuis 
Pidoux -Payot, président do Byn- cinq ans que ceux d’antres pro- 
dicat national de l'édition- qui a doits culturels comme la presse 
donné des Indications sur les. ou le cinéma, 
engagements pris par sa proies- . _ 

sinn. • Les tarifs postaux. — Pour 


fit de ses activités dans Ifn- monopoles et de la concurrence. 
dustrie alimentaire. Eneeptembre . iSSO, 1- ® 

Imrtelkmt (Bureau ail 

urai ^ w ^ w b ^ rachat par 

le“p.-D.G. ÏÏT Antotoc' "îtiboui 


annonçait : 


l'ensemble des R. 

intention de faire Unies wrrière .de B.SU.-G*rrais- 
<1 p xi au -Gervai s-Danone s te Danone en EFA- et au Benelux 
&«SaS1Ki ËTS’d-ôu- PQiir entraxe à_ le conci^renee, oe 
donner progressivement le sec- A sa Trt 

beur du verre plat, qui fut pour- *)}“■ AMhl 


DEUX MAGASINS PARISIENS 
SE VOI0IT INTERDIRE 
L’OUVERTURE LE DIMANCHE 


pllcation de la loi sur le prix imi- 


tant à l'origine de la société et P 0111 Glaverbel et De Maas. . . . 

îrri éHiif <h nHiiT rin 'An Iraq plie le tribunal de commerce de 

terta^sam ^5s. q d?p^dre te En France, le proWènæ était Pari&slégeant en réTéré le 18 dé- 
mnirÀteda rnnmS concurrent aussi aigû : il était bois de ques- oembre. a Interdit l’ouverture le 
ftfiSdt. sSt-^ai^MTu tton destadresser à Saint-Gobain, dimanche à deux mag^ I*s 
X k mm Dlar ètaft qui produit l'autre moitié du verre c Fourrures de la Madeleine - 

SSsS S^éritawTx P Kiterï platiCteût été conférer à ce der- U boulevard de la Madeleine 
fSanëerT dévoreur d’investisse- nier groupe, nationalisé ou non. Ports, et «P 1 ®*™.!; Je . , 

monta trèslourd. doté d’une un gros monopole national avec 51, rue d'Han te ville à Paris, 

Vaif-UT airaitép réduite sur des 70 % à 80 % des approvisionne- avalent tous deux lancé une cam- 

mente, de quoi iX de gros pagne publicitaire en affirmant 

Lautomobüeet bâtiment), et, an consommateurs, comme Renault, être ouverts au public tous les 
suSS^ générateur de lourdes par exemple, à importer davan- Jours, «même le dimanche ». Sur 
dernières annéæ tage pour maintenir la cancur- plainte du syndicat des artisans 

pertes les demléree années SL. comme la Règle le fait et détaillants de la fourrure, le 

C'est pourquoi, en mars 1980, délà avec des pare- brises achetés tribunal de commerce a condam 
tes filiales verrières en Alemagna à J ïffie ^étè d’Etat . italienne, né tes deux établissements am 
fédéral. Flach Glas et DahlbBsch pflüngtcw et Asahi étant déjà dépens et ordonné la ferme turi 
(2.1 milliards de francs de c h if fr e ^ ne jetait guère que tes de oes magasins te dimanche, en 

d’affaires), furent cédées, pour Américains, et les pouvoirs pu- vertu de Ta législation en vigueur. 
1.1 milliard de franc, à l’anglais blics Ï^Jt bien compris, puisqu’il Une contraint* de 10 000 F a été 
Pilkington. inventeur du célèbre ^ aatorisé l’opération. AJ ou- fixée par. jour d’ouverture lrré- 
prooédé b fk>at glase » (coulée toaB „,e PIttsburfa Plate (17 nul- gulière. 
du verre en continu sur un lit jjgx^am francs de chiffres d’af- Le tr 

d'étaln en .rüsion, ce qui assure falres) premier producteur de deux, i ... 

la régularité et évite le. polissage), verre plat des Etats-Nids, devant pas d'une autorisation spéciale 
En avril 108L ce fut le tour des Lïbbey Owens est Ford Motors, d’ouverture te dimanche, et que 
filiales du Bénélux, G laver bel et ^ également, troisième produv 1e Tait pour eux « de tic. pas se 
De Maas (1,3 tmlliard de francs teur mondial de peintures; avec conformer à la règle qui s’impose 
" J ’* “ “ ‘ une filiale française, Corona, à tous leurs concurrents crée à 

— — grand fournisseur ae l’automobile, r égard de V ensemble de la.pro- 

Japonais Asahi Glass, filiale du ^ connue diL gouvernement, fession un trouble auquel ü im- 
Béant Mitsubishi. Le géant américain, déjà majo- porte de mettre fin. 

ri taire en Italie, dans la société 

■verrière Tfemant E Penvitalia. j 

heurtera, en Europe, 


_ „ . , contribuer à la politique culturelle. 

• Une « pause » des pnx du Mexandeau envisage de réduire 
livre- — Pour accompagner lap- tarifs postaux concernant tes 
envois de livres aux libraires. & 
fcites quantités. Le 
on est estimé pour 

—r «v— - r , — -i 37 jea r.i.i. a i mfllLc m de francs 

vier, pendant six mois. Les édi- nTT 
teurs qui n’auraient pas encore 

ajusté leurs tarifs pourraient y m La modernisation du réseau 
procéder pendant le premier tri- de librairies. — M- Mexandeau, 
meatre de 1982. Cet ajustement pour les aider à résister, dans des 
serait valable aussi pour six mois conditions de c bonne concur- 
à partir de sa dot* d'application, rance», aux grands moyens de 
L’engagement de modération pré- distribution, veut mettre à la dls- 
sente vendredi dernier par 1e position des libraires les te ehni - 
S.NE. à la profession aurait déjà ques modernes de télédiffusion, 
recueilli l'adhésion de plus d’une * j e suis fermement partisan. 
centaine d 'éditeurs, représentant a-t-il précisé, du monopole des 
7D % de la production. réseaux techniques de communi- 

M. Lang a félicité tes éditeurs cation par la puissance publique. » 
de cet engagement de stabilité. Selon le ministre, ce monopole 
« renouvelable, bien sûr s. « Les garantit l’accès de tous et le plu- 
éditeurs français . a-t-îl dit ne ra Usine aux techniques nouvelles 
seront pas suicidaires en organi- e t empêche « Paccaparment par 
sant l'inflation. Des donnée s éco- des groupes privés ». 
nonâques imposent la. modération. s’équipant de terminaux lè- 

Les éditeurs et les libraires vers, selon tes systèmes Anticipe 
devront être les instruments de Ut oa TêlèteL S Utealres wmriont 
«casse » de Vinflatkm des prix consulter le catalogue des éditeurs 
du livre, s Les éditeurs ont pris et s’informer des disponibilités, 
en atteigne sorte «un engagement Dej «tests, seront fslts dans des 
m vm 1 honneur face a l'opinion librairies parisiennes néant d'éten- 
pubbgus « il sujet de l’étigue- an, ropèrïtion à tout le territoire, 
tage des livres qu'impose la loi Dne jJtrtje du système pourrait 



r— ----- — - -, - de francs, oe qui portera sa par- 

afons lancer. Une politique mieux I ticipation à 81 %, contre 19 % 
comprise et qui sera donc plus eW- ’ " 

cace. » M. Edouard Frédéric-Dupont 
crie de son banc : - l/ous en avez 
appelé i la vérité, moi je vous 
appelle à la pudeur. - 
M. de La Malène, premier adjoint 
au maire, répliquant très vivement 
& M, Delanoë, assure que la parti- 
cipation de l'Etat au budget de la 
prélecture de police augmente moins 
vHe que la progression des chargea. 
i U n'y a donc pas de quoi être 
optimiste ni. non plus, d'affirmer 
que le désengagement de l’Etat est 
stoppé. - U demande 
préfet de police si le budget qu'il 
présente tient compte de la réduc- 
tion du temps de travail décidée par 
le gouvernement 

Répondant aux différente orateurs, 
le préfet de police, M. Jean Pôrier. 
affirme qu' ■ Il est inexact de dire que 
rinaicurlté se développe an perma- 
nence A Paris». A ca propos, Il rap- 
pelle que le taux de la délinquance 
dans la capitale est Inférieur à celui 
des grandes villes étrangères. Il Indi- 
que aussi que •> la participation de 
PEtat pour 1882 aux dépenses de 
police ne s'est pas dégradée au mime 
niveau que les années précédentes 
S'il table sur une création de postes 
d'environ deux mille, le préfet 
refusé cependant è donner un 
fre précis. Enfin, répondant plus par- 
ticuliérement è M. de La Malène, 
fi a précisé que la budget qu'il 
présentait - ne prenait pas an consi- 
dération la réduction du temps de 
travail ». Réaction de M- Jacques 
Chirac : - La réduction du temps 
de travail se traduira Inéluctablement 
par une diminution de policiers é 
Paris. L'insécurité, hélas! s'en trou- 
vera renforcée. - 

JEAN PERRIN. 


Protestations syndicales 

Restait la filiale française, ------ - —, TTP -_ Yri w, tvrp ». des 

Boussole SJU fortement endettée ’ Jîr iSSSîïïS’ snr ^'aS 

(500 millions de francs pour un olat 

peu plus d’un milliard de francs *£5® vinlS- 
de chiffre d’affaires), oe qui ex- “ mge daaS les 

plique la relative modicité du prix prochaines années, 
de cession à Pittsburgh Plate- 

195 millions de francs pour 87 % Ces perspectives expliquent 
du capital de cette filiale). PPG. donc 1e désengagement total de 
devant souscrire à une augmenta- B. S. N. - Gervals - Danone de son 
tlon de capital de Boussole 3.A activité verreries, à rexception 
pour un montant de 150 millions du verre creux- dont 
de francs, oe aui portera sa par- abwrbe a moitié J® .JtlGPîSSS 
il,5 milliard de bouteilles) dans 
ses secteurs alimentaires^ eau* 
min irai es (Evian J * ' 


LA FRANCE ET LA BIRMANIE 
ACCENTUENT 
LEUR COOPÉRATION 


1» France pour un montant i 
81-5 mlUfont de rtanca. Ce proti 
cole prévoit la création d'une uni 
de matériaas de constructli 
d'amionte-elment (E ternit) et d'une 
conserverie de fruits 
(Crensot - Loire Atlantique). l’i 


'opération à 

sur le prix unique, te minis tre de être installée avMrSîx^huît'moÀ 
^ è af 1 Un P«>Jet Plus complexe de oom- 

culalre autoriserait sa TObstitu- ToartiT» automatisées sera mis 
*¥* ^f^chage des prix prochainement en chantier ; quel- 
P 4?^p>iï 3Ur l€S s * üie6 ques années seront nécessaires 
collections de poche. avant son entrée en service. 

m Les actions promotionnelles A ce propos, M. Mexandeau » 
en faveur du livre. ... M. Lang a annoncé qu’un système de réser- 
annoncé une grande campagne vation des places de spectacles 
d’information en faveur du livra- actuellement examiné passerait 
Celle-ci sera menée en parallèle bientôt au stade expérimental 
avec une série d’actions promo- Le directeur du livre a Lndlqu 
tionnellcs des éditeurs, en parti- qu’était à l'étude un projet d’in- 
cuber sur certaines collections, formalisation du catalogue de In 
grandes séries, encyclopédies, etc. Bibliothèque nationale et de oeh> 
à l’occasion du Salon et de ta. Fête du Cercle de la tibrairie. — B. A 


Peugeot et A.E.G.-Telefunken vendront en commun 
leur petit outillage électrique 

Dans un communiqué diffusé filiales d* Aciers et outillages Pen- 
te diman che 20 décembre, le geot (A.OP-). Pour Infir me alte- 
groupe Peugeot SA. annonce qu’D mande, d’AÆ.G. - EleMrowei*- 
a signé un accord commercial zeuge. 

Important avec la société ouest- læs deux parties vont créer 
allemande AJS-G.-Tetefuiiken. Cet holding — qui aura son siège en 
accord porte sur les outillages France — dont elles détiendront 
électroportacïfs fabriqués par des chacune la moitié du capital et 
filiales spécialisées des deux grou- auquel elles apporteront la qtw 
pes. pour ta société française, ü totalité de leurs participât! 
s'agit de Peugeot-outillage élec- dans leurs filiales concernées, 
trique et de Lnrem, éDes-mémee AiG .. T ei e tnaten et ' Peugeot 
représenteront dans leurs pays 
, respectifs ta gamme d'outillages 

EJ).F. COMMANDE 
A THOMSON 
CINQ SIMULATEURS 
DE CENTRALES NUCLÉAIRES 

Electricité de France vient de 
c omman der à Thomson - C. S, F. 
quatre simulateurs de centrales 
nucléaires, et de Pendre mie 
option sur une cinquièmaliiwcte 


matériels d’entretfon de voies | 
renées (G^tsmar et Air-Liquide) et 
de matériels de télécommunlcattons 
(Sagem et Xhomsoa-C* J.). 


CONSOMMATION 

la société Moulinex révisera gratuitement 
les autocuiseurs de 6 et 8 litres fabriqués en 1975 

Mme Lahimifere. ministre de la domaines, la tendance des prix 

consommation, a annoncé, lundi soit connue. 

légume* 21 décembre, que la société Mou- Un dispositif de même nature 
- - 1 Bues révisera gratuitement ses mais de plus grande ampleur sera 


Olivier FRANC 

JAZZ QUINTET 

Canearta * Rais * Aniat«*io»i 
M, KOC DU WI-H6ULHI - 75017 PARIS 
Tfiéph. : 228-67-46 


nucléaires, et de prendre^ jme 
Option sur une cinquième. Livrés 
à rt>f, dans le courant de 1983, 

■ — cnettront de 

nnement tes 

cSâtfaies de 1300 et de 900 MW. 

D’une valeur de lOO mlUlons de 
francs, ' ‘ ” " ™ 




construction d’un ateller de remise 
eu état des locomotives Alsthom, 
l'autre snr la création d'une cimen- 


Call Babcork 


pays 




Birmanie, qui a longtemps 
vécu repliée sut eWe-méme. eber- 
cbe h s’ouvrir sur l’extérieur et i 
diversifier ses partenaires. Aussi, 
soubalte-t-elle voIt la France Inten- 
sifier sa coopération et » placer a 
troisième rang de ses rournlsseni 
derrière le Japon et l'Allemagne 
fédérale. — J. de B. 


en place pour tes vacances de 
1982. 

1975 et encore eh service. A la Enfin, le ministre a confirmé 
suite d'accidents — dont certains le remplacement, te 1 er janvier 
assez sérieux — qui se sont pro- prochain, de M. Pierre Fauchon, 
dults en août, le ministre de l’in- directeur de l'Institut national de 
dustrie en a ordonné, dans un la consommation (IJN.C.), par 
arrêté, le rappel et la révision M. Laurent Denis (le Monde du 
obligatoire L’écrou de serrage du 22 décembre). Mme La lumière, 
couvercle de certains de ces qui veut accentuer le rôle « d’inu- 
autoculseuzs (dont huit cent trament ou service des consom- 
solxante mille exemplaires ont été moteurs s de l’LN.C., écarte toute 
fabriqués avant que ta frime n’en interprétation politique du départ 
modifie la conception) s'use pro- de M. Fauchon, estimant qu'il est 
gresoivement, mus l’effet des dè- « plus clair et plus facile de oon- 
tergents. pour finalement se rom- fier le changement à un autre 


électriques et certaines machines J 
destinées au grand public de cha- [ 
nouveau partenaire. Les deux I 
parties gardent leur personnalité 
propre, leurs marques et leurs 
réseaux. Elles associeront leurs 
de recherche et cites se 


grandes séries et donc & des prix 


E. D. F. 

otfl la plus Importante 

commande de simulateurs de oea- 
tr»le nucléaire jamaU puete (tans 
le monde, Tbomson-C-sF -, depuis 
le rachat en 1978 de et de 

Sa. division simulateurs, est de- 
venu lft troisième fabricant mon- 
dial de simulateurs avec 10 % du 


«on civile et militaire, centrales 
électriques et nucléaires, matériels 
mili taires), dont cent dix pour 


C1 ,, UE , de commandes atteint 
100 millions de francs,^ h quoi 
s’ajoutent 

(23 millions de d — -- 

dété américaine rachetée en 197». 


décidé de «relier à d 
eiaUsée* — ceUes-U mêmes qui vien- 
nent d» «’nuocler avec AÆ.G.- 
Telenrakm — 1m activité* a outil- 
lage» Un groupe. 

L'eccord qui est annoncé — d’au- 
tres devraient suivre — est l'Illus- 
tration du but recherché par 1a 
remise en ordre û’ Aciers et OutS- 


Outnixge électrique sera de 185 mil- 
lion* de Crent* cette ani 
firme emploie six cents salariés. Le 
cblizre d’art aires de Luxuu 
120 mUlltres O» bmes ; la société 
emploie cinq cents personnes ; elle 
fabrique dès mac h ines à bois sta- 


AUTOMOBILE] 


1,4 MILLIARD DE DOLLARS | 
DE PERTES AUX ÉTATS-UNIS 
SI 1981 

Washington ' ULFT.). — Seloo 
le département du commerce des 
Etats-Unis, les pertes des 
constructeurs d'automobiles amé- 
ricaines devraient s'élever & 
1,4 milltacd de dollars (plus de 
7 milliards de francs) -c ette an- 
née. Les fonds de roulement de- 
vraient être nuis à la fin de 
décembre Ois s’élevaient à 13 mil- 
liards de dollars — près de 70 mil- 
liards de francs — à la fin de 

197BÏ. 

Les ventes de roltiires améri- 
caines (8,4 millions devraient être 
de 31 % inférieures au résultat de 
1978. Celtes de voitures importées 
représenteraient 28,5 % du marché 
contre 17.9 % en 1978. 


tlon. 

Mme Lal ornière a dressé _ 
bilan provisoire de l'opération de 
surveillance des prix et de la. i 
qualité des jouets, des produits 
alimentaires de « réveillon » et 
des vacances de neige, entreprise 
il y a un mois (le Monde du 
3 décembre), dont les résultats 


.... et la qualité s'est i 

iiorëe, puisque 15 % des jouets 
ne répondent . pas aux normes, 
contre 28 % en 1980. En matière 
d’alimentation, le principal pro 


. {Publiât*) . 


Btl£ K MVmmM DE FUISMCEl 

•à. M VTMWooWt, to* la Jatte, SMfeifflly 
T«t W7-4W3S 


Alain GOUTHIER 


• ERRATUM. — Dans la liste 
des membres de la Commission 
de refonte du droit de la oonsom- 


Auloy, l'omission d’une ligne fait 
de M. Jean -Pierre Couturier on 
maître- assistant de L'université de 
Parlfl-V, alors qu'il est maitre- 
afesLstant à l'université de Dijon, 


et a fait disparaître de la liste 1e 
nom de M- Jacques Ghestin, qui 
est, lui, professeur k l’université 
tous permis mer (A, b, O ET mviere I de Paris- V. et fait bien partie de 


cette Commtefflon. 


TIERS-MONDE 

L'ASSOCIATION 
INTERNATIONALE 
POUR LE DÉVELOPPEMENT 
VA RÉDUIRE IE MONTANT 
DE SES PRÊTS 


M. Clausen. a annoncé, jeudi 
17 décembre, une réduction des 
programmes de l'Association in- 


dolters, soit plus de 1 milliard de 
dollars de moins que prévu. 

Ces chiffres reposent sur la 
contribution des Etats-Unis ap- 
prouvée par 1e Congrès et qui a 
été ramenée pour cette année à 
700 millions de dollars. 

t.' a tti , filiale de la Banque 
mondiale, accorde des crédits à 


ment des très longs délais de rem- 
boursement (actuellement cin- 
quante ans) sont envisagés, a pré- 
cisé te président de la Banque 


IM' 


Isllisyi Pour ceuxdont le temps est trop précieux pour être 
gaspillé à remplir toujours les mêmes papiers. Avis a créé un service 
spécial: la carte Avis Express. Cette carte contient toutes les infor- 


rians l’ordinateur et en quelques secondes tout est arrangé. 

Montez dans votre voiture Avis. Evidemment la voiture 
aura été contrôlée avant, elle sera propre à l’extérieur comme 


mations qui vous concernent. Ainsi quand vous venez louer une à l’intérieur et aura rarement plus d’un an, car c’est ce que vous 
voiture, vousn’avezqu’ànousdonnervotrecarte.Nouslapassons attendez d’une voiture Avis. 


AVIS 

^ £CT Bf (-UNG 


X 


Je n’ai pas de temps 
à perdre en formalités. 
N’avez-vous pas 
une solution plus rapide? 


Avis loue des 
voitures Opel 


' •"*' -v. , -■ 


h?**** 
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LOCATION DE VOITURES 
LOCATION DE CAMIONS 
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AGRICULTURE I 


Mme Cresson critique à nouveau sévèrement 
les dirigeants de la F.N.S.LA. 

^îuSSStSSSKSi ÏÜBJSVSSL*, 

bntaiaés Jcommiaes le vendredi sont le pins souvent desrSnonS^ 
18. «œmhre ton de la Me Me. deTédéSttoS dSilSISg: 
d?®ÿ ^ ftiers - I* ml- taies des syndicats d’exploitante 

mstre de 1 agriculture via corrti- agricoles CF.D.SJE.A.) duS 
nuer son tour de France pour tre natkmal des jeunes aertcul- 

Œpliqaer la tK^ue agrtcolTdu teurs (Cjïîj Jj ^5pSt à 
gouvernement. Désormais, eBa ira un mouvement de protestation, 
dans tes princi pales, villes du pays Au Mans (Sarfche). environ trois 
à* Présider des J rencontres mille cultivateurs se sont rassem- 
de. ty pe «tables rondes * où se blés à Evreux (Bnrei, ils étalent 
retrouveront professionnels et 1 00 à 1 500 et des heurts ont eu 
joorôallstœlocftux. lieu avec les forces de l'ordre : à 

le minière a encore dit que Briûude (Haute-Loire), 2 000 agri- 
jes maÿfcateftans paysannes qui ctüteurs ont tenté de pénétrer 
ont Uendepuls quelques semaines dans la cour de la sous-prèfecture. 
n étaient * passpon- Us en ont été empêchés par des 
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SOCIAL 


EN DORDOGNE 


ont lien depuls quekiues semaines dans la cour cfe la sous-pièfectuie. 
n étaient * absolument pas mon- Us en ont été empêchés par des 
tanées a Mme Cresson a indiqué forces de l'ordre qui ont lancé de 
que tes comptée rendue de ses nombreuses grenades lacrymogè- 
entreüens avec les responsables nés en direction des manifestants, 
régionaux de te Fédération natlo- Ceux-ci ont d’autre part bloqué 

«île des svndicaitfl rt’«rrr>Vrf+A>Tv+e rnv unie 


Liants tme voie ferrée, retardant de quel 


Ferrand et Nîmes. 

. Bnfin, à Albi. M. Charles Ptetre. 
député (P3.) du Tarn, a été 
retenu 1e lundi 21 décembre da.nn 



note des syndicat®, û’emlc 
agricoles étalent rapportés 
te presse du syndicat de 


De nouvelles manifestations sa permanence d’AJbl. par une 
wsanpesont eu ben le lundi cinquantaine d’agriculteurs. La 
a décembre, pour protester con- police n'est pas Intervenue. 


CORRESPONDANCE 


Les relations entre le pouvoir et le patronat sont difficiles. 
Aujovrtfhui, cependant, Ffnoectràe semble céder le pas à te concer- 
tation. Nous publions ci^dessous-deux lettres qui illustrent « wni bien 
les espoirs que les préoccupations des chefs d'entreprise. 


ide? 



FAITS ST CHIFFRES 


PROLONGÉES JUSQU'AU 15 FÉVRIER 1982 


Les négociations sur la dorée da travail 
n’ont ahoati qa’à ane vingtaine d’accords 

M. Mauroy devait dresser, ce mardi 22 décembre, avec P en- 
semble des partenaires sociaux, le b ilan des négociations sur 
1a durée du travail engagées depuis septembre. Cette rencontre 
devait, selon le calendrier prévu, clore les discussions entre le 
patronat et les syndicats. 

Mais devant la faiblesse des résultats obtenus, le QNJPJF. 
et les syndicats signataires (CJ.D.T., F.O„ CLF.T.C. et C.G.C.Ï 
de Tacoord national du 17 Juillet sur la semaine de trente-neuf 
heures et la cinquième semaine de congés payés, ont décidé, 
lundi, de poursuivre les discussions et de faire de nouveau le 
point le 15 février 1082 (nos dernières éditions datées 22 décem- 
bre). La C.G.T„ qtd n’a pas paraphé le texte du 17 juillet, conti- 
nuera de participer aux négociations par branches. 

Une petite vingtaine d’accords signature patronale & la liberté 
ont été jusqu’à présent conclus, des prix (coiffure, industrie pher- 
dans le secteur pri'é, alors que m&cetrtique) ; exigences relatives, 
des pourparlers se sont ouverts, notamment, au contingent s libre * 
se km la CJD.T, dans quelque d’heures supplémentaires (bien 
quatre-vingt-dix branches pro- au-delà, souvent des 130 heures 
fessionnelles. Us concernent seu- par an prévues par le protocole 
lement trois millions de salariés du 17 juillet) et à r organisation 
sur les treize millions de travail- du temps de travail De son côté, * 
leurs du secteur privé. Es ont la C.G.C. a regretté que. dan*; 
été notamment signés dans le < beaucoup de cas », la réduction 
bâtiment et les travaux publics de la durée du travail annuelle 
(un million huit cent mille sala- pour le personnel d’encadrement 
rlés), dans le commerce de gros, ait été renvoyée aux négociations 
les assurances, le gardiennage, dans tes entreprises. 

i?S2S' W ’SSSrtJS SSS? 1 Matignon, chacun des 

dtatSïïJ' partenaires sociaux devait expo- 
861 831 P remier ministre ce qu’il 
g" À T?*- transporta urbains défiire TOir Signxex dans ^ ordon- 
ne province- n&nces que le gouvernement pro- 

Mais les négociations op- Jus- mulguera dans le courant de 
, qu’à présent échoué dans tes janvier. le 15 février, patronat 
grands secteurs de l’industrie, et syndicats examineront aussi 
comme la métallurgie (deux mil- les modalités d’application de ces 
lions et demi de travailleurs), le ordonnances, au-delà desquelles 
textile ou la chimie, et, dans les négociations, entreprises d»™* 


CONVAINCRE ET RASSURER — — — - - 

gnrag, ement <£j «a, une leSi^Sbim^ ITALIE I SKStaghT -.“^RwEn* te 

_ Pa tron moi-même, je m étonne règle du jeu précise et stable. d’une durée de cinq ans pourrait I industries métallurgiques et 

de Itettttude de nombreux ^toms. Comme beaucoup de Français être renouvelé très prochainement • t* produit intérieur brut I minières proposait te réduction 

Certains ont de la m o r osité, tes et de patrons, j’ai écouté avec et pour Htm »np HicmEeinric fPJ-B.J — J - *- -* — *-*- j -*-■ — 

autres en sont à contester systé- attention te dernière allocution ont lieu à Genève sous le oatro- troisième 

m ati qu emen t la politique du gau- télévisée du président et j’ai in nage du GATT (accord général en termes 


industries métallurgiques et préparation. — M. C. 


cambre. — La Fédération natio- 


ns ont été portés au pouvoir par entreprises sont précis et sans tue fabriqués par tes nations en «pport an deuxiteae Wmestre. patronales, en raison de leur ^ïngt-quktrehein^ le 23 dé^- 

un verdict national et libre. Dans ambiguïté. Son object if es t ttaoé : voie de développement. P® 1 «BP®* au troisième tri- trop faible incidence sur l’emplol- pour obtenir l’ouverture d’uné 

une démocratie c’est la majorité économie forte, entraînée par L’on des deHüerTobstacles a «J*»*? lfl80 - !* paisse est de ^ c.F.D.T^ U y a eu, négtSation paritaire avec les 

‘Pdgouveme. 52L- & cehü P* 1 * 01111 à Vautre part, quatre motifs de employeurs. Cette grève, te 

j*ai eu connaissance d’une rén- vestisrementa importants dans tes d iminu er les quotas ef eip or ta Hong m®*®*®*®. a 5? « blocage* de la part du patro- deuxième en un mois, est notant- 

«taÿ PHÆ.-PJU. tenue dans Dix du Marché commun J® m™! nat : refus pur et simple de ment destinée à appuyer la 

te région parisienne où des élus' n . a ^5 , T lf^ a tS e^.** 0 * deviendront imposés à quatre pays «doml- de 60 milliards de francs) au négocier (bois, mégisserie, auto- demande de réduction du temps 

politiques avalent été invités. Us 1*1? .u. jmP ^ n .? î nanta» (Hongkong ; Macao ; Co- de£ P iemïeTB 111058 école, etc.) ; attitude qui a de travail à 5 h. 50 par jour (par 

ont été mal accueillis et tes propos tée du Sud et Taiwan). l981 - ~ (AJ'J*.) consisté à « se réfugier, feutrée, étapes), de deux jours et demi de 

& ont été tenus étaient à la- i - - a . . _ , _ _ .. . . . derrière le sordonnances à venir congés payés par période de 

e du raisonnable. Cette atti- ^P™ 8 P 81 1* nationalisation au % Merlin -Gerin tnstaUera à • fte rythme de hausse des pour refuser toute discussion * quinze jours de travail et te 

tude de garnements chahuteurs cr ® <ut - , . .. . Aubenas ( Ardèche) une usine prix italiens est en légère décé- (verre à main, tannerie, maro- retraite a cinquante-cinq ans avec 

ne convient pas à des patrons. ..J* ™ problème est un pro- de .fabrication de disionoeurs lératlon, mais reste soutenu, quinerie) : conditionnement de 1a 75 % du salaire brut. 

T, ma m» ^ difftenités blème d« confiance : te gouverne- électriques de haute tension en Selon l'Institut national de la 

û ea vrai que ^ amjcoimB ment doit convaincre et rassurer. 1982. (Carre» J stattetiaue (ISTAT). l’indice a 

se porent }&- Et à dll moment où les augmenté de L7 % en novembre 

géants des P3Æ. Je pense, quant patrons des entreprises seront • Motte Cordonnier, brasserie Au cours des onze nremiers mnti 

t-JSJk ^ con7ainous J ( ï Qe ’, d ’ Q ^ e *? art ’ ü du Nord, et tes Brasseries tor- de 1981. te h ausse des prix a été # f _ ““ “ 1 

seratent poses aete n^me n’est pas dans les intentions du raines vont fusionner et former de 16,7% contre 195% pendant . ■ . Æ nATmn t\ s A «t/it i v/v 

si l’ancienne majonte était restée gouvernement de contester ou de une nouvelle société Sébastien la même période de 1980. Le i*/|T ï 13 Cj || ? A \T/^T A ¥C) 

en place : il y a ime crise j&xmo- remettre en cause leur autorité au Artois. Les deux entreprises sont gouvernement de ML Spadoiini se f I .1 1 1 1 1) ^ Il l\ I ulfl ./A 

^que Internationale, Phéno^- sein leur entreprise, que d’autre toutes deux filiales du groupe propose de ™ntenir l’inflation à \WaJl.waJ MJ iVLIVIXilukJ 

n^ies que nous TOnnaissoM ai part le fait de créer des richesses belge Artois. Le projet sera sou- 18 % en 1982. — (AJ J»J imnrrvirmTTiT r% 

France soit temêmœ dai» beau- ^ pas considéré comme une mis aux ordonnances le 29 déeem- 'ï’iJ fML\ TÜ 1T7T O 

coup (te ^^_du monde oocktentai tnanvaise action. Us auront à nc/u- hre. La nouvelle entreprise ras- MALAISIE Æ I 11 I 11 I ■ a v I |l | |' i | 

fa 5 t; fl veau confiance. semblera, après une augmentation ■ — — w HIlill A) X iULÜAJ 

Face à cette crtae, le gouverne- Pour ma part. Je ne suis ni du capital, tes activités indus- • ta Banque Bumlputra de m A . 


y 


COURS D’ANGLAIS 
TRIMESTRIELS 


~~ “ ^ ” four ma ptun, uo ui uu wjjuhl, Jtse acuviua uiuua- • jjt BarUTUC BumlüUtra de ■ 

ment, pour sa part. Joue son rôle inquiet ni morose, me sentant trielles et commerciales des deux Malaisie vient d’obtenir un prêt V 

«m assurant te relance par la dans ma peau, bien dans sociétés. Le groupe Motte Cordon- de 250 de ddlais sur le I 

iq?rise de te demande. Nous, mon pays et aimant celui-ci, je nier se classe au sixième rang des marcha <j e l’eurodollar pour 1e * 

chefs d’entreprise, avons a faire continuerai donc à Investir et à brasseurs français. compte de la Société malaisienne ■ 

notre métier de patrons reapan»- embaucher selon mes possibilités. du gaz naturel liquéfié. Ce prêt. I 

blés : en nous qppuyant sa r cette ce que je souhaite, c’est que tous • Lourdes pertes pour inter - conlmti par un consortium de I 

croissance de la demande nous ]es patrons en fassent autant; national Hamster. — Le cons- trente -quatre hanmipc sera ntt- " 

assurerons la pérennité, puis la ainsi l’essor économique sera tracteur a m é rica i n de mac h ines Usé pour te financement d’un pro- I 

prospérité, de nos entreprises. assuré. agricoles et de poids lourds a jet âe gas naturel liquéfié à Bln- | 

31 est vrai qu’il appartient aussi H faut m a in t enir haut te génie annoncé une perte de 393 millions tulu (Etat de Sarawak), pour 1e- I 

au gouvernement et à ses repré- de l'entreprise français qui est de douais (2^ nülliards de quel la banque Bumlputra avait 

sentants d’avoir un lang age clair reconnu par le monde entier. H francs) pour 1 année fiscale ane- déjà obtenu l’année dernière un I 

et 1e même pour tous. Le rôle du serait d omm a g e qu’il se saborde, tée le 31 octobre 198L Les pertes prêt de 650 millions de dollars sur I 

d’exploitation s’élèveraient à fe marché des eurodevises. | 

DES QUESTIONS SANS RÉPONSE i 


3 henres/sem. 
2j.:I7hA8h30ou 
18 h 30/20 h 
Ij.: lundi 15 h/18 h on 
samedi 9 h 30/12 h 30 


2 j. : 14 h/16 h ou 
18 h/20 h 


UK» uuKJinina au» ^ s tpclnc 

De Km eüté. U. P. Courbeu, habilement escaœoti le débat rar 

BifflSîüSfÆ- •H—de^db^de 
SSTflSSÿWtffÆ aSHfi 

10 mai coimm- un St objecta les charges des entremises. 1» mi^xitobre à la ml-norembra 

et nous préférons la discussion à M. Mauroy a encore rappelé qoe aenmade r i œs ndnütire des a«srres éoono- 

Palfrontpn^nt Nous avons effec- les augmentations de salaires de sala ries des concessions sur leur miques, qui donne ces chiffres. 

SSSf^î & loin SStot «é pertieUmnent ^omjérahnn pour me «torde qiela hausse du cottt * 

cortèges qndls soient de droite compensées par l’Etat. Tout Delà la sie de décembre 1980 à no- 

on dTgaœbe: est irai mais nas nouveau. *™bre 1981 a atteint 8,7%. - 

Noos pensons que la latte contre H aurait été peut^tre plus dette qg^silèw 4 4,1 mlUiards fAJtJJ 

le cbôm^te estmre priorité et, poeitil d’aider les tavestiatema de dpnare. - {AP P.) 

dans cette perspective, U nous me nous sommte dajK leuispré- SUISSE 

est apparu que la signature de Visions. CèUes-ci sont 4 -'bètirc Confonctflre — 

contrats de sobdarite pouvait, aetaelle. inguylblei ■ en raison • propression da châmepe en 

contribuer 4 atteindre cet objectif, des toeerMtelœ f recales qm v lu Confédération générale novembre. — Le chômage a pro- 



Inscrivez-vous dès aujourd’hui 
325.407 

1 HC-IïteraaSonal Langiiage Centre-20, passage ftaophiiie- 75006 Paris 


Far contre, sons-entendre 


SCTU * ^ rervTia Sm 9 La Confédération générale 

WC ÏÏ «*« Petites. et moyennes entrepri- - 

Boü- invesufieonentset œ raison aesi seg frrt PMB > c oonjtate avec 


greesé assez fortement 


i signature de contrats de soli- invesoasanenta et œ jxisoa «s #eg rc.GFJhLE.) s constate avec de. novembre en Suisse, mais reste 
arité constitue un acte d’in telb- tecCTtltuiteécmiomgu», car Jaas/aotfaB ^ te gouvernement très faible par rapport aux autres 
ence avec l’ennemi ne eriere pas nous œ POOTOos prwottreng- a VAs3emtl J e nationale ont en- Paye occidentaux, indiquent les 
n bon climat. mentaüoo des coûts, notamment ^ revendieatione sur raide statistiques offâdeUes pubUées le 


un bon climat. ** cott “’ notW]Ime h l fendu eue reoendtoatione sur l’aide statistiques offûdeUes publiées le 

les convergences, s il 7 en satotiBUX. üeoale à rtnveetiseement s. île 11 décembre 4 Berne. Au SO no- 

avait, s’arrêtent IA Nous avions. Su JS, «t^^ Monde du 19 décembre). Dans nn vembra 1 092 demandeure d’em- 

en effet, demande au premier de la oc rée au i travail est *alte ^jonnuniqué, te COMA soull- P^i étaient offieienement reoen- 

ministre, lors de son voyage en sema oompem^cm reteMe,ee qïïnvatSMœi iï pS- sée (0.20% de te population 

Languedoc fie Monde du M dé- sont 7 %. a 8 % de^ai|K sup déduction „ Matière active) sott 25 % de plus qu su 

ambre) d’éclairer Itevenlr arec ‘ raWe fiscale 4 l'inœtlssement 81 octobre, prés de 30 % de plus 

Précision, de manière 4 ce que Oœ m«O0Ps™wtwires ami gtondére décision qu’un an auparavant. Cette pro- 

aotera créées les conditions dbme ’amS gouvernementale gui prenne en gression tDucbe principslement le 

reprise des tavetoremente pnt^ »«s. *** ^«ns^ apprts Smpte les iïtéréu éSonomigues aeoteur de l’horlogerie. - fdjjj 

B n’a pu répondu. H a tort que nous ne saemons oeia. entreprises sur le plan fiscal .. 




a- vil nn l NTï RN AT IONAL ^ , • Accord de modération sur U 

_, S 7I u JruiJrs Tvïrure • Cliooe : dam péomürei «te- prix de reau. — Le gouvernement 
DE LA machine TEAULt rcus par les opposants. — Deux vient de signer un accord de 

PE CQReE géomètres de l’ÇDJ. qui procè- modération sur le prix de l’eau 

goRTKX sa dolent, le Udécembrë, a des avec 1e Syndicat professionnel des 

centre des Expositions SEOUL relevés de te rr ain sur te site de distributeurs d’eau, annonce le 

da e au u real 1982 la future centrale nucléaire de 11 décembre un communiqué du 

I Machmes i tisser, maaAtnes i Chocs, dans les Ardennes, ont été ministère de l’économie et des 

coudre, matuine» à tricoter. interpellés par des habitante de fimanoea La profession s'est en 

Moden ï5?f£ï ï ^ ^ commune et retenus pendant effet engagée à pratiquer un 

TÏlSSStagS irœ. une heure. Les emplqyég d’ELD F. abattement de 3 % sur les prix 

T automSuaticm, etc. nont été Ubérés qu^prâs avoir prevus au 1* Janvier 1982. A par- 


tetefixre et /tolsret. 

Technologie de points, 

automatisation, etc. I 

-’KOTOTI (Corée). I 

SSÆATSs-* — 


A LOUER 

TRÈS BEL IMMEUBLE 
ÉTAT NEUF 

1.200 m 2 

PARKING 

AV. HOCHE 

POUR AMBASSADE 
OU ADMINISTRATION 


remis les plans qu’ils détenaient, tir da 1® janvier 1983. cet abat te- 
lls n'ont pas porté plainte Les ment sera de 1,8 %. Ces téduc- 
opposants ont rappelé qu’üs tians concernait aussi bien le prix 
c inte rdisent tout e péné tration de Teau proprement dit que 


7S0W PA*» étrangère îw te commune, et, la redevance d'assainissement 

TéL : 748-3M9 - * zissns i j m particulier, sur le site nucléaire lorsque ces services sont assurés 

1 t convoité par £J)J. ». par un distributeur privé. 
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TRANSPORTS I 


i£Sj 



PERTURBATIONS 
DU TRAFIC AÉRIEN 
LES 22 ET 23 DÉCEMBRE 


LA RÉFORME 
DE LA SN.CJ. 


CIRCULATION 


ULLE-VALENQENNES 
SANS PÉAGE. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Le ministre des transports. ^ ^ ,. 

I M. Charles Pltennan, a rétmi, le L Inauguration, le 20 décembre. 
19 décembre, une conférence du dernier tronçon de l’autoroute 
MLrütT tMnï larSr iSt sur Lille - VaXmdemœ <23.500 ta). 
ffrfîmS?*. Ktde S bStæF. enta OreMes et Valencienua lie 
givtatàespiratiouiesrdécem- jfHÈftA** 

veille de Noël, après le mot d’or- cett» conférence réunit des premier ministre, qol était accom- 
dxe de greva lancé par les syn- i pagnê de M. Charles PUennan, 

dicats de mécaniciens et de n*- Se^^toecSm de la SJSt.CJ 1 . et ministre des transports, de jus- 
^Igants. pour protester contre la des grandes organisations syndi- tlfier. à partir d’un exemple 
décision d’Air France d'utiliser JrJ 4 «fjoga ell e a été concret, des vertus de la decen- 

des , >' TH saisie par le ministre des grandes traUsatlon, qui doit être l’une des 

püotés par deux personnes seule- questions concernant la reforme r grandes réformes du septennat 
définition du service publie confié En effet l’autoroute LWe- 
__^ i Fl ^ e k l'entreprise, autonomie de ges- Valenciennes sera sans péage. 
wP°® ° BS - motii “ cati ° IJÊ dans tien et rapport avec l'Etat, décen- contrairement à ce qu’avait prévu 

ÎJÏÎJ Si?? tralisation et régionalisation. sta- à l'origine k gouvernement vers 

®2£S! m des Personnel&. droits des 1975 : « cette autoroute, vous 

que tous ses vols seront mainte- travailleurs, participation gêné- rouez voulue gratuite entiers et 

raie à la gestion, situation et contre tous », a dit M. Mauroy 

-a- a Air Franc? au »■> ts-55 des fiüaks_. aux représentants du conseil gê- 

* i*T ** “ n «rtatlon continuera «rai du Nord présents et notam- 

n dans les moi* qui viennent au men t à leur président. M. Albert 

se*» de de travail spé- ^envers. « Cela plaide pour la dé- 

vaux Pans appeler le ' 535- ai -fil, dé cial ^s • nouvelle réunion de centralisation que veulent mettre 
ÏÏSaroï» ïSïïs. la est prévue pour le en te président de la Répu- 


TOURISME 


UN HOTEUER DE NICE 
DÉCLASSE SON HOTEL 


blique et le gouvernement. Zi faut 
donner plus de responsabilités aux 
régions et aux collectivités locales, 
il faut enfin considérer les élus 
de ces collectivités comme des 
adultes- s 

il est vrai que les élus du dépar- 
tement du Nord ont pria Leurs 
responsabilités dans la construc- 
tion de cette autoroute. Après des 
discussions très longues entre 



IB décembre, tenue *oub la prési- 
deaoe de M. NiehoUs CUve wonaa, 
a approuvé to bilan et les compte» 
de l'exercice clos le 30 septembre 1961 
et taisant apparaître un bénéflM net 
de 23447 812.25 F dont 9 217557 F 
de provision sur titres et de moins- 
values B long terme, contre 31 mu. 
Uonft 414127.33 F dont «4320 ï te 


provision sur titres pour l'exercice 


l’Impôt déjà payé au Trésor, assure 
un revenu global de 43J50 F identique 
à «lui de l’exercice précédent. Ce 
dividende sera mis en paiement A 
compter dn 22 décembre 1961. 

L’assemblée générale a en outre : 
— ratifié la cooptation comme admi- 
nistrateur de IL Patrie* de Oor- 
gmoL en remplacement de M. a*- 


trateuta de MM. Nlcfaolaa CDvs 
Wonna et Patrice da Corgnol qui 
arrivaient & expiration ; 


TRAFIC AÉRIEN: 

+ 1 % en i960 déclasse son hôtel SKr^»ïï£ SES; 

Le volume total du trafic régu- i# président du Syndicat des rEtot^tie département 1m roml 
aériennes hô‘eliers de Nice. M. Gilbert Stel- promis a été trouvé : l'autoroute 
dans le monde en 1981 na aug- i^rdo. a décidé de déclasser l’un serait sans péage et les travaux 
rapport des trois hôtels «quatre étoiles» géraient accélérés, mais le dépar- 
à 1930, indique VOigamsataon de qu’il contrôle dans cette ville pour tement prendrait â sa charge un 

civile Internationale échapper à la T. VA. de 17.6 % millier de kilomètres de routes 

(OJLC J.) à Montréal. Le taux qui s'applique à- ces établissements nationales secondaires, ce qui a 

de croissance annuel moyen du depuis te mois d'octobre. été fait. 

trafic avait été de 10 % en L’Hôtei Atlantic sera, donc „ , ... 

moyenne durant les années 1970. désormais classé dans la catégorie F? J™ F° d Ç° n d autoroute. 

Les compagnies ont transporté « trois étoiles » et soumis à une “ lnl de J* A : 26 >. 9^ re,ler 

environ sept cent trente millions TVA de 7 *». M. Stellardo a A rr as . à c ? 1 V fr a e r ouvert 

de passagère, soit environ 2,5 % déclaré que cette décision n'était dimanche, de LUlers à Saint- 

de moins qu’en 1980, mais la «ni im acte politique, ni une 9 n ? e F (31 à3Ja Pas ^ ie " 

distance moyenne parcourue astuce pour échapper à V impôt, CalâJS - ~ fCorresp.) 

ayant augmenté le nombre total rouis irisait à conserver une c&en- 

de passagers - kilomètres, mille tèle de voyages organisés gui n’au- - - - 

quatre-vingt-dix milliards, est mit pas accepté l'augmentation 

légèrement supérieur à ce qu’il des prix due à la hausse de la 

était en 1980. T.VJL » 

Le trafic a augmenté de 3 % Cette décision pourrait être fRAMONTY 
environ, atteignant quelque suivie d’autres déclassements de V4 " u,1 ' miA 

30 milliards de tonnes-kilomètres «quatre étoiles» dans La région. «.«« nnurunu 

en 1981, ce qui représente un taux Certains se demandent même si I>AWo du U Lu U N 

de croissance légèrement Inférieur elle ne prélude pas à une « guerre 

â celui de 1980. des étoùes » sur la Côte d’Azur. M. Charles Fiterman, ministre 


r. I . > . baise (VJLU.) de Chambéry et 

. . - le viaduc des Egratz, près de 

- Chamonix. Ces deux coûteux ou- 

LE MW-ANNUAIRE TÉLÉPHONIQUE S^ 4 dliS3a%fB?U5: 

Les abonnés an téléphone --du- de Strasbourg, l’avantage de ce prions ^ savoyardes, font sauter 
Bas-Rhin auront, en 1982, le choix mini -annuaire consiste dans sa dedX principaux « points 

entre l’annuaire traditionnel et maniabilité et l'économie de aolls ® du reseau routier alpin, 
une version miniaturisée de ce papier que sa fabrication repré- L'une des principales hantises 
document. sente. des skieurs qui se rendaient en 

Il s’agit là d’une expé rien c e quL Savoie était la traversée de 
De taille réduite (14.8x30,1 oen- si elle est concluante, pourrait Chambéry. Après sept années de 
tïmètres) le mini-annuaire sera être étendue, par la suite, à travaux. Interrompus à plusieurs 


livré dès le 21 décembre 


d’autres départements, en 


n- 1 reprises pour des raisons flnanclè- 


: loupe. Selon la mençant par ceux où les abonnés res fie Monde du 17 juin), les 
communications sont les plus nombreux. I huit kilomètres de voie rapide I 


DRINK-LINK 

NOUVEAU RÉSEAU BRITANNIQUE 
DE DISTRIBUTION DE CADEAUX-BOISSONS 
DANS LE MONDE ENTIER 

Déalra établir un réseau International permettant d’envoyer des 
boissons- cadeaux & l’Intérieur de son propre pays ou dans le monde 


entier avec la même facilité qu'on peut actuellement le faire avec 
des Heurs. 

Fous opérons actuellement par l’intermédiaire de 1 600 magasins 
dn Eoyaume-UnL et expédions des marques célèbre* telles que 
c Johnny WalXer » (scotch wblaky), « Rémy Martin » (cognac). 
< Beefeater » (gin). « Courvolsler ». « Martela », « Wbyte and 
Uackay’a » (scotch whisky), « Uo£t et Cbandon > (champagne), etc. 


urbaine permettront de traverser 
, la ville en trois minutes. La 
V.UJl, qui aura coûté près de 
400 millions de francs, donne 


Grenoble et Genève convergent 
vers Chambéry. 

En Haute-Savoie, le ruban 
d’asphalte long de 2 kilomètres, 
qui surplombe par moments a 
plus de 80 mètres de hauteur la 
vallée de l’Arve, est le premier 
maillon d’une chaîne de viaducs 
et de tunnels qui permettront, 
vers 1988, de gagner Chamonix et 
le tunnel du mont Blanc en une 
dizaine de minutes. — (CorrespJ 


Nous aimerions négocier maintenant avec des sociétés établies 
des secteurs suivants : commerce de détail, finance, distribution de 


boissons, restauration, marketing, ou de secteurs similaires dans les 
pays suivants : U5A, Suisse. Australie, Afrique du Sud. Allemagne 
de l’Ouest. France, Italie, Canada, Suède. Danemark. Payi-Bas, Belgi- 
que, Extrême-Orient. Amérique du Sud, etc., pour discuter de réta- 
blissement d'un réseau drtnk-llnk dans ces pays. 


LE MÉTRO DE CARACAS 
S'ÉTEND A 38 KM 

Le Groupement François FRAMECA, piloté par ta SOCIÉTÉ 
GÉNÉRALE DE TECHNIQUES ET D'ÉTUDES et C.I.M.T. LOR- 
RAINE, et comprenant les entreprises ALSTHOM ATLANTIQUE, 
A.N.F. INDUSTRIE. CERCI, C.&E.E. ALSTHOM, C.S.E.E., M.T.E., 
INTERELEC, JEUMOnT-SCHNEIDER, MONTCOCOL, SODETEG- 
T.A.I., SP I E-BATIGNOLLES, S.T.C.O., dé}ô titulaire, depuis 1978, 
du marché dés en main du Matériel Roulant et des Équipe- 
ments Fixes (voie ferrée, électrification, contrôle des trains et 
communications) du premier . tronçon de 12 km de la première 
ligne du MÉTRO DE CARACAS, vient de signer le 3 décembre 
1981, pour ta réalisation des mêmes équipements, le marché 
du deuxième tronçon de T 0 km de cette première ligne. 

FRAMECA a également signé le 13 novembre 1981 le 
marché clés en main de la deuxième ligne de ce métro sur 
une longueur de 16 km. 

Ces deux nouveaux contrats représentent une valeur actuelle 
de 2 800 millions de francs dont environ 85 % de construction 
réalisée en France. 

Le montant des contrats confiés â ta France par le MÉTRO 
DE CARACAS est ainsi porté à environ 4 400 millions de francs 
en valeur oc hue Ile pour une longueur de lignes de 38 km. 


VILLE DE LECCE 

I 

ADJUDICATION-CONCOURS POUR LE PROJET 

ET RÉALISATION DU FLAN DE BATIMENT 
SCOLAIRE DANS LA VILLE DE LECCE 

Le septième paragraphe dn concours d'adjudication publié d^y na 
c la Oszetta Officiale » — 2* partie — n» 306 a été remplacé par 
ce qui suit : 

« Pour participer A l’adjudication -cou cours, les entreprises Inté- 
ressées devront démontrer d’être enregistrées an tableau national des 
c onstru cteurs ‘et qualifiées pour le montant relatif des couvre» a 

» Les concurrents étrangers résidant dans les pays de la C3JS. 
devront fournir un certificat d’inscription sur la liste officielle du 
pays de résidence conformément à l’article 14 de la loi 8-8-77.- n° S84 ». 

le délai da présentation, déjà .prorogé an 21 décembre 1981. 
«et reporté au 31 décembre 1881. 



les éditions ouvrières 


Jean-Pierre DUMONT 

LA SECURITE SOCIALE 
TOUJOURS EN CHANTIER 
Historique, bilan, perspectives 

Histoire, analyse, bilan, ' 
propositions : 
un débat «à la unes. 


Collection «comprendre pour egïrp 
22ZQ1 —2*8 pages 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


L*« ÉTAT DE GUERRE > EN POLOGNE ET SES RÉPERCUSSIONS EN FRANCE 


La police a fait évacuer des manifestants 

Etranger qui occupaient le consulat de Pologne à Lyon 

216. ITT6T DE tllEUE „ . . . . 

K POLOGNE De notTe correspondant régional 

IP^ . ' ‘ ^ * Lyon. — Due cinquantaine de Nïez n a lski . a annoncé sa démis- 

Vcnone ,, per Micbd de la Four- manifestants Mit occupé le sion endnfttsant dans son entee- 


UN COMMANDO ATTAQUE 
UNE AGENCE PUBLICITAIRE 
PARISIENNE TRAVAILLANT 
POUR LES PAYS DE L'EST 


En Afghanistan 

Deux soldats soviétiques prisonniers 
des résistants sont menacés d'exécution 
pour avoir refusé de se convertir à l'Islam 


AJIah-Jirga (Afghanistan) 


Le porte-parole du Hariri 


ensemble », par Pierre Emmanuel, milieu de journée, le lundi 21 dé- intitulé : « Je suis un véritable dans l'après- mi di , d a n s les ba- j 

— La grève se muusuit dans des cembre ( nos dernières éditions), ami des travameurs polonais et reaux d’une agence de publicité, 

mines des chantiers navals et de Arrivés sur les lieux vers 11 h 30. de la Pologne, et je prends mes filiale d'Havas. l’OP J. - Unlvas, 

Lee manifestants ont été délogés responsabilités, s rue de Sèze à Paris (9*). et ont 

f ” peu après 15 heures par les forces M. NleznalskL qui a encore des détruit des installations télépho- 

“ réactions a r etranger et en ^ j' or< ire après quelques heurts membres de sa famille et des niques et brisé des vitres. Cette 

fronce. sans gravité. E n’y a pas eu proches Installés en Pologne, agence est spécialisée dans la. ges- 

7-8. ASIE d'interpellation à l’Issue de cette écrit notamment : « La C.G.T. taon de budgets publicitaires des 

— - Afghanistan - rtmoofisible nor- action menée par des militants ne peut pas avoir plusieurs posi~ pays de l’Est et organise égale- 

iHni-wtiût» fin ri,^ syndicalistes et politiques de tùms suivant qu’ü s’agit d’un pays ment des expositions dans ces 

roolKflhon » (II), par Jean-Chra- gauche. capitaliste fasciste ou bien (Tun pays. 

YîSÎÏ* , m - ■ M. Michel Granlon, militant socialiste, et f estime que Cette action devra* être reven- 

— THAÏLANDE : la nouvelle équipé écologiste grièvement blessé à » appeler a la prudence ou à dlquée un peu plus tard auprès 

gouvernementale face à la situa- cieys-MalriBe le 31 juillet 1977 l'attentisme n’est pas juste et de l’AJPP. par un «groupe co- 

hon économique. — il avait été amputé de la P 01 ^ préjudice à son autorité de lonne DonbrowsW » (1), qui a dé- 
fi AFP ITM IF jambe droite, — a participé à représentant des travailleurs de claré agir «dans le cadre d’une 

JLiS? . . j g. Pacttan. D a été éealenSnt éU.- opinions. » campagne de soutien aux Polo- 

— MAROC : le mmislTe des finances cué par te pOUcierT * Ce militant cégètlste avait nais insurgés contre la bottr- 

presenh: un budget d'onsténte. -.JrL, ?? quitté le P.CJ. en 1980, à la suite geoisie rouget. 

a. EUROPE «JL *lwTT^’iuT-r n tt i/p£re de évasion de l’Afghanistan D'autre part, revendiqué dans 

— LFA : sm affaire de fraude ** n7H.TJVL-C.G-T. M. Paul par ^ soviétiques. la soirée de dimanche? par le 


i sa convertir à l'islam. et que seul h prisonnier turk- 

«... mène. Mohammad Kotiff Ytzfcou- 

*». ton, h ptn tait amih 


la provint» de Zabol, K long _ 

de la frontière pakistanaise, le Anri» nunb 
correspondant do PA.F.P. * —T* *.,”* 


«n, en a exprimé rbitemkrnm. 
Après avoir affirmé que las 
eux autres Soviétique* 
l'avalent pas accepté de dev». 


Islamabad. Alain Faadeux. et «’avaUmt v » n M 
ur» dizaine <T autres momanstea 

i'rg.y f.s* * ■*» 

ÏÏfJL Eïï? ■ «*«*•• «f b 


présente un budget d'austérité. 

S. OJ80PE 

— R. FA. : une affaire de fraude 
fiscale embarrasse les partis repré- 
sentés au Bundestag. 

— ■ SUISSE ; le gouvernement prépare 
an projet d'adhésion aux Nations 

9. AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : nouveaux témoi- 
gnages sar l'emploi d'armes chi- 


, Dans un communiqué. l’Union groupe d’extrême droite «Char- 

syndicale des travailleurs de la les -Martel», l'attentat commis 
iiijt kiàMirrcTiTlAil métallurgie du Rhône réagit : ce même jour contre le siège 

Unt FlftftlfUtAllUn « Les positions publiques prises parisien de la société y» torutteg 

mminiAUTt CT ne I Vffrut VP* s'inscrivent Botrans (fe Monde du 22 décem- 

V Ll Ul/rArll j Cl L/l L TL LUI J dans une campagne anticommu- bre) Fa été également, lundi, 

A niKir niste. anticégétiste et a niiehan- par une organisation intitulée 

KAKI J gemen t » Après avoir précisé que «groupe Bakounine de Gdansk & 

PiînûenrR militer* teciwn* M- Nleznalskî n’a plus de région- Paris». 

«rSiSS2.^q^i5üe y SSom santés syndicales ni à 1WJL Un porte-parole du ministère 
ont manjfèstélundi amis-midi 5““! *■» , d i 5011 J^treprlee. la des relations extérieures a déclaré 


nisaSon inlégristt HszM lalmt. ,. m ^ 

• B est Inutile que fe fesse teoient *i iss deux prtsonnlera 

de fa peine à me mère -, dit «raient exécutés. 

Valeri AnatoHevitch Didento, Le commandent du camp d*Af> 
un Ukrainlèn de dix-huit ans, Uto-Jlrga s également présenté 

simple soldat dans une unité de to* 8 tadjlks soviétiques (rmisul- 


Hazûl islsml, qui traduisent ses technique, qui s’exprimant m 


miques d'origine soviétique en Asie. mt martifestélunS^ao^-mldi 2 L™ xin , d ? son ^entreprise. _ r 

21 décembre, k Paris, mut oro- : « Bn toutes cir- & propos de cet attentat: «Ü 

POLITIQUE L-toCre rnSrS gSre P en fSSf^ZÆS^JÎ£°PiL trraporua- 

- - , , Poioenp ma ni f arec rprtnn- seuLe devait tenir fermement des oie, qui disqualifie ceux qui pré- 

la le projet de loi de nationalisa- daS à l’appel de lUmon natio- a ^^ ou f U de 

fions devant le Conseil coasti- nale des etudiants de France f» . de V émotion provoquée par les évé~ 

tntîonnei. CUNBF) indépendante et dèmo- neweTtts «truemts eu Pologne.* 

11. U Sénat hostile aux ordonnances CI ^ qi ^ è Jussieu de * ^Osions prises démet U) ^^5.7 Drontoowsfci OB38- 

aoaoles. xæ cortiege, paru de Jussieu cratiauemenî dans son araanisa- lwl >. rtvotationnaire polonais, par- 


propos en persan puis an an* rosse et 


M- daient à l’anoel de TOraon natio- ^ ÎSittons de classe face aux coups tendent agir sous le coup de 
fi- nale des étudiants de France patronat et des pouvoirs de V émotion provoquée par les évé- 
CUNEF) indépendante et dèmo- Î£ IÉ fL„ fl toujouTE sigualè nements survenus en Pologne. » 
crotimip par une asitiuoe le mettant en — — — — 

** Le Q rort^e narti rw> ma ^ dts décisions prises démo- , JS J ar°gLaw Dombrowsfci OB38- 

S 1 eratiquement dans son organisa- rfevolmionnaire polonais, par- 

précédé par une grande bande- \ ticips à l'insurrection dans son 

rôle de 1TJNEF et encadré par ÎZISËSiËSfflZ P* 78 811 1863 - s'Gtre é^dAU 

un service d’ordre étudiant vi^- “ T> ^_ «? TTanco et m t nommé 

— ' lant, devait se diriger vers defmitivement en dehors membre du comité central de La 

fe- SjtaSTdre “bSoShi J Vu£ <* ta Cxi. T., Çanmaaa._Cçmmaa âut «e » pte. 

bassade de Pologne à proximité. n Aime décbot «mtre le» Veraatiiau. n mt 


glais, il dit mqu’S sait qu’a i 


Le sergent Youri Grtgorievîtch 
Povamltmna, dix-oeuf ans, on 
appelé de Sverdlovsk, dans rou- 


vouiotr sa battra aux côtés des 


Une autra organisation. oeBa 
lu chef religieux Yuues Khale*. 
rat an pourparlers avec las 


1Z PRESSE : la mort de Charlie- l’esplanade des Invalides et l'am- 
**“?• bassade de Pologne à proximité. 

— JUSTICE : h procès de l'affaire Alors que des délégations des 


rai, affirma pour sa part qu'il a Soviétiques, par i'mterméfSaini 
été oardé en vie « uniquement de ta Croix-Rouge Internationa*, 


t exécuté, n -préfère sa don- Kaboul. Mikhaïl OknTnyuK. ira 


de Broglie. universités 

— ÉDUCATION : l'information des Saint-Denis, 
élèves sar la contraception. rente lycées 


rente lycées parisiens avaient 


,s - MIDE - aNE 'r r£rl & S^'re d SLSoff r M! 


LES INONDATIONS 




«j-d crue de la Saône atteindra sonmœdntnm t CADEAUX 

“T~~ nombreux etudiants et lycéens r — »*mu /- 

LE MONDE qtü attendaient sur le trottoir. n | n milia Ja Un ni C f^/7 //O 

npc cnRNn?S Les manifestante scandaient! U »U VuUlU UC H061 -K A / / 


LE MONDE qui attendaient sur le trottoir. 

Tïpç crTRNPBQ Uœ manifestants scandaient 
«Ses slogans tête que: a Libérez 
ET DES Solidarité /», «Non à Fétat de 

TRCTHMTOT TF «s siège, libérez les emprisonnés / ». 

ou «Vive la grève générale des 

13. Trois milliards de francs poar la ouvriers polonais 1 ». 

physique de i’an 2000. 

— POINT DE VUE : .Les deux 

tx i- rmirr i ..... , gieuse & la mémoire de Tadeusz 

*** jL le développement Mazowiecki. mort dans une prison 


gieuse à la mémoire de Tadeusz 


de Varsovie, est organisée mer- ! 


16. Le Centre culturel du Marais & Choisy. 

la recherche de sa n tiens. — — 

18-19. RADlO-TiLÉVlSlON. — VU : 

• La conscience des comédiens », ffft 
par Colette Godard. *■ 


nue de Choisy, métro Porte-de- I 


25. AFFAIRES : 

— - ÉDITION : MM. Long et Mexan- 
deau annoncent leurs cinq projets 
en faveur du livre. 

26. SOCIAL 

— AGRICULTURE. 

— CORRESPONDANCE : les relations 
entre le pouvoir et les cbeh 
d'entreprise. 

RADIO- 
TELEVISION (18-19) 
INFORMATIONS 
« SERVICES - (20) , 

Fêtes de Noël ; Météorolo- 
gie! «Journal officiel*. 

Carnet (19); Annonces 
classées (21 & 231 ; Mots 
croisés I2fll ; Programmes 
spectacle 417 - 18] t Bourse 


REDJTTMEtlT Ml fini I AD céder, dans la journée de lundi, à qui voudraient contribuer & l’aide 
uTWItNuil DU UULLAK l'évacuation totale de l'hôpital, déjà ^ ^ apporte aux^ tintetrés, fai- 
Sur des mar ch és très calmes, le partiellement évacué la veilla C’eet ^ 

™ 4 DM ««**• dana la région de Mâcon (Saôna-et- Stae. vai^^ S, e^ t Sf fe fr^t 

cS. x à'SÏ'îïr'i SU' to irol g-, l. S’.in. mmm I, plu, gnmdem^SLn.^ 
de I’ot, le cours de Fonce a fléchi * SJJP. : 9, rue Frotesort, 7500S 

I malgré les événements de Pologne, A la aous-dircction des eaux cantl- Parla. Tfi. : 2T8-50-4S. o.CP, : 
revenant de «3,75 dollars a nentales (ministère de l’envlronno- (indiquer sur les 

*>11*». m»«. on Mono qo. In sntao “ ““ a “ * 


1500 mach. 

• écrire 
Duriez 


« iéatiott ferntU* «» 4878 

Spécialiste s 

Jiojotn électriques 
et mécaniques 
Coutellerie - Broume fine 

ELECTRO-MENAGER 

Cafetières électriques 
françaises, italiennes 
Sèche-cheveux, miroirs 
Cadeaux, gadgets utiles 

33, rua Martenl, 8° - 225.GL70 
20. ne de la P«bu Pari»2* 

Ouvert du lundi m iwaeÆ, 
de 9 à 19 heures 


Le numéro du «Monde* 
daté 22 décembre 1981 a été tiré 
k 567 046 exemplaires. 

ABCOEFS \ 


J ques, les plus durables, les 
plus ou les moins chères : Olym- 
pia, Hennés, Adler, Olivetti, 
Brother, Smith Corona, Sflver 
Reed, Erika, etc. Manuelles 
(398 F ttc) ou électroniques 
(3780 F ttc), à barres, sphères. 


Duriez, 112, Bd St Germain. 
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avant travaux 

SOLDE 

ses collections 

I Femmes & Hommes 


SDNA 

LA MAISON DE L’INDE 
Boutique officielle 
du Gouvernement de l'Inde 

un choix 
très nouveau 

de productions artisanales 
réalisées selon 
les traditions ancestrales 


i à crédit W 
] ce superbe pendentif ? 
Exact: crédit MP 


10% comptant 

( mini mum 500 F) 

Pendentif émeraude 
et diamants 27390 F M 

emportez-le avec 2740 F 1% /a mj 
le solde jusqu’à 24 mois IV H 11 

dontde3à6mois .J M IL. 

de crédil gratuit 4, pL de la Madeleine 2603L44 

iprfsacceptetioB 86, rue de Rivoli 

du dossier 138, nie La Fayette 


Catalogue couleur gratuit sur demande 


Meilleurs vœux I g 
PRIX EXCEPTIONNOS 1 

avec la garantie S 

tTurt maître tailleur g 

COSTUMES | 

MESURE i 

A partir de 1.250 F | 1 

3.0 OO tissas s 

Luxueuses draperies anglaises ==: 

Fabrication traditionnelle == 

Boutique Femme . ^ 

TAILLEURS et MANTEAUX — 

.SUR MEURE If 

Prêt-ô-porter Homme 1 1 

UCIlüll Tailleur 1 


j de | 
| l’(£yspriï | 

g joaülier | 


DE U FOSEEm D'OCCASION 

Plus de 800 pièces de 400 à 15JÛ00 F eu parfait état. 

achat dépôt vente 


1 575.10.77 1 


21, iue Royale 
^ Paris ^ 


TéL ; 743-70-61 
du lundi au samedi 
de 10 h. à 18 h. 


RUUS&m 


\MZW0ftCESA4ERVEKiEUSS PE7I7ES BAGUES 
QU ONT DEiaiESGOUaKS: DE 2000 A 20000 F. 

9 t BDDGCAFUO&-IUaDE!VFBlA-266SM 


Si la décrue, amorcée lundi atteindra son niveau maximum è jZ ^ 

21 décembre dans les dépar- KfAcon le 23 ou le 24 décembre, puis C b ° utevard Haussmann 3f- 

temente du Sud - Ouest, Lot- à Lyon te Jour de Nofll, mais que. si "X 75009 PARIS 

et-Garonne et Gironde prlucri- des « dommages important » ne peu- 

ÿStSirJmSSli £ rZZSZZIZ t Toutes les grandes marques de stylos - briquets * 

:s: 2 * maroquineries - écharpes - foulards - cravates? 

pour ce qui concerne la Bout- Mâcon devra être opérée dès te Z ... .... ^ 

gogne et le Lyonnais. U plan 23 décembre pour parer A tout ** *★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★■*"* 3f 
Orsec a été déclenché, lundi danger. 

21 décembre, dans les deux " ' ‘ “ ' 

départements de l ’Ain et de r- - — - 

la Saône-et-Loire. • Secours aux sinistrés. — Le . ■ ■■ .. .. ■ 


l£{a tv»ü«- 
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,2^11*^ J* 

• Mit UtjÙM 
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